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OFRW'ÈRE ÉDITION 



bulletin de l'étranger 


Les Etats-Unis 
au secours 
du Pakistan 

Le ministre des affaires 
étrangères dn Pakistan. 
31 Agha Stmhi. a. terminé une 
visite officielle aux Etats-Unis 
«ni laisse présager une nette 
amélioration des relations 
entre Tes denx pays. Washing- 
ton devrait rétablir dans quel- 
ques mois son aide écono- 
mique et militaire à Islama- 
bad ; ; s'étalant Snr cinq ans. 
elle serait d’tm montant de 
530 minions de dollars la pre- 
■ xniëre année. Le gouverne- 
ment Reagan se. montrerait 
donc pins généreux que ne 
r&vait été r administration 
" Carter, gai avait proposé 
400 mlTiînws de: dollars .en 
denx ans et invité les pays 
islam! ânes du Golfe à parti- 
ciper à reffert- Le . général 
Zla-UJ-Haq, qui av&it gnaUflé 
de « bronâles » ces proposi- 
tions, estime « positives » tes 
nouvelles offres américaines. 

L'assistanee économique et 
militaire américaine avait été 
suspendue lorsque, en 1079. 
Washington avait eu connais- 
sance des projets dn Pakis- 
tan dans le domaine nucléaire 
— {Intention loi étant prêtée 
de préparer im engin avec des 
concours financiers de pays 
mnsulm&ns. La loi américaine 
sur la non-prolifération nu- 
cléaire Interdît : aujourd'hui 
aux Etats-Unis «raccorder lent 
aide aux pays poursuivant des 
recherches en -vue de se doter 
d’armements nucléaires. Afin 
d'amener |é Congrès à amen- 
der «es dispositions -prohibi- 
tives; radmlnfetraüqn Reagan 
fait valoir malmenant que le 
Pakistan joue un iW essen- 
tiel pour la sécurité occiden- 
tale ; die obtiendra vraliadm- 
blablexneat gain dé eausfc&-.y 

Les ' 

raient ainsi un pOTrSè^ln- 
flnenee qnUs avaient perdue 
an Pakistan, en parti enfler 
après Parrivée d’AÎI Bhutto 
an pouvoir en 191L A l’époque 
de la guerre froide,, le Pakis- 
tan jouait dans Ut stratégie 
américaine d’eendlgnement» 
de rüJLS-S. et de la 
Chine, aujourd’hui amie d’Is- 
lamabad — un rifle de pre- 
mier plan ; il était membre 
d'alliances, en Asie centrale et 
dn Sud. constituées dans ce 
but," maintenant défuntes, et 
qm, an reste, ne furent pas 
& la hauteur de leurs objectifs. 

Sans doute est-ce la même 
volonté de contenir la pous- 
sée soviétique dans cette 
région, de f Afghanistan ver» 
le Golfe, qui anime plus réso- 
lument te nouveau président 
américain. 

Toutes les difficultés n’ont 
probablement pas été levées 
lors de la visite de M. Agha 
ShahL Car le Pakistan veut 
obtenir non seulement une 
aide économique — venant 
compléter celle qu'il a déjà 
r eçue du FJLL et du consor- 
tium occidental conduit par la 
Banque mondiale, — mais 
aussi de larges facilités de cré- 
dits pour rachat de matériels 
mil it air es sophistiqués afîn de 
moderniser une année obso- 
lète, alors «pie son rival tradi- 
tionnel, l’Inde, s’est fourni 
j»ju»n|i^niTH Mit ces derniers 
temps en PJâLSJS. et en Ocd; 
dent. 

H subsiste des divergences de 
vues entre Pakistanais et Amé- 
ricains A propos de raide A la 
résistance afghane. Le Pakis- 
tan refuse — du moins offl» 
eteflement — - que les combat- 
tants se servent de son terri- 
toire comme «Pnn sanctuaire 
par oà faire transiter les ar- 
mes, afin de Do pas provoquer 
rp.RJSA. qui lui- fait déjà por- 
ter la responsabilité des < ingé- 
rences» en Afgha nistan. Or- te 
président Reagan u»a pas 
érartf nmmtM» dtaw a«r 
nriS taire américaine A la résis- 
tance. 

Vnffn, si, notamment en 
vue de .. conversations avec 
rü-fcJSJS, BS sont Soucieux 

d’améliorer leurs positions au 
Pakistan, les Etats-Unis de- 
vront également veilla - A ce 

qu'un tri rapprochement ne 
jette pas un peu plus rinde 
dans tes bras des Soviétiques. 



Les appels se multiplient 
en faveur des grévistes de la faim 

La tension ne cesse de croître en Irlande dn Nord. Pour le 
huitième jour consécutif, le quartier catholique de Londonderry 
a été le théâtre, te mercredi 22 avril, de violentes manifestations, 
après les obsèques des deux jeunes gens écrasés, dimanche, par 
un camion de l'armée britannique. 

Les appels se multiplient auprès «les autorités britanniques 
en faveur des grévistes de la faim, et notamment pour qu-efles 
prennent une initiative susceptible d’éviter la mort de M Bobby 
Sands, le membre de HUA élu député aux Communes, qui observe 
cette grève depuis cinquante-quatre (ours A la prison de. Long 
Kesh. pris de Belfast. Le nonce apostolique à Dublin. Mgr Afll- 
h randi, s’est notamment déclaré prêt & rendre visite au détenu 
républicain. 

De notre envoyé spécial 


La campagne pour l'élection présidentielle 


Aucun des ‘grands* candidats r^^ni » 

np hpnpfirip rlp rlpci«tpmpnt dons l’attente 


pas emmn beaucoup d’autres pierres et de cocktails Moîotov ont 
depuis près de douze ans? répliqué des tirs de balles en 
L’annonce faite & cette occasion plastique. 

«Tune trêve de vingt-quatre heu- La République d’Irlande prend 
res dans la nouvelle vague de connaissance sans sorpnse mais 
violence qui ensanglantait la pro- non sans inquiétude des récits et 
vinoe depuis hha semaine rele- des images des affrontements de 
vÊdtT rite, da la gageure. Les plus en plus violenta entre mani- 


Les électeurs n'auront que l’embarras du choix qui restera très 
large le 25 aorlL Aucun des dtx candidats n’envisage de se retirer 
malgré les appels au rassemblement on au avale utile ». Quant au 
second tour, trois concurrents, au moins, MM. Giscard d’Estalng, 
Mitterrand et Chirac, se déclarent certains d’y figurer. ZI y en a un 
de trop : lequel ? M Chirac a réussi à faire planer une incertitude 
que les deux autres principaux candidats entretiennent Soit en envi- 
sageant, comme M. Giscard tCBstaing Va fort à Lorient, tm Ctuel du 
second tour limité aux représentants de la majorité sortante, soft en 
dénonçant en M. Chirac un risque d'élimination de la gauche au 
premier tour, comme le donnent à penser certaines prises de position 
socialistes. 

A défaut de désistements anticipés, les principaux candidats 
sollicitent des soutiens nouveaux ou se font épauler par des person- 
nalités connues, mais, jusque-là, maintenues dans une certaine reserve. 
C’est amsi que M. Giscard d'Estamg devait avoir M. Raymond Barre 
à ses côtés, jeudi soir 23 aori 2, à Lyon, après que Mme Simone Vetl 
V avait publiquement soutenu, la vetOe, à Caen. M. Chirac , qui devait 
se manifester jeudi & Versâmes et vendredi soir à Clermont-Ferrand, 
est rejoint par M. Gauchon, porte-parole du Parti des forces nouvelles, 
et par M. de P cmipiquet, ancien député du Finistère, qui lâche 
M. Debré, et M. Henri Fabre, ancien député ÜX>F. du Va r. 

A gauche, M. Jobert, président du Mouvement des démocrates, 
annonce qvTü soutient M. Mitterrand. Le candidat socialiste reçoit 
aussi rapptü du MX, F", et celui de M. Garaudy, qui sera à ses côtés, 
vendredi, à Toulouse. M. Rocard devait participer, jeudi soir, à rémis- 
sion Rectorale du candidat .de son parti. Enfin, l'Humanité du 
23 avril publie, en première page, une déclaration d’Aragon appelant 
à voter pour M. Georges Marchais. 


^ I Petits, grands ou moyens, les Impossible évidemment de vérl- 


festaSfeT tués 19 avril soldats britanniques, dans les. 

par Jtoe -voiture de l’armée brltan- vite de lTTIster . Les appels se 
ïïqofl- ont Inévitablement donné multiplient ^ fawem d’un geste 
lien i de nonrosux tenrts na d apaise ment d e 1» part de tan- 
dra fora* de l'ordre. I 

Quelques heures après les interrompre leur grève de la faim, 
obsèques, qui avaient réuni envi- Le dernier en date de ces ap- 
ron trois mille personnse A Txm- pels, et non le moindre, aux yeux 
'«tanderayi dur groupes de. jeunes de très nombreux irlandais, est 
.ont commencé a sillonner les rues - vennie 22 avril du nonce aposto- 
â bOrô de ‘vdîfcreset 3ecaraioàs, figue en poste A Dublin, Mgr Alli- 
ez scandant Je nom de Bobby brandi. - — - • ■ 

BERHARD.BRIfiOUl.03t 

du Nord aux Communes, puis ont . ? M 

•incendié des véhicules apparie- (Lire la suite page sj 


AU JOUR LE JOUR 


J'ai entendu un maçon qui 
disait : « J’ai fait les fonda- 
tions-. je dois d°nc c ontinue r 
la maison. » J'ai vu un cou- 
reur cycliste qui prétendait 
aoozr fait la course en tête 
dans le vent devant neuf 
poursuivants. J’ai écouté 
un candidat qm prétendait 
que le critiquer, if était déni- 
grer la France. Fax regardé 
un homme qui dressait la 
table chez lui pour le repas 
famfhal quand Ü y avait des 
photographes. 

Et c’est an moment oà le 
me suis aperçu que c’était 
toujours le même homme que 
je me suis réveillé et que fai 
réalisé qu’une personne se 
prenant pour un homme dftn- 
tèrieur, un cycliste et m 
maçon, cela ne pouvait bien 
évtdemmànt exister que dans 



dont Ils sont l’objet pour qu’fis publication des sondages — qui, 
s’effacent, les plus importants en par leur diversité, voire leurs con- 
déplt des tentatives d'intoxication tradictions, permettent de consta- 
rêclproques auxquelles fis s’es- ter les grandes tendances de 
Mtnt.fl. Chirac Mt Oaas la ropmion - est interdite. Cela 

dans l'assurance^ im pen pins pies- <* entendre me tes di- 

sante toutefois de la a force tran~ niera ciassemorcs placent M. clu- 
quille», M. Giscard cTEstalng rac, derrière M. Marchais, en 
dams Pin quiétude . paternelle de quatrième position. , 
celui uni est- an-dessus de tout 

cela et M. Marchais dans l’affir- ANDRÉ LAURE NS. 

mation péremptoire de son succès 

malgré les manœuvres. (Lire la suite page 16 J 


Brice Lalonde 

alliance entre d'authentiques libéraux 


Affirmant que les écologistes sont porteurs 
du «seul projet nouveau» apparu en France 
«depuis fort longtemps*, M. Lalonde évoque, 
dans l'entretien qu*U nous a accordé, la « nou- 
velle majorité*, libérale et autogestionnaire, 
qu*n appelle de ses vœux pour réaliser ce 
projet 


Les raillées d'armes élec- 
torales constituent toujours 
uns épreuve pour ta Bourse 
e( b marché des changes, 
surtout en France, où les pro- 
grammes de la gauche rouent 
traditionnellement te rôle d'un 
épouvantail auprès des pos- 
sédants. L'évasion des capi- 
taux est le péché mignon 
d’une certaine catégorie de 
Français, les vagues les plus 
importantes ayant été enre- 
gistrées en 1936, 1945 et 1968. 
En avril 1974 et en mars 197 B, 
f Inquiétude avait été moindre, 
mais une certaine pression 
s’était exercée sur le franc, et 
les dépôts dans tes banques 
suisses s'étalent tout de môme 
gonflés. 

Cette tois-cl, r atmosphère 
es;, apparemment, plus se- 
reine. soit que M. Mitterrand 
fasse moins peur qu'aupara- 
vant, soit que les milieux 
financiers se sentent convain- 
cus de le réélection du prési- 
dent sortent, certains allant 
même jusqu'à envisager un 
duel Giscard d’Estamg-Chirac 
au second tour _ Une telle 
perspective a tait bondir les 
cours mercredi 22 avril à la 
Bourse cfe Paris, où couraient 
des rumeurs — démenties par 
la suite — du désistement de 
certains candidats en faveur 
du chef de tlie du RFJt. : 
toujours fm effet Chirac -, 
Quant aux évasions de capi- 
taux, fl semble qu’elles soient, 
pour l'instant, peu Importantes. 

Sur le marché des changes, 
toutefois, une certaine pres- 
sion s'exerce eux dépens du 
franc, qui, depuis le début de 
la semaine, s'attalblit quelque 
peu par rapport aux monnaies 
du système monétaire euro- 
péen (SMF.). Mercredi, la 
Banque de France a dû con- 
sacrer plus de 35 0 millions 
de dollars pour soutenir te 
monnaie française. Ce n'est 
pas énorme, compte tenu de 
rimportance d u commerce 
extérieur et des dépôts étran- 
gers. Mal s ce glissement 
reflète des préoccupations d 
la lois Immédiates (nul ne 
pouvant exclure la victoire de 
M. Mitterrand, il convient de 
prendre certaines précautions 
en retardant le rapatriement 
du paiement des exportations } 
ef plus lointaines : on reparle 
de « réalignement * au se/n 
du SM£., quel que soit le 
résultat des élections er après 
te départ de M. Raymond Bar- 
re. On ne saura// pour rheura 
pat ter de vague de tond. 
■Qu’en sera-t-il après te pre- 
mier tour ? Comme la classe 
I politique, le monde de Taryent 
attend- 


"Un regard neuf et libre. Une bombe salu- 
taire en ces temps fades de période électo- 
rale - Jérôme Garcin ! Les Nouvelles Littéraire 

"Un livre étrange et prenant, sorte de pro- 
menade méditative sous le signe barthésien.' 

Patrice de Plunkett/ Figaro Magazine 

”Un portrait halluciné qui tient à la fois de 
l'incantation et du poème.” 

Bernard Barokas/ L'Express 



GRAHAM GREENE A JERUSALEM 


Hérésie 

et liberté de pensée 


celles que J’ai pu renooosrer être fier. Pas plus qu’un ce 
Ignacio Slione contre les fascls- que romain ne peut être f 
tes. Borges contre les pé racistes. l’histoire de l’Eglise cath 
Voua cnnnaiwqg y probablement romaine dans ses relations s 
l’histoire du coup de téléphone monde juif- 
chez Borges. A Buenos-Aires. » □ revenait A Pie XI 
après le retour de Pérou. Sa vieille notre vmgtiéme siècle. de p 
mère répondit, une voix dit mer ce que J'aurais estimé 1 


nous appelons l'Ancien Testa- 
ment. même si, aux yeux des 
juifs, nous sommes des hêréti- 


reiatlons de {'Angleterre avec 


(Lire la suite page 26 J 
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PRÉSIDENTIELLE 


Évitons le pire 


Trois voix encore, 
alors que s’approche 
le jour J. 

Roger Garaudy, 
pour qui l’important 
est d’assurer la défaite 
du président sortant, 
demande 

à Huguette Bouchardeau, 
Michel Grépeau 
et Brice Lalonde, 


E pira serait la réélection de par ROGER GARAUDY 


Démocratie et dictature intérieures 

par CLAUDE MAURIAC 1 

. certaines prédlsposl- k droite oa k gaoch e. k qoMl 


boule-feu Reagan, ta comioilon au aa télévislon^omestiquSe. Il a donne an, ces deux moments de la lej. rSSra^ horSderor toi mmbe°gén6rale de 

plus haut niveau: celui de la mo- a ses prélats la directive de faire pablson ds l'Idéal daa communistes. éSnf^îe Srffidstence. sont défiStlvement 

narchle présidentielle. L aventure mb pra88i on sur les maires afin d en- fl ranIé ^ de Iutt0 contre relative (1 aheolu etMt ue 

lltaire et colonialiste en Afrique.. paver notre collecte de signatures. |# bombe atomlque , en se reniant toute S “ tos de notre sorte «ardent 

Ce ne sont pas des hypothèses Nous „„ renonçons pas. è noire J" J? (S^’tes ^ertral°« ^ SemplasaU^et mérite d’être une cCTtalMdtetaliM al'^^de 
ou des procès d'imenllon : cette pr01al aéla . ^ „ons. dans le de Stooerd. Pouf les cetdraues nç. ^ cetal-ü même gm. dans retecHon 

politique de la catastrophe est miss manifeste Ous faire ?. montré quil «*•■£■* L^, ,' V o îfde SI ° Démocratie Instituée par la lot, présidentielle, a non srolemœt 
en œuvra ’ous nos yeux. existait d'aune moyens d'expression «JJ 1 - ^ . rjj, Giscard, donc eatêrlenro è noua, alots leur piérêrenee mata tenr ami«& 

„ que le bulletin de vote, non violente. caT ° en V détenaant la pien même qu’elle a besoin de nous si bien que les para pris de celui 

Nous avons fait un autre rêve. . - rin mnvol de nvrets _ . .... «,■_... meie & tonnelle n nrmv rml noua avons pris parti 


Giscard d’E s taïng - Chirac. Z rS «m Vfr désobéissance omis. Nous n hesite- noug aimons . Aucun particularisme même sorte. faisant la part pins beuera «es 

Oïscara Q nsiauig no-, évoquions dans r Appel aux w rons ^ ô y recourir face ô des chapelle ne peut prévaloir contre Nons savons tons on presque adversaires qui. en ce qui noua 

Jean Meo, vanta: créer les conditions pour q dangers Intérieure ou extérieure. Nous aôf x. -g,,- espérance t jju, 10, -«ndldatfi nons concerne, ne lui font courir 

pense quant à lui SS'TÜ! -Z ainsi suggéré des fom as noo- ce péril et cette espérance. ^ ÆJrÆ ïïfïïï " SEfl-qi» (Mais fl per^ 

que le temps est venu g, ^ ra a^lr il teneur «**“ 2ïg üe ’ A nms. Je ne parte pi Ici des quel- moins à nous, qui sommes 

de réagir et qu’on ne saurait de l'arme nucléaire et ses musions. rontos dB 081165 ques centaines de mille d'indécis, qu'aux quelques-uns quü lui faut 

mieux le faire qu’en votant diversifier et décentraliser les aour- Mais * l'élection présidentielle _ Mitterrand a suggéré naguère d'indifférentes oa d’UjmmW* conralma^) ^ 

_„. r Ini'nmKi Chirac. ces d'énergie et mettra fin ainsi au n 'esi qu'une étape de cette ion- un référendum sur le nucléaire après dont te choix de dernière minute Même A notre cnoixes 

pour Jacques Chirac. chômage et é la vie chère créés par le g„ 0 marche vers la résurrection. ua i arg0 et libre débat national. EsHI t & eux-mêmes Imposé, en eux- ( ^ t 

Claude Mauriac, nucléaire et l'armement Instituer une nous ne pouvons sous-estimer ni les prflt encore à en prendre t’engagé- mêmes, sans qu’Us le sachent, choisi pour nons) nous.namjM»- 

médïtant sur les démocratie de type nouveau qui.no possibilités qu'elle ouvra ni les mQnt 7 fixé) décidera da nous, pour noua sons aller a «ver a wae p^ime 

comportements électoraux, soit plus le règne d'une moitié de périls qui nous menacent Seuls n'ont pas discuté les ih£ nos 

Dense au’en fia de compte ™”. .■«"« .■* * n j-nl énrtl. ne 1»W. »? * ’OSZ, XïïZ ordres qu'ils ont reçus ou «tlte ^ 


comportements électoraux, soit plus le règne d’une moitié de périls qui nous menacent 
pense qu’en fin de compte jf on £!^jJc #/ B ) U ^ n l na^rédulsÉmt pas la Avec Marchais 7 J’ai écrit. 


beaucoup votent moins droite â 

selon leur conscience che è mi 

ou leur science, 9 er radl1 

le moment venu. _ ï'ouïîta 

que selon les enchaînements veIjB e , 
de leur sang : c’est là vivre par 

que réside d’après lui ,es M B f 

la plus grande chance _ «rtï° ir M l 

du candidat de la droite. aux toch 


contre 49°/p) an na réduisant pas la Avec Marchais 7 J’ 81 écrit eni8™« varelons da notre Industrie qui met- sont à eux -mêmes donnés (c'est P 1 ™ moins libres tectures et 

droite à Giscard et Chirac, la gau- lorsqu'il en devint secrétaire général. trajBn , fln au chômage, notamment . môme chose) Iea membres nœ réflexions (qui ne sont bien 
che è Mittarrand et Marchais : chan- qu’il senut le dupart! paf un pian de dlvaralfi cation des deg Dartte poilues. Les souvent que reflète ou réflexes) 

ger radicalement nos rapports avec communiste. H lui a sources d'énergie 7 autres, dont nous sommes pour nous donneront. Jusqu à ce jjue 

ïi'zirrrr ™ v****-*» “**>«■ 


ïïll'iïï'ZFïïü*" iïüïï*"« S°ln °^“ ytra wlnér" dan, inég am ■ mire le. Mimés et Iront gg* “teilolr mal nommé. pnteqrM 

Vivre par une rencontre Inédite entre l'usine d armement Messerechmltt, le employeurs? cause. Du moins le n'y sommes pas seuls, nous 

les sagesses de trois mondes, et "«««b» Wtt _ a indexer le prix des produits T£est pJd? K« 7 retrouvant nous -mêmes qui 

renouveler ainsi notre système édu- cou- agricoles sur crades produite In- dfa^mlque poSble^ns cette sommes, plusieurs. Mais area. 

Ctetif m ^tlteant aux saences e Ssbiels, et des Importions, du muraa-lT OreSt une Illusion, politiquement, ta dlcwm 

!’ L! Immifrôs^ ïmîlï mï3pa«iés tiare- monde sur les exportations 7 et nous sommes, presque tous, seul., qui met bon ordre (l'ordre 

une réflexion sur les buts de notre , "'Ç 9 Î' ■ , de J 5 ‘“ nfanta ^ par- - A régler la problème du Larzac aussi peu libres que le plis engagé républicain 1) A nos états d âme. 

connaissance et le sens de nos vies. _qu II contrôle, des entête ne fw ^ w d* nüiitanta. Notre ancrage politique n'est 


connaissance et le sens de nos v 
Une politique & hauteur d'homme 
* ce prix. 


L 9 intendance et Tespérance 


vacances avec une solution acceptable par des militante. Notre ancrage politique n'est 

nt arabes les paysans du plateau 7 Sans appartenir ni n’avoir, sou- pas tel qu'un peu de mou n'ait 

vent, jamais appartenu & un été laissé à ta corde qui noue lie 
— . — A préparer un renouveau de n0QS avoDS ooç fois pour à td ou tel candidat lui-même 

I noire culture et de notre éducation c bolsi notre camp, d’une solidement amarré A la terre où 

k I par un véritable dialogue des avili- l’autre. Hommes inclinés nous avons nos racines. 


r RADl/TTORE. TRADITORE. A 
quelques Jours du premier 
tour des élections présidait- 


par JEAN MEO W S^SSSS'JVS! ■** * — 

titra: lis voûtent, tralon Is toute JSé : ahS PMt te’dê.^ïï ^urar. d'un'tKKBla. ro, popu üUra g- 
Simple expression populaire. - en mBn1 Bn faveur du Uere-monde. Voici p f^ e ^ 8umiont0r ensurta lous lea 


Des réactions mystérieuses 


tfiflcforate oua trahit-elle ? Le calme ^ Z , ‘ ment en laveur ou uenrmonu». venene but ib peut écran et y jeunesse, .ne Duraient oes reti- 

et le détachement da ropinion ne sort ' l i "■ est ® ttrao y dina,re quB 8 comment réinventer une nouvelle ^ cherchant notre Image Jusque cences ou une hostilité qui réap- 

dotvent nas faire Illusion : ils dlssf- “î!? da l SDf l® nl . nB 8,1 J 88 croissance. Voici pourquoi progrès N’attendons pas le 87 avril, c est-à- dans celle des hommes qui a’of- paraîtront lorsque se sera effacé 

SZ ïï p^Tum ^ recherSe q ‘" 1 ^ économique et pregrôs social peu- dire trop tard. ftent à répondre de nous devant ce charme. 

inquiète de te vérité! la quête d'une Z^S, M?SSi fl X TL^’^riouto' aî^^Sits rar L'opération de Giscard, «donnant à l'histoire no^ éprouvons parfote si nous sommes francs avec 
solution qui soit aussi celle du salut nrS« ta^nSannflé dLis la P C Intrigués. aWr^sôduite^r MI1 parti d0 permettra à Brice La- la surprise d*y aimer ce qui n est notis-mêmes. nous devons recon - 

Ce ne Mnt pas les oies du Cap!- 2SJSTÏÏn5L s ^' m un programme clair, précis el sérleu- londe ftln cawtidal. nous montre pas nous mais autrui, non pas nos naître qu’Aun Stment ou à un 

foie, les perruches parisiennes, qui “ de 9 respoTsabil.ié ne Mment >® danger : il «t clair que chaque amis mais nos advereaires. Cela. autre rt quelle que Mlt notre 

ont donné l'alarme les premières. ( [ | t rien ap pr i 3 Car renga- Certains esprits chagrins taxent y°^ qul 88 porto .™ ,t 1 sur . ® rtcs P 001- 06 & f e tendance, tout a été remis ea 

mais plutôt l'alouette des champs et ' e m ™^ tral d 7prôs ld ertt sortant, ces propositions de - reaganteme ^de augmenterez les Otances dans ces réactions à nous-mêmes cause A l’égard de Glacaid, Mil- 
le moineau des faubourgs ; pour jine sQn dftpasWf Mntre , 0 chômage : C'est inexact puisque déjà depuis ob8CUres ' , terraad ou Chirac, mais de façon 

fols la France profonde a bougé accé | ôradon de )a formation, des plusieurs années Jacques Chirac va ciéalre, de se dttarraMW. ra la Ceci pour le moins sérieux : le telle que nous nous donnons 

la première. retraites et du départ des immigrés, répétant ces mêmes propositions, premier tour, de toute opposition. visage des candidats, leur pré- cette liberté en sachant que nous 

t -alarme eat aDDarue l'été der- a déjà fait long feu cas dernières sans être entendu ni môme écouté du „ ^ ] mport ani que tous les «enoe, entrent déraisonnable- n’en userons pas. Pour ne parler 

nier - deouis la mî-80 la rhétorique années. Il s'agirait du deuxième pouvoir Mais quand cela sera» vrai I courante «ropinion puissent s'expri- ment dans nos raisons de tes que de ces trois-]A et ne point 

officielle ne rassure plus; dans les étage de la fusée emploi l Mais Le bon sens n'a pas de mer. Sans le bairaga des signatures, Aimer on non. teura qualités parler de Marchais qui, plus 


campagnes dans les villes de comment lancer le deuxième étage Pourquoi faudraiHi être en retard j. 6tate prt , ft m’exprime 8U8Sl; mais, physiques les qualifiant ou les qu'aucun autre, et de façon par- 

nmvincB dans les banlieues, la Q uand le Premier n'a pas fonctionné 7 d'une guerre, d’une guerre écono- commg |'en ava i s informé les prirv- disqualifiant A nos yeux beau- Uculière. engage pour ses cama- 

ritoumeiie aouvemementale • U n’y 10 premier étage qu n faut mique s'entend 7 Toutes les études. dpaux intÔTessé5i en mB retirant coup P Iaa QU* intelligence, rades comme pour ses adversaires 

a nas d ainre ooittiaue oossible a reconstruire en priorité ; c'est-à-dire les modèles économiques du pian, (B pre mler tour. leur savoir, teur expérience ou beaucoup plus que lui-même au 

«.«A n» convaincre ■ il suffit Mf,r un ® aulre politique économique, montrent que là situation s'améliore a Hunuotta lcur saffesse. point de réduire A rien la marge 


a nas d ainre Doittiaue possible a reconstruire en priorité ; c'est-à-dire les modèles économiques du pian. [B premier to Ur . leur savoir, teur expérience ou beaucoup plus que lui-même au 

cessé de convaincre * Il suffit Mf,r un ® autrB PoIMqm économique, montrent que là situation s'améliore rfMT , on ri« nravamant a Himnatta ^ sas® 836 - pol^t de réduire A rien la marge 

d'ailleurs de voir sur lé terrain se créatrice d'emplois; le resta ne peut è suivre cette vole. Pourquoi ,âu ~ Bouchardeau « ô Michel Crôpeau ■ Pmx l^n. c’est Valéry Giscard déjà. mince laissée A une possl- 

détruira tentent r.nd»UI. du — V- de surate, U "2JT2?, . 'SS j j d'Bstalng. si éloigné qu’il ee sente billté de choix, 

pays, des professions entières aveo „ ^ tout au8s , stup^am que le ^entreprise, l'épargne, prétexte de - se compter -, de nous ** hü, quL une fote enMre (car Lee sondages les plus slgolfl- 

laurs ramifications locales dépérir; candidat perpétuel. François Mirter- »■ investissement subventionna^ le préparer un second -tour Giscard- U se souvient, dans un passéré- catlfs, c’est en nous-mêmes que, 

textile, sidérurgie, pécliee luarBliiteB. ra™ n’étt w rten ralronlees idées. LSkSÎ lolérat te oaÏÏteae tte CWracT Nul ne «mis ptidonnerait. 4e brefs coups m cœur Jour après Jour, nous Iss raisons, 

peuuéue rautumobite demain, œns ™ ™ "ZiiTm . 15 ÏS^ÏÏ ™^n'rt (Tro «pïï par «prit dn secte, d. nous mralr lui se^te rtdutoant. ttcon és. «Pire seandallsfe de lente 

parier des difficultés de i agricui- recettes du programme corn- ^ géminé d’une trSôme révo- conduit là. Alors, après voua être 61 à °® nwaient-lA, résultats, parfois. Variations inté- 


ture, du commerce et des proies- mun _ ^,53 Dar deux -■>*. en 1974 .J,o n industrielle dans les spasmes exprimé, retirez-vous avant le pre- convaincant. rfeures sans conséquence (pois- 

sion3 libérales, pour savoir que la * m tgTa, le3 Français ont écartées : de rémargence du tiare -monda. U mier «our. avant q?» vos électeurs. • Pour l’autre, aux yeux de qui que notre religion est faite), mais 

restructuration an profondeur de nationalisation des principales socié- taut jouer l'avenir comme ceux de Brice Lalonde, ne François Mitterrand est ta bête qui sont ta trace en noua de ce 


tés et des banques, réduction de la 
durée du travail conjuguée avec une 
augmentation du SMIC et des allo- 
cations diverses, lmpèt sur le capital, 
bureaucratisation et collectivisation 


fassent preuve de plus d'esprit de noire (ou rouge). U lui faut re- quL A sa surface ou dans ses pro- 
respansabliité que leurs candidats. connaître que c’est un bien joli ‘fondeurs (là est ta question). 

Tout autre comportement aurait cita Politique et policé qua agtte la nation et peut. 4Ja 

fauta grava contra respéranca de ces ^ tend “ oœ ■ **- 

millions da Françaises .et de Fran- A moins qu’aux yeux d’un du scnil:ln ’ 611 ŒOdl " 


' al 9 M>uactivitto de la direct,on du f 10 » 5 - comme si supplément d âme 1 Bien sûr, l'homme çsia> d ont le souci majeur n’est pas troisième ce ne soit Jacques Chl- fler k de5ttn - 

aTcSSnera en 193? les ,ouî 81 Mn confra,rB étalen! 0 p«° m d “P^T 08 autfln * de P^Pôtuer des groupuscules, mais rac. dont te sourire, l'aisance, ta ' Les électeurs 

« troll JS! n w ô la fois : comme si plus da sapt paia La République ne sa réduit ^ 5^5^, rwwl lr. désinvolture «t une lumière de rences marqué! 

95 milliards, soif trois fois plus année8 da bnulevareemenî ne pas au taux de croissance; U. faut où ? Dans leurs 


environ qu en 1BB0; mais celte Infor- s - â{aJarrt pas ^^455 depuis la de la volonté pour assurer notre - 

malion ne deviendra vérité qu après rédBCtlon du programme commun ; défense, de la fermeté pour sauver 

le scrutin Si la crise ni pas comma E] la France, recrue d'épreu- la détente, de la rigueur pour pré- 

encore foui emporté à Pans et dans wes pouv3l( B t[égremen( supporter server notre indépendance, une phl- 

les grandes métropoles, cesi que cfiaque 150 milliards de char- losophle dans la vie en société et 

^■,™ n Trrs^rlT°ZJZ telîiîiïf 9 os supo'émentalras. une morale pour la liberté. Tou! cela 

d une prospérité passée, facilitée ^ Mai9 (l { au j aussi mettre 

par l'expansion mondiale, mais Certes en campagne ô : ectorale g n au marasme qui trappe les pays 
d’abord voulue et organisée par les !ou 3 les candidats utilisent ie même industrialisés et A bavera eux, le 
chefs d’alors, le général de Gaulle langage. les mêmes mots qui vou- monde entier ; soyons-en sOra : si 
«t Georges Pompidou. Et le pays draleni taire naître l'aurore et lever p Occident n’esl pas en mesure de 
comprend qu’il est temps de réagir (e sofeli ■ réduction du chômage eombahre le chômage, de redonner 

et des inégalités; baisse des prix, progressivement confiance en la 

1*1 croissance. Jeunesse, espoir Mais prospérité chez 'uf ef Chez les antres 

par-delà le paravent du verbe, n nations, les démocraties seront en 
Telle est l'exDllcatlon de l'effet ,auî TOir la réalitô 0r - 81 188 deu * danger En 1930 aussi, une crise 
Chirac Les Français désirent le finafÎ3lea de 1974 «'apportent den matérielle, pour laquelle des remèdes 
renouveau, sans souhaiter l'aven- ** neu1, le B r °9 ran,,n0 d ® Jacques existaient que le gouvernement fran- 
renouveau, sans «une, ter leven- chJrM eDnatl;il0 „„ ^ ara „ H aélOirémen) écartée, a 

cohérent de mesures nettes et engendré des convulsions polltiquas 

concrètes : 13 milliards d’incitations el sociales aux imprévisibles et 

fiscales annuelles en faveur des in- incalculables conséquences il faut 

Edité par ta 5 J L w . la. te 1/onoe. vestissèmante ; suppression des sauver l'intendance pour sauvegarder 

Gtamt* : 35 milliards de charges qui péssnt /'espérance, 

ïï» >u, “ eeueprisee du tait de la Te|> miM. mate en 

■ ■ **“ pralœsionnelle . lflm lltaras de prtfonüBUT. la eentlmens qui agitent 

# twst3 bonifié, pou. nos compantotee Tnltes eonl IM 

Bt 16 mllliaids d nmènagomonte n» qu , g ul rf eronl eu, c^otx St 

eaux onur m particulier . 36 mil- lrapSra ta, auxquels répond In 
I, enle d'êeonomiee eut le u» de pr0B da Jacquaa crurac. tora . 

«le de l Etet ; suppression de a lot Hug lgg pinçai,, le 36 avril el la 

eut las ptuwalues ; Mnate™^’ 0 " ■ 10 ma ,. aéctderanL en êlteent tour 

bnrtodnctinn interdit e de ton, artt- H ® 8 " «nuits . pour es pet président, de «Oter Utile. 

det. sauf accord avec l’eAtnitteiration. prises ; plus grande nsxioiHio en 

matière d'smbauches et de lloen- (%) général adjoint du 

comiDiasion paritaire a* 37437. cléments ; allégement de ta régi** R-P.R, 




Secrétaire général adjoint du 


sr Comment on 
raconte Thistoire 
ans enfants 

à travers le monde aider 

"Un étonnant voyage dans les cervelles 
de tous les peuples du monde." 

IS SOUVEL OBSERVATEUR 

PAYOT 


loir, de certains d’fentre noua, le 
dictateur' qui règne' en Jaeaucoup 
d'autres l’impose LA semble être 
la plus grande' cbancedu candi - 
. dat: de, droite, bien qull ne soit 
I pas exclu que - celui de gauche, 
! lui aussi piùçeo- en bénéficier. 
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EUROPE. 


Pologne 

Le ramité central se réunira le 29 avril 

Pendent qu’» Moscou M. Tchernlento criticpi&it, 

22 avril, . Tattitndo des Etats-Unis dans la crise polonaise, à Var- 
sovie on annonçait rfOdeUa ment g a le A^ lème P ÏÏ"Sa fl dffto 
se tiendrait à partir dn mercredi 29 avril, et non.Pae dM^ 
dtn..nrt.. as nd. n doit préparer Je neuvième congrès de i Pour 
^ deirstt. aL M. Kania. avoir lien avant le 20 imUetl et 
étudier une réforme des statuts. 

. .O n annonçai t 

mJdCTait a’ouvrir le lundi 
térieore non précisée. Enfin, 


27 avril, était repoussé a 
le délicat problème souli 
de M. Edmond Balnka. 1' 
tique en décembre 1B7I 
M. Rakowski, vice-prem 
les syndicats, et une dél 
Warski. de Szczedn («b 


^par le retour clandestin en Pologne 
i des dirigeants des grèves de la Bal- 
devalt être examiné, ce jeudi, par 
ministre chargé des relations avec 
rtlon de Solidarité dn chantier naval 
fonde - du 23 avril). 


La vigilance de Moscou 

De notre correspondant 

Moscou. — Dans le discours Pologne, a Prenonsaussi le remue- 
otfS a prononcé k l’occasion du ménage autour dé jà Pologne 
St ontitoeSniversatre de la socialiste.a-t-il Certaine* 

^louorirv. de Lénine. M. Constan- persomuMés, en Occident, oowdi- 
tin Tchemlenko, membre du bu- Uorment, d’une part. les P^rspee- 
tSh pStique et secrétaire du Unes de la détente par le eenus 
comitécentrai du parti commu- des événements dans ce PW S “ 
S «Süqiie, a réaffirmé, le cherchent, tTautre part à désta- 
mercredl 22 avril, la ligne de büiser la situation en Potojpœrt 
SSüque extérieure définie par le à empêcher la solution ^ la 
vimrtVidème congés ; mais il a C’est, une position hypocrite et 
donné une appréciation assez pes- aventurtste. Les rornraraisteser 
rfvriict» de teSbatton intematlo- les travailleurs polonais ontédiffé 
^£7 une Pologne socialiste forte et 

« Le danger de guerre, qui indépendante, et ite 
avait quelque peu diminué au ront pas leurs conçut tes. 

Sea delà dernière décennie, à rappeler que la 
s'est de nouveau accru ». a déclare laire a des alliés fidèles ourles 
A. Tchemlenko, en rejetant la quels eüc peut compter. » 
a» cette ararava- m £me fermeté s'est 


Yougoslavie 

APRÈS LES ÉVÉNEMENTS DU KOSOVO 

Les procureurs réclament une sévérité accrue 
contre tous les < ennemis du pays * 

De notre correspondant 


ttten a exige quo ira 

poUtioues soient pomsulvte sur 

compromis, sans considération o 


tontes les régler 


ttna. et d 
la pro vin 


pourraient siuscii 
La liste des 
comprend les : 


f^Srteur * STR?* èm e auto- mnnautés religieuses (c 

SSfiSSSS 5t... 

de s’associer & cette campagne ^teneurs . 
dont l’ampleur rappelle un peu de classe en fl 
celle qui fut déclenchée en 1948 profOant de te 
après la rupture avec le Kondn- accorder aux( 
ct~~r aime son appui ». uvi»mu.-. 

etP ° U ‘ 

PAUL YANKOVITCH. 


friande du Word 


La tension ne cesse de croître 


(Suite de la première vagej 
Le délégué du pape a reçu cinq 
représentants de M. Bobby Sa n ds. 
H leur a annoncé qull alertait 
aussitôt Jean-Paul II et qu’il liait 
lui -même rendre visite au député 
détenu dans la prison de Long- 
Keih si le gouvernement britan- 
nique l’y autorisait 
Le même jour. M. Charles Hau- 
ghev premier ministre, b est lon- 
guement entretenu avec l’ambaa- 
sadenr de Grande-Bretagne a 
Dublin. Plusieurs députés font 
pression sur le chef de gouver- 
nement pour qu’il Iré 


tement cela qu'ils demandent*, 
explique Mlle Site de 
petite-fille du premier président 
de la République d’Irlande et 
l’un des trois députés qui ont ren- 
contré Bobby Sands Imidi « <Test 
plutôt un statut 

leurs, ce statut existe déjà pour 
les membres de riRA détemu en 
Grande-Bretagne même. Londres 
ne perdrait aucunement la face 
en Y étendant à ceux qui wntem- 
prisonnèa eu Irlande du Nord». 
interrogé, mercredi soir. P» J» 
télévision sur ce point, l’un des 
porte-parole de M. Sands a sim- 
plSSStl répondu : * C'est une 


nement pour uu_u plement répondu : «‘-M* “J?® 

faveur dse grévistes de la faim ^ f de sémantique ». En 
auprès de Mme Thatcher. ^ - 

Cette démarche — estin 
généralement à Dublin — w 
rait sembler plus recevable 


premier ministre britannique que 
celle des trois J ‘ — 

S 


ratés Irlandais, 

'se sont heurtés k une sèche 
un de non-recevoir (te Monde du 
21 avril î. En Ira-t-il de même de 
l’Intervention des représe nta nte 


dais sont persuadés que 
Mme Thatcher n’a pas, pour 
l’instant, pris la véritabte mesure 
des épreuves qui l'attendent a 
M. Bobby Sands meurt e sue ne 
se rend pas compte de ce qui se 
prépare Su Nord, et qu’eue pour- 


nntervention des Voit encore empêcher parunsim- 

de la Communauté européenne . rfe humanitaire dont éUe 


qui sont arrivés mercredi à Lon- 
dres? Malgré de récents propos 
de ML Atklns. secrétaire d’Etat 
britannique en Irlande du Nord, 
certains redoutent à Dublin que 
le nationalisme toujours vigilant 
de Mme Thatcher r — f,T,n - 


jolitique étrangère ae ia çnmtnation des jaunes régna*™, 

ihostüe à l’œuvre de paix a. sans var toge dons les rapports 

Au contraire, ruiLSB. » pro- internationaux, a dit M. Tcher- 
nonce pour ^}emabMen de ta lùggik0t n ^ impossible dJmrtter 
détente, la limitation delà courre m ^annuler le progrès sodaL » 
aux armements, le renforcement la volonté de paix 


d fssae 

intérêts de tous les peuples ( -J. 

ressente derappmeto, “ 


M^^eactueaement, celle de la 
guerre et de la pote». - 


C’est 

de rL .i ww. •*> 
confondue avec *» ■ 

LTf nfon soviétique n'affaiblit pas 
vigilance, n contia M. 


; ü faut avoir an 

IUB77V n «« ~ - ax ^ efficace pour préserver la oie 

t TchemierLbo. - poejfi ç« peuple seeMUqeeet 

Après avoir rappelé l es tn fffe- ^ jes omis, et nous Pavons. CT est 


Après avoir rappelé lesÆfffé- g sSamis, ètnous Yavons. CTeet 
lentes propositians avancées par - armée soviétique, ce 

M. Brejnev au dernier congres, smt ^ Qjmèes alliées des pays 
” ™ signataires du traité de Varsovie. » 

DANIEL VERNET. 


noLammem 

moratoire sur les fusées nucteal- 
5 A moyenne portée en Europe. 


Italie 

Tonte réforme suppose la présence 
socialiste an pouvoir 

déclare IL Bettino Craxi, en omrrant le congrès dn P5.I. 

De notre correspondant 

— ■ - M J— •»■&.* 3“ P 3 s S5 r d^r I î üalï 

c^târmè l’essentiel de te Ppllti- s’adressant airs cœnmunj^^ 
aue ailvle par ce parti députe un ^ désirent une démission i immé- 
ah (te Monde do 23 avril), s Nous diate de l’actuel cabinet, M. Craxi 
n’avons rien à changer à notre a répondu que poor émtM 
ligne, à celle de la sgouvemaln - dons te brouffiard ». ^der- 

litél’ a affirmé M. Craxi. anrii- nlem doivent d’abord pr^er 
gnant une cette recherche de te objectif *et la 

Sut? de l’exécutif, æsurée excrète de constituer un no»- 
ar&œ à. 1a présence socialiste veau gouvernement et u«« nmt - 
* a tic la majorité des gouvem»- pgng majorité», 
méats, * est le présuppose ae dirigeant socialiste 

toute action de ré/ormes». moins souhaité n*“ 

Le dirigeant socialiste avaK des rapports 

réussi A susciter, dans les jOTre communistes et une 
précédant le congrès, “ J- ’ 


• Une journée d'étude sur la 


le dirigeant soviétique s’en est 
cris à l’administration américaine 

ouL s e tep inL cherche à lier les • une journée .r* 

aBRgflgf 

isæs mm 

consacrée & un débat sur 1ft «itna- 
tion sociale et politique. 


‘nT-muuru ffl nrtré uette ^uU- à ™ dttat su lusltua- 


tique 


: améllo- 


lement davantage 
démarche collective œ o=a k«- 
t en aires européens que d’une 
demande émanant d’un interlocu- 
teur unique, dont les raisons de 
s’intéresser à l’affaire ne sont pas 
niables. . . 

S’fl est, en tout cas, un pomt 
sur lequel on s’accorde à peu près 
unanimement en République d’Ir- 
lande, c’est bien la certitude que 
la mort de Bobby Sands ou de 
l’un de ses compagnons donne- 
rait. en UTster, Te signal d’une 
vague de violence s ans précédent 
depuis 1969. voire depuis la guerre 
d’indépendance. On redoute même 
que ces violences débordent 1a 
frontière et touchent, comme on 
dit volontiers Ici, 1a e ligne au tre 


rait encore empeenrr «-"-r 

« ie geste humanitaire don t eC a 
ne serait pas humiliée mais gran- 
die ». estime par exemple un 
député de l’opposition irlandais 
« Notre premier ministre est 
très conscient de importance ae 
l’affaire et a y consacre actuelle- 
ment tous ses efforts, miïs 


ment tous ses t 
Mme Thatcher voudra-t-elle l en- 
tendre?». se demande-t-on du 
côté Flanna Fail, le parti majori- 
taire. Car les nouveaux dévelop- 
pements de l’interminable conflit 
d’Irlande du Nord sont en train 
de devenir ou de redevenir un 
■=S en jeu de te vie jwütiquetotértm 
Rî? 3 au Sud- Le Parlement actuel, dont 
Ü JT ~ on avait d’abord pronostiqué la 
dissolution pour mardi dernier, 
pourrait bien effectivement vivre 
ses derniers Jours en_ raison du 
malaise, notamment economique 
et social, que toyerae autre- 
ment le pays. Dans l hypothese 
où de nouvelles élection^ auraient 
lieu très bientôt «wobablement 
fin mai), 1e 

tant, et au premier chef M. Hau- 


tes six et tes vingt-six» (comités binaient tout à 


lEua» » ® communistes et — - — ----- 

précédant le congrès, certain mce d’àbjecUJs entre les forces 
âlmat de suspense tsur le contenu 


uo ouA PT ^mumot S dans son discours les 

SQuetas 

vers les communiste ont «e cune^em,^» «institution- 
dâçus psi ccttc S.i tfm r eS ‘ 1 » 

asawt*®'- 

— et MARC SEMO. 


(démocraties - cnreucua. 

calns, sociaux - déi^^ates et 

sSdStetes) de M. Portent non 


Irlandais). Frontière le long de 
laquelle on a. du côté sud, dls- 
exétement renforcé les patrouilles 
ces Jours derniers. 

Différents signes laissent redou- 
ter une telle explosion, en parti- 
Uer 1e récent recours à des armes 
de nie plus dangereuses, comme 
les bombes à acide et 1a consti- 
tution de stocks, de cocktails 
Molotov. On n’en resterait certai- 
nement pas à ce genre d’arsenal 
dans une telle hypothèse : de 
notoriété publique. l’IRA dispose 
actuellement de réserves impor- 
tantes d’explosifs et d armes 
automatiques. 

Si de nombreux Irlandais cri- 
tiquent sévèrement, en P^e. 
l'obstination de Mme Thatcher, 
on reste respectueux, dans 1 en- 
semble. de la souveraineté bri- 
tannique. et l’on voudrait bien, a 
Dublin, trouver une formule qui 
permette au gouvernement de 
Londres d’accéder, au moins par- 
tiellement, aux demandes de 
M. Bobby Sands et de ses wnte, 
mng paraître céder devant un 
chantage. Mme Thatcher ne veut 
pas entendre parler de statut po- 
litique pour les prisonniers de 
1TRA î «Mate ce n’est pas exac- 


a border le scrutin, forts d^m ^c- 
cès diplomatique dans l’affaire 


• L’ambassade de Grande -Bre- 
tagne à Paris nous prie de préci- 
ser que, contrairement à ce que 
nous avions écrit dans le Monda 
dn 21 avril, à propos de la grève 
de 1a faim des prisonniers dur- 
lande du Nord, elle n’a pas refusé 
de recevoir les représentants de 
treize organisations qui 6 étaient 
présentés devant ses 10 ^^, 

16 avriL Le groupe a été lnritèà 
désigner quatre de ses rnemtacS; 
qui ont été reçus par le premier 
secrétaire de l’ambassade, e t o nt 
pu lui remettre des lettres éma- 


nant des organisations suivantes : 
Comité de défense des prisonniers 
politiques telandate Union reglo- 
naie C.G.T. de lTle-de-France. 
Syndicat C.G.T. des ouvriers delà 


rS.UJL Billancourt, Association 
internationale des Juristes démo- 
crates, Fédération internationale 
des droits de l’homme. Mouve- 
ment international des Juristes 
catholiques. Fax ChrlstL 


ROCHE-ORIEMT 


Iran 

[Jn nouvel attentat par explosif 
a fait - deux morts à Téhéran 

tu^ d3 du B zÎA*. Tl™**™*: 

rts et une dteah te de bles^- 


Israël nrforme Washington 

. de son «opposition totale» 

à la vente d'avions AWACS à I Arable Saoudite 

I ,n r-nrmmondant A 


Pbâ^dlBSinuléu h nnrt; 
d’un minibas» a ex P los r 


D’autre part, ia 1 

tonale de Zurich^ ^ 


fourni an correepmnant » 
Washington de 1a radio Israé- 
lienne un « document inférieur » I 


Sosion. ‘P 11 5>est j* n r T11 ÎL, à 
iTSllaitM* la rta- 

y, de l’imam Kh ometn y. a 
Siô les habltatténs dans 
m de 1 kilomètre, et a fait 
? J? LlaSla plupart to 
L Cet attentat. ““‘“J? 
•Édents, n’a pas été reven 

œ affron tenants, par f o 1 s 
plants, se poursuivait dans 
OTfâparties dn, pays. 

f^^ùaîTa dSSWi 

Sn^HfiSaone toute la pro- 
Màmndaraii. sur la mer 
était en proie à des 
nririres oolitiques. Une certaine 


1 lende 


en eré 
sans d 
avaient 


sn ^^toilier les partl- 
m cbapour Bakthiar, 

osâtes 1 de 


WhMfinL üna.uwu de la cour 
«mvlsner le président et le vice- 

iSSsf u^abUèTîiercrÆ les 


moudjahidin 
ffUnwm progres- 
oroes de “ordre, qui 

r jeunes femmes 
tées manU an «rare 


2 siège de rasso- 
irivains Iraniens a 
aaccaisé. mardi soir, 
SrX Bœbollala 

SÈJLonappren?. 


nserait accusé de « tra- 


puhllera demain 

é lf SCRUTIN Dü 26 AVRIL : 

Interviews de MM. Mitterrand et Chirac. 

. — Ce qu'ont apporté les «petits» candidats. 
— Idées : Les jeunes et ta campagne présiden 
• «ue MONDE Dü TOURISME ET DES LOISIRS» : 
— Voyages pour un week-end. 



CEYLAN 

3.800 F. 10 jours 


Partez loin, payez moins 



WM* 


avions-radars E-2C Haw- 
ne version moins sophlsU- 
ie les AWACS. — (A JJ*- 


Mexique Mexico 9 j- 5280 F 
Bali séjour 10 j- 5570 F 

Népal Kathmandou 15 j. 6970 F* 


Chez votre Agent de Voyages ou Voyages Kuoni 

75008 Paris - 33. bd Malesheraes - Tel 265Æ0? 

75009 Paris - 12. bd des Capucines - Tel. 



dcrts4fnis 


Ues religieux de tontes confessions . 
s'élèvent contre les risques nucléaires 


M. REAGAN RECONNAIT I SELON UNE ÉTUDE DU CONGRÈS 


A PROCÉDÉ AUX essais ouïe continue A se ressentir , ^. nnnn ,i PC bndnétmzes pénaliseront 

D'UN NOUVEL ATELIER DE SA BLESSURE MS eCOnoiMBb iUU^HUui» 


De notre correspondant 

Ttfcya. — L’Assemblée mondiale non-violence propres à chaque 
des travallletUB religieux pour le religion. Us tenteront aussi de 
désarmement nudlaLre s'est définir une approche commune 
oureirale mercredi 22 avril A fcWSMd de la deuxième réunion 
Takvo en oiiseuoe de quelque spécial b de 1 ONU sur le désar- 
sept cents délégués bouddhistes, m^ent (oti 1 9 .82 ) et d e la ncrn- 


DE RETRAITEMENT NUCLEAIRE Le président Ronald Reagan a 


révélé, mercredi 22 avril dans la 
L’Inde a procédé la semaine première interview accordée de- 
demi ère aux premiers essais d’un puis l’attentat du 30 mare, qu D 
atelier de retraitement des continuait à se ressentir de sa 


les familles les pins pauvres 

' De notre correspondante 


Japonais à la cinquième confé- océan Indien) 

ronce des bouddhistes pour la ni1 „ 

Sé.'lÆ'Æ rt^.l?ïï“ 2 ”Æ SSf 

sentant, selon les organisateurs, jïï'SuSsl^Le 1 JauïraS n 
une soixantaine de nations et " P a *'p 

- y compris «■» W.. Ajr.ï_: 
les pays d’Indochine. 


atelier de retraitement des continuait à ae ressentir desa w . . _ —Tandis nua M. Rea- et les repas gratuits dans les écoles, 
combustibles irradiés dans les blessure : « Cela rut f en va pus. WaMngWn. T Moirée en selonTofflce du budget. la ré* 

centrales nucléaires. Cette lus- elle est là », a-t-il dit. Il a gan s apprête a *ake aa rentrte en «aon « aüecïera un 

tallatlon située près de la cen- cependant ajouté que la douleur prononçant, sans domeâ ta **" d “ ,J e 5®* d £ “-,8 g y 

traie de Tarapur. construite dans diminuait. Actuellement. • il se mob, un discours télévisé destiné Américain wrjjbt.mal8 » «ut Y 

la région de Bombay par les ta- repose plusieurs fols dam la Jour- â c onvalnore les hésitants de l'effl- ajouter les économies prevues sot 

génie urs américains, retraite- née. ce qui est contraire à ses dg M politique budgétaire, les retraites de la. sécurité sociale, 

ralt actuellement le combustible habitudes et si son rétablissement ' fédéral du budget, un orge- l'assistance médicale, les allocations 

de la centrale à eau lourde et est, selon ses propres termes, , HAowidant du Conorôs publie de chômage et diverses autres prea- 

uranlum naturel de Kotah (Ra- « étonnant ». ce n’œt pas demain "*»• AmZ tâtions sociales. Jugées abush/ea par 

iasthan). mais pourrait égale- qu’il * pourra sauter par-dessus une étude qui ptouve que les Ame- 

ment retraiter celui de la cen- les tdblei ». ficaires les plus démunis seront les I administration Reagan. 

traie de Tarapur. Revenant sur . l’attentat lui- premières victimes de ce plan de Salon les calculs actuels, une 


?s&TgS, Mises 

&S jffir gg ^ Æ 

Coirigan et Sean Mac Bride, ainsi ger et dmpUIler 06 message - 
que le Britannique lord Noël- D'autre part, elle ae réunit 
Baker, — - un représentant du alors que l’opinion publique japo- 
eec ré taire général des Nations nalse demeure sous le choc.de 
unies et des leaders de mouve- deux accidents nucléaires récents 
mente pacifistes. dont les effets sont Iota d être 

_ f . ^ apaisés : celui provoqué par le 

Tiirwf Sf 01 ? ** .**““ sous-marin atomique américain : 

tS 1 George - Washington, et celui 1 

£5* survenu à la centrale de Tsnroga. 

S sur !a côte ooest 

harmonisant les principes de R--- - PARI NG AUX. 


ministre de la science et de la avec un , nœxteanet * Pf*« Ù*“ Cette étude, demandée par deux annuel Inférieur & 8410 dollars 
technologie. M. Corn. Stagh, a M yato otï d «* plue farouches adversaires du (42500 F) pour quatre personnes, ou 

pim Rmgm. le eéneuur Edwunl À as») doll.ni peur trois panonna. 

mlnt e 7ndi?S te nègoÆmt à qwe f&Tp ta» d’air du tout ». Kennedy et le représentent James 6.4 millions de tamlUea entrent dms 

Washington La fourniture. blo- a-t-11 ajouté. Le président Jonea. de TOkiahoma. Indique que qette catégorie, et i. 5 mfinon d*entre 


d’uranium enrichi américain pour l'égard de son agresseur. M. John dô j à au ^jessou3 du seul! de pau- de 50*/« au seuil de pauvreté. 

_ tsl : srîJîJÏ '?"!!!.“ ïï? 


tion Carto une cause de trouble problèmes, s AJP.) 


le^îf^T *£55 I baisser en raison des économies nQn blanches et ont. a leur tôle. 
trouve une réponse à tous ses I affectant les emploie publics, laide une. femme de moins de solxante- 


constamment tenté dé renégocier 


sociale, Jes coupons d’alimentation m on les trouve an général 

dans les ghettos noirs. Mais l'office 
I du budget estime que Ibs familles 


tarare d’uranium américain, dans I 


je sens d’un contrôle plus strict 


des matières livrées. Cette attt-1 


POUR LE CONTROLE DES ARMEMENTS 


le budget Reagan d'une bonne par- 
tie des aides qui leur permettent de 
« joindre lès deux bouts -, seront 


D’étranges révélations 
sur l’accident de Tsuraga 


De notre correspondant 


Tokyo. — Qu'on! fait 


eaux de pluie, le tout à l'égout 


éviter que le plutonium extrait gan à choisi, mercredi 22 avril, désarmement (A-CXUL). est ac- totalement de TaJde soclala Enfin, 
au moment des opérations de re- un adversaire du traité S ALT 2 tuellement président du conseil le rapport montre que les famine* 
traitement ne soit détourné à pour diriger réqulpe chargée de exécutif du Comité pour le danger pauvres du Sud vont être, plus que 
des fins mili tair es- L’accord, d'une préparer la reprise des négocia- présent, un groupe de pression iœ autres, touchées par r austérité 
durée de trente ans, signé entre tlons sur le contrôle des arme- Influent faisant profession de budgétaire. 

Jes Etats-Unis et l’Inde .prescrit ments stratégiques avec l’Union vigilance dans te domaine de la La " raooort da rfflud » commandée 

que New Delhi ne peut dlspo- soviétique. sécurité nationale. nmvnrm _ im _ 

ser au combustible Iraiié^ns M. BngeM Bostcw, tgé de Ce comité qui compte (TiLMten. 
j ia centrale de Tarapur, sans au- soixante-sept ans, dont la Maison militaires, des diplomates et de êmotioi» dans la capitale teoe- 
torisation expreæe de Washtag- Blanche a annoncé la nomination hauts fonctionnaires, républicains rais, où la scepticisme grandit sur 

ton. comme directeur de l'Agence pour aussi bien que démocrates, avait les chances du président de voir 

mené activement campagne en son programma accepté en totalité 
1978 contre la ratification du - 


lorsque, le 8 mars, une « grande 
quantité d'eaux radioactives • 
(40 tonnes selon certaines esti- 
mations) se sont échappées 
d’une conduite par une vaiva 
laissée ouverte? ils ont tout 
d'abord fait le secret sur cet 


une « grande destinée aux déchets radioactifs. 
radioactives - On cherche un - responsable -, 
tartalnes esti- ce qui n'est pas évident dans 


AFRIQUE 


une société où tout est fait pour 
diluer la responsabilité de rin- 
dlvïdu dans celle de la collec- 
tivité, et oû l’on évite, par 


1978 contre la ranneauon au q» i. conorôs et sur les effets so- 
(5L2?r“ “™“ ** c£« ôHH économie, budgéulra. 

do selon- „ LseommmmM Menons, m cm- 
ces politiques à Yale; a servi trois «oulter. exprime une opposition de 
ans comme sous-secrétaire d’Etat plus en plus vigoureuse au pro- 
dans ]e gouvernement démocrate gramme Reagan et laisse entendre 


de Lyndon Johnson. H sa 


fait éponger, pendant trois ]u3qu'é admettre l’« Incroyable 


Washington renoncerait à la tenue d’nne eonlérenee 
constitutionnelle avant l’organisation des élections 


de la haute administration amê- nouveau. • 


ricaine, et II apporta très tôt son J 


négligence »_ de leurs employés. 


radioactives par clnquante-ebc Ils restent par contre fort dls- 


employôg munis de seaux 


crets sur les raisons qui Tes ont 


Le. groupe de contact sur la Namibie, qui s’est réuni mer- 
credi 22 avril A Londres, devait poursuivre ce Jeudi ses discus- 
sions. A New-York, le Conseil de sécurité a repris, mercredi, son 
débat sur la Namibie et les Etats-Unis ont de nouveau fait savoir 
qu'ils opposeraient leur veto A l'adoption de toute sanction éco- 
nomique contre l’Afrique du Sud. 


M. Endos chargé 
des affaires inleraméricaines 


D'autre part, M. Ttwmaal 


IB MINEURS DÉ CUIVRE 
DU TEN1ENTE SONT EN GRÈVE 


Santiago -du-Chlli (AjFÆ* Beu- 


d' après [es dirigeants de la c 


Ignare toujours pourquoi tes 


De noire correspondant 


Londres. — Les conversations ricata de sa stratégie sur le gan de nommer à ce poste de cuivre du monde, sont en grève 
entre les huit représentants des problème de la Namibie. Les M. Entiers, diplomate de. carrière, depuis le mercredi 22 avril pour 
ctaq gOTrenie^nts^oocidœbaŒ conve rsati ons^ devaient en prin- est une victoire pour le secrétaire obtenir des augmentations de 


rEtats-Unis. Canada, Grande- cipe prendre fin dasn la soirée du d’Etat, M. Alexander Haig, et un salaires. La situation paraît blo- 
Bretagne. Pra n ce, A llemag ne Jeudi 23 avril, mais d'ores et déjà, coïta dur pour raile plus oonser- nuée, tes syndicats rétamant au 
fédérale) du groupe de contact U semble que les gouvernements eatrice du parti républicain, mnin» io % de hausse et la 


que chaque jour apporte 


à se demander al de parelllQ9 


Néanmoins on sait œ Donne gestation et démontrant leur nomination ae no. cjiaere. «n ena deR aiustement« au coût 

source que M. Crocker, secrétaire volonté d’action une justification I* dfisign^km de ce dernier de -j-j r- _j*- e 
d'Etat adjoint désigné chargé supplémentaire de lenr rems de dott encore èbe ccmnimée par la ^Etee^t^ï iaiiSmelSoS 

des affaires africaines aurait voter anx Nations unies des suc- Sénat. M, Endem succédera k sud de la caMtS 

renoncé â son projet d'organiser taons contre la Répohllcne Sud- M. Wim^ tm démo- MüteTpta de 1 S- 

une conférence constitutionnelle Africaine. erata libéral qui, i ce poste, pmi- ftm de dollars au Chili : El 


DES LIVRES 

POUR LES CHRÉTIENS D'UlillOlil SOVIÉTIQUE 


une conférence constitutionnelle 
i suivie d’élections, selon la for- 
mule employée dans le cas de la. 
Rhodésie. Les représentants des 
quatre autres gouvernements 
auraient souligné qu'U était exclu 
de confier à la République Sud- 
Africaine Je soin de superviser 
les élections et que d’autre part 


une formate Internationale visant | 


i à donner l'indépendance à la! 


Sa 1980, et tant continue, la répression a (rappè les croyant» qui. 
en Union soviétique, veulent témoigner de lenr fol dan» la culture 
et la société. De la conférence Q 'Helsinki A celle de Kladxld. prés de 
la moitié des permîmes arrêtées pour raisons idéologiques sont des 
croyants. Le mouvement des «séminaires libres s, le Comité pour la 
défense des droits des croyante ont été décapités. Tatlana CHIPEOVA. 


Namibie avait déjà été approu-j 


SS « 1m SnSS; tS Tenlcnte UBirc environ, le qnut 

ffiS* i?“p de T lt 

des droits de l’homme prônée par „ 1,88 Chuquicaatata, 

le présidait Carter. ^c^tre-nord du. paya, ont é^- 

[Ag* de cinquante ans, M- Endors lement décidé, te 22 avril, de 
est un économiste de formation, présenter des demandes d’aug- 
Satré en 1938 au département d'Etat, mentatlQn de salaires à la 
U a été, notamment, ambsassdenr CODELCO- Les syndicats de la 

B.ta'Sc’S’VSS ■SSa-ASg”. bu™ 


M UCJMCi «* un économiste de formation, présenter aes 

. nilnuA Entré en 1988 au département d'Etat, mentatlQn de 

DEVIENT PREMIER MINIME » &££ 

Bruxelles CfU\F.). — M- Nsinga t* européennes ft Bruxelles — posta 


vée, ce qui n’étalt pas la cas üdju OngwabeH Untube a été ^ U amit été nommé pw la pxé- -JJ 1 » ûe 

pour la Rhodésie, avant la confé- nommé premier commissaire ot Car 5 ar et qoB doit quitter prot gar er o n max imn ta de 

rence de Lancaster Honse. d'Etat (premier mi ni stre) du ma nouvelles fone- «gante Jeros. apr^i quoi an 

m nrnHrikr Aiwnit. ma mnninm 7.avn> nav u> nr Mr<an+ Mohih, uohb.j arbitrage dott intervenir. 


M. Crocker aurait été convaincu j Zaïre par le président Mobutu ( 


nouvelles fono-l soixante Jours, après quoi on 


Pourtant, toujours pins nombreu. des Jeunes gens, des LnteUec- 
tnei», eberebent le sens de la via rencontrent le Christ, trouvent 
dans l’Evangile ralfinnsUon de la personne, de la liberté d'un amour 
responsable et créateur. 

Ne les oublions pas. Plu que Jamais, avec r arrestation des pion- 
niers de la renaissance religieuse- Us souffrent de lenr isolement. Us 
n'ont pas les moyens d’approfondir leur toU d’élaborer une pensée 


par ses partenaires de réaffirmer Sese Seko, a annoncé une dépè- 
le soutien des Occidentaux à la che de l’agence zaïroise de presse 
résolution 435 des Nations unies reçue Jeudi 23 avril à Bruxelles, 
(an cessez-le-feu suivi d’élections U succède à M. N gaza Karl X 
à une assemblée constituante) et Bond, qui avait dâmlstanné, ven- 


arbltrage doit Intervenir. 


de reprendre la suggestion cTune dredi dernier. UN 

conférence tenae sous l’égide des cm. Nsmgs s été saeewatvoment 
Nations Ainsi, pour autant ministre de l'intérieur, président 

q» le président Reagan en îg’Sf ^ 

accepte les conclusions, la mis- i ■ ®st 


UN APPEL EN FAVEUR DU POÈTE ARMANDO VALLADARES 


■ttoatton oh le nombre d’églises qui fonctionnent est très réduit, où 
les prêtres craignent de s’exprimer librement dans les réunions— La 
tabn spirituelle devient Intense, les parole» dn prophète Amas se 
réalisent ; s Voici venir des Jouis, (Ut le Seigneur, où Renverrai la tabn 
a»™ te pays. Non pas une faim dé pain- mais d’entendre la Parole 
dé Dlen— On errera pour chercher ta Parole Un Selensar. et on ne 1s 
trouv e ra pas. s Chrétiens On monde entier 1 Noos vous supplions 


slon de M. Crocfcer en Afrique et | SS Sî^uîKSSfdi freinai d6t * na d «P“ih rtngt ans. et dont l'état de saute est tris mauvais, 
en Europe aboutirait a une révi- j ment pop maire pour la révolution j 


slon par le gouvernement amé- 1 (DtPJt.).) 


Un record de souffrance 


r chercher la Parole Un Seljraeur, et on t 


d’sceroltre vos efforts pou Atténuer notre faim spirituelle, s (Extrait 


A TRAVERS LE MONDE 


par FERNANDO ARRABAL 


Chaque livre est reçu avec une Joie 


irons pela* à imaginer. Non seulcutBt in comme mange un affamé, 
mais recopié. mnlUpllé. 

« En ce qui concerne les livres, noua sommes totalement démunis. 
Lorsque naos eu recevons de nos frères de l’Ouest, sous sommes 
bouleversés. Infiniment recannalsant. Nous ne pouvons que vous 
dire mue) du fond du ccenr. a (Extrait d'une lettre.) 

Chrétiens de France, nous sommes responsable» pour notre put 
de nos frères rosses a qui cherchent la Parole de Dieu et ne peuvent 
la trouvera. Nous pouvons agir pou eux. dans (a paix, en dehors de 
toute politique, sans autre but que de les sida A a aimer Dieu K non 
seulement « de tout leur cœur n, md» aussi a de toute leur Intelli- 
gence », comme le demande Jésus, n non» suffit d’apporter un soutien 
même modique, i |’« Aide aux croyants de t'U-S-S.S. a qui. depuis 
vingt ans, fait parvenir ii~baa dés secours aux familles des croyants 
emprisonné» mais surtout des Bibles et des livres chrétiens. 

Vous pouvez en noyer dos don» par versements au compte pastel 


Allemagne fédérale 


• BONN FAVORABLE A L’EN- 


Schmidt, qui a reçu, mercredi 
22 avril, à Hambourg, avec 
beaucoup d’égards. M. C&lvo 
Sotelo. chef du gouvernement 


23 février. Le lieutenant- 
colonel Pedro Mas Oliver est 
le dixiéme officier supérieur 
inculpé depuis le 23 février, et 
a été placé en détention pré- 
ventive. Le générai -Milans del 
Bosch commandait la région 


Pendant les vingt années passées 
dans les camps, R a -été l’oblet, 
comme tant de ses compagnons (par 
exempte le commandant Huber 
Malos], de toutes sortes de tortures 
et d’h umil talions qui ont fart de lui 
un paralytique, et l’ont réduit au 
fsuteufi roulant. 


militaire de Valence et figure j 
les principaux auteurs 

atech mnnqq é. TtioniT ‘ 
i militaire, il 


de r AJGJA : C.Ç.P. B» 15 m SS y PARIS, Ou per Chèques brm&tieea 


tiares en langue russe que Roui envoyons, il est donc Inutile de 
nom faire parvenir des Ut) res en langue française. Haas en teeetona 
autlisomment pour les besoins dos chrétiens russes qui peuvent 


• L’AVOCAT BASQUE PEDSO 
HUZZ BAXiERDZ, accusé 
d’avoir servi d’iutermédiatre 
auprès de l’ETA dans des 
pourparlers sur le rapt de 


l'industriel Luis Super, a été 



I LE LIEUTENANT - COLONEL 
PEDRO MAS OLIVER, aide 
de camp du général Jaime Mi- 


lans de) Bosch, a été Inculpé 
mercredi 22 avril de rébellion 
militaire dans te cadre de 11ns- 
truettan ouverte après la ten- 


maire adjoint de Saint-Sébas- 
tien, avait été arrêté A la 
frontière franco-espagnole la 


Les droite (es plus élémentaires 
qui ne nous furent pas refusés même 
dans les prisons franquistes (courrier, 
assistante d’un avocat, visites et 
secoure médical) sont déniés à ce 
martyr. De lui ae nous parvient mire- . 
culeusemsnt de (tan en loin qu’uns 
feuille de paptar à cigarette recou- 
verts d’une écriture très Une et 
minuscule. Dans l’une d’ailes, que 
Tai eu r honneur Immérité de me 
voir destinée, ce mystique déclare: 

• Plus grandit la haine de mes 
geôliers envers mol, plus mon cœur 

Remplit crmour 


fcatlve du coop d’Etat du 


Nous avons reçu son message de 
paix et d’amour avec une Intense 
émotion^, mais aussi avec beaucoup 
d’amertume (et même de rege). 'ne 


Va 




l : ï:- 


* Crise ce i' 

Bdèærg. toW**' - 

i AvqPCO ae«f« 

««éafolostfe ' ; - 7 
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AMÉRIQUES 


B Salvador 


Lu/a et Walesa, même 


Mgr Evaristo Aras, archevêque de Sao-Paulo, a de 
nouveau pris, position en faveur des syndicalistes de la 
plus grande ville industrielle d'Amérique latine, dirigés par 
M. Loi® Inado da SDva. dit - Lnla«. Ce dernier, déjà 
condamné par on tribunal militaire de Sao-Paulo, est de 
nouveau jugé cette semaine par un tribunal dn territoire 
d'Acre pour « délit dé grève *. 

par JULIA JURUNA (*) 

T F Wafesâ brésilien ! -* C'est ainsi que la presse a salué le 

J. passage en Europe et aux Etats-Unis de Luis fnacio da Silva 
— dit Lola — dirigeant des métallurgistes de Sao-Paulo. 
inculpé, anic - douze autres syndicalistes, pour sa participation aux 
grèves du printemps 1980, il a rencontré des dirigeants ouvriers et des 
hommes politiques, de Lecb Walesa fai-mémo à Wilfy Bramlt,'' Après 
au procès: semi-clandestin, Ltda et ses compagnons ont été condamnés 
à des peines de deux à trois ans. et demi de prison para « délit » do 
grè ve . La Pologne pèse plus que le Brésil dans Je contexte des relations 
Est-Ouest, mais an. certain nombre if analogies pouvait être référées 
entre faction, de Walesa et celle de Ltda. 

En dépit de Ip « libéralisation », les risques de Faction poTttiqoB 
et syndicale au Brfa3 sont considérables. Au Brésil, les menaces inter- 
■ nationales ne sont pas à Perdre du jour. Eu revanche, les appareils 
répressifs clandestins, les assassinats, lès intimidations et les provo- 
cations paralysent te mouvement -démocratique. 

Arrêta, expulsés da syndicat officiel qu'ils dirigeaient, Lola et ses 
camarades ont été inculpés par la justice militaire. 

La légitimité da régime brésilien est fondée sur la poarsarte da 
■ développement », objectif ambigu qui permet P exploitation éhontée 
des travafflears dans te plus grand respect des règles da mardi. 

C'est à rhttérieur de ce cadre que : Lola ~&i ses camarades ont 
réussi à réactiver et à reoowe/er le mouvement ouvrier de Sao-Paulo 
au milieu des années 70. Alors qpe Walesa est' d'emblée appar» comme - 
une menace pour le régime, polonais, Lola ne fut pas, au départ, 
considéré comme an ennemi par certains secteurs des classes dami- 

C f dessein généreux de coaliser les exploités, dans an pays oà lès 
différences socrafas et les inégalités régionales sont très fortes, 
c on st i t u e à la fois la force et la faiblesse de ce Parti des tra- 
vailleurs que Lola et ses camarades viennent de créer. Lola est 
aidé par des syndicalistes, fmtellîgentsid et aae partie da clergé. Mais 
B ne peut pas compter sur l'appui de /'•ensemble de f Eglise catholique. 
Contrairement à ce que _ tan a pu écrire, fa jonction du mouvement 
populaire et de fEgfïse est toute récente au Brésil. Cette aJIiauça est 
circonstancielle : elle Via pas an caractère « organique »„ comme en ! 
Pologne. La hiérarchie reste réticente à la politisation des communautés 
de base ; et la naisse, malgré sa religiosité, n'est pas très catholique. I 
Toutes ces raisons font qae tinitiative- de la création du Parti des 
tranàlleans a été diversement appréciée par les courants d'opposition. | 
Toutefois, ce débat .est en raie d’être dépassé. De fait, eu frappant 
Laio et ses. compagnons, te régime a rappelé à l'ensemble de la nation 
son essence autontmra. Les syndicalistes de Sao-Pauta ont été condamnés 
pour avoir c ontr e venu à la loi sur la sécurité- nationale, la surgissait 
à nouveau des' ressemblances entré Gdansk et Soo-Panh. J! y 'a quelques 
années, la Pologne et te Brésil, aujourd'hui fortement endettés, jouis- 
saient d'au excellent crédit international. A Brasilia, le gouvernement 
prétendait avoir « purgé » la classe ouvrière de tes aspirations ; à Var- 
sovie, lu régime socialiste prétendait l'avoir « comblée ». Pour les ban- 
quiers, ces deux .pr o cessus, arment la même intérêt : 3s exorcisaient , 
une variable uaportimte de la politiqae économique, les revendications 
salariales.. Lorsque, tes grèves de Gdaosfc et de Soo-Poaio ont éclaté 
la m aédBtdité » des régimes en place s'en est ressentie. Aujourd’hui, 
tes bmeancratés polonais et brésiliens tiennent Walesa et Lola pour 
responsables des alias qui handicapent les négociations sur la dette 
des deux pays. 

Pourtant, le poids économique et démographique du Brésil et de 
la Magne leur donne une certaine marge de manceûvn à l’intérieur 
de leur champ géopolitique respectif.. 

Lors de leur rencontre à Rome, B y a quelques semaines, Ltda a 
ra c o n té à Walesa comment la presse conservatrice de Soo-Paufo mante 
es épingle les difficultés de Solidarité pour, attaquer les ouvriers bréâ- 


APRÈS TROIS MOIS DE CONTRE-OFFENSIVE 

[armée régulière n’a pas réussi à réduire sérieusement la guérilla 


San -Salvador. — L'officier com- 
mandant la place de San-Fran- 
dsco-Goter&s. à l’est du pays. 


De notre envoyé spécial 

qu’excep ti orra eüemen t an combat plusieurs semaines avec appui de 


ter une maison à crédit et , 


guérilleros, reconnaît-il, se dépla- 


cent par unités de cent combat- 
tants. La route qui mène à la 
petite vOle de Perfein. 30 kilo- 


par des tranchées, des arbres et 


et des véhicules blindés. Beureu- 
eement que nous axons des héli- 
coptères fournis par les Btats- 

L e bilan des trois premiers mois 
de la contre-offensive lancée par 
les forces armées salvadarlennes 


des places fortes que détiennent 


les guérilleros. Mais, dons les 
villes, aucune action Insurrection- 
nelle n'a été enregistrée depuis 


tenango et Cabanas. les forces le plus, a B os officiers ont com- 

années semblent, pour le moment, pris que les massacres perpétrés 

se contenter de maintenir une par Somoza étaient une erreur, 

pression alors qu’elles règlent ail- déclare un haut dirigeant démo- 

leurs des problèmes plus urgents, crate - chrétien, et üs essaient. 

Comptant sur l’asphyxie progrès- autant que possible d ” épargner 

slve. (la frontière est énergique- les innocents. Mais le passage à 

ment bouclée par l’armée hondu- la guerre de position, le fait que 

tienne) elles utilisent Infanterie les guérilleros s'incrustent main - 

et blindés. Ne s’enfonçant jamais tenant dans les villages, oblige 

très loin en territoire Insurgé, nos soldats à prendre des mesures 

l’armée parvient parfois è repren- radicales. Par exemple , U y a 

dre pendant quelques heures ou quelques jours, un franc-tireur 

quelques jours des villages qu’elle fêtait réfugié dans un clocher 


nitivement propriétaire, i 


Etats-Unis nous aident ai conseil- 
lers et en armement. A la longue. 


nous fournit tout ce dont nous 
avons besoin *, déclare le colonel 


jourtThul à 35 millions de dol- 
lars, est effectivement important : 
équipements, munitions, fusils au- 
tomatiques M 16, mortiers de 81. 
radios, véhicules de transports, 
fourniture de dix hélicoptères 
Buey et de radars pour l’aéroport 
militaire de San-Salvador. vedet- 
tes chargées d’assurer la surveil- 
lance du golfe de Ponseca entre 


l’échec de la grève générale du 
12 janvier. Et. & San-Salvador. 
l’ambiance est exceptionnellement 
calme pour un paye en guerre. 


Les combats les plus dons se part, affirme que. en une Journée conseillers rharirép 
livrent actuellement autour du de combat dans ‘le Marazan, m «/SS**!»! 

volcan de Guazapa et dans les l’armée a tiré jusqu’à huit cents d état 7 major. de 


militaires ne sont pas très nom- milliers d’hommes engagés depuis' blanc. 


(*) Journaliste ut ùiatartemu* brésilienne. 


L’action des guérlllen» se limite 
à des bombes lancées contre des 
objectifs qualifiés cf c économi- 
ques » ou. ces dernières semaines, 
à dos attaques contre Tambas- 


r une bonne partie des récoltes. I 


type classique : embuscades, sa- 
botages. Ses unités n’engagent 


ANVERS Centre Mondial du ! 

DIAMANT 

Tous renseignements 
vous seront communiqués 
. par téléphone au numéro. 


BACHELIERS 
(OU PUIS) 

Savez-vous que d'ici 1985. 1 faudra 
en Rare 65000 intbmnft^ 

Vous pouvez devenir 

PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES 

en 14 semaines. 

(début de fa session : 23 avril) 

institut du groupe 


privé tfensatgnemnt continu 


L’aide américaine 

Certains démocrates-chrétiens leur victoire. « ri faudra encore 
reconnaissent en privé que les plusieurs mois pour régler le pro- 
militaires ne «rat plus aussi opti- blême, nous a déclaré le 00 loue I 
mlstes qu’au mois de Janvier. Vides Casanova, commandant de 
Mais, offi ci elle m ent, ceux-ci de- la garde nationale, mais nous 
meurent pourtant confiants dans sommes sûrs d’y parvenir. Nous 


d’une vingtaine de « bérets verts » 


A l'occasion 

du ceni -cinquantenaire 

nouvelle édition 
mise à jour et complétée 

GEORGES 

BLOND 

Histoire de la 
Légion étrangère 

1831-1981 

C'est à la fois le plus 
extraordinaire récit 
cfaventureset un siècle et demi 
d'histoire de France. 


mate américain, r font de tout. 
Dans certaivies casernes où les 
conditions d'hygiène sont désas- 
treuses. Os s'appliquent à donner 


reuses. Os s’appliquent à donner 
iux Salvadoriens une formation 
sanitaire minimale. » 

L'aide nord-américaine peut pa- 


pements individuels ef de Fusils 
automatiques a permis à l’armée 
de terre de passer de près rie 


guerre est que les militaires des 
deux camps en présence semblent 
également confiants dans la 
victoire. Un dirigeant d u FJlLLJï., 
qui affirme comprendre les argu- 


pas parvenue il entamer notre 
armée régulière. Indirectement 
elle nous a af faiblis en imposant 
une sorte de blocus du pays et 
en terrorisant et en faisant fuir 


fin avrü-d&mt mai va nous per- 
mettre de nous battre dans des 
conditions plus favorables. » 
L’optimisme de ce combattant 
est peut-être un peu forcé. Mais 


plus le conflit se prolonge, plus 
la situation militaire risque de se 
compliquer au plan régional avec 


conflit entre le Honduras et le 


remarquer un observateur. 


FRANCK PISANI. 
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■poli'tici'UL© 


La c ampagne de Mme Bouchardeau 

A SAINT-ÉTIENNE : il faut gagner, mais gagner à gauche 


La campagne de M. Lalonde 


Saint-Etienne. — Mme Haguette Bouchardeau, accompagnée 
de M- Marco Pannella. membre de l’Assemblée européenne, 
dirigeant du parti radical italien, s'est rendue, mercredi 22 avril, 
à Lyon, oii elle a exprimé sa solidarité avec les trois personnes 

un prêtre, un pasteur et un travailleur Immigré — qui 

mènent une grève de la faim pour protester contre le sort des 
«immigrés de la deuxième génération Il s'agit d'enfants de 
personnes immigrées nés en France et qui sont l’objet de 
mesures d’expulsion vers leur pays d'origine lorsqu'ils commet- 
tent certains délits. 


Mme Bouchardeau et M. Panne! la se sont ensuite rendus 
à Saint-Etienne où ils se sont adressés, le soir, à environ trois 
cents personnes, réunies à la Bourse du travail. M. P aune lia 
a souligné que l'élection présidentielle française est an ewene 
ment important pour toute l'Europe. Mme Bouchardeau a 
réalTirmë la volonté du P-S.U. de représenter une - gauche 
différente et elle a répondu à M. Mitterrand, qui avait critique 
la présence de petits candidats, en soulignant que. pour sa „P ar £ 
elle ne prend pas de voix au parti socialiste. Elle a arnrme. 
enfin, qu'ü faut * gagner, mais gagner à gauche et non par on 
rassemblement hétéroclite ». 


M. Jean -Paul Chartron. secré- 


De notre envoyé spécial 


les syndicats Elle a dénoncé aussi 


Loire, qui présidait, le meeting ue m. Giscard d 'Estai n g dans le cadre Mme Bouchardeau a souligné Bouchardeau a souligné 

Saint-Etienne, a souligne la pro- de ia campagne officielle à la télé- que son souci a 'est pas « de conzi- nécessité de « ne vas laisser 
xi mi le qui existe entre les pro- vlglon ,, g n l'entendant répéter nuer le P S. U. tel qu'ü est ». Pour F ranç oû Mitterrand et Georges 

positions du P-3-u. et celles du [fUe ^ FTancais sont « les pre- faire exister ia « gauche dirte- Marchais dans un tête-à-tête qui 

parti radical italien- Au nom du mler3 „ plusieurs domaines, rente » qu’elle appelle de ses aerall suicidaire *. Elle a expliqué 

mouvement u Handicapes debout 9, ^ R me snm ra p pe ié ce que f avais vœux il faut, a-t-elle dit. que se que même à dans le meilleur des 

Mme Viotetta Ragot a expose la connu en Italie ». a déclaré réunissent les forces * capables de cas j e candidat socialiste obte- 


parti radical italien- Au nom du mler3 » dans plusieurs domames, rente » qu’elle appelle de ses suicidaire *. Elle a expliqué 

mouvement « Handicapes debout », ^ e me snm ra p pelé ce que fanais vœux il faut, a-t-elle dit. que se que même à dans le meilleur des 

Mme Viotetta Ragot a expose la connu en Italie ». a déclaré réunissent les forces * capables de cas le candidat socialiste obte- 
situatlon des personnes nancuca- ^ Panaella. qui a rappelé la poser autrement les problèmes nalt 2 7 % des voix et le candidat 
pées en France et la tentative de f a ^,n dont la quasi-totalité des politiques et ceux de tumon . communiste 17 % au premier tour, 
son mouvement pour sensibiliser IL£diens avaient soutenu le régime Sinon la gauche ira de demu ne serait pas suffisant pour 

l’opinion a l'occasion de l élection, fasciste. « ce régime aussi. a-t-Ü notaires en demi-défaites ». que la gauche l’emporte au 
M. Marco Fannella a déclaré : dit, avait son Tchad, son souci Mm* Bouchardeau s’est décla- second tour. Selon elle, la pré- 

9 L'élection du président de la due. tordre et celui d'amuer le rée o profondément attachée au gence de petits candidats est donc 
République française est un êvé- premier dans tous les domaines. » mouvement unitaire » et elle a pn élément positif et elle a cri- 
nement dramatique majeur pour m. Pannella a rendu hommage souligné : « H faut gagner, mais t i au é l’attitude des dirigeants 
l’Europe et pas seulement pour à a ['intransigeance du PJS.U. » gagner à gauche, pas par un ras- socialistes qui appellent les élec- 


l’Europe et pas seulement pour ^ „ ['intransigeance du PJS.U. » gagner à gauche, pas par un ras- socialistes qui appellent les élee- 
la France. Ce que la France fera e t à m. Mitterrand : « C'est un semblement hétéroclite. » Elle a teurs à se rassembler dès le pre- 


l évoqué les déclarations de 


de résistance de classe tel que durée du travail dépendre de t-elle dit. ça ne prend pas de voix 
nous savons qu'ü faut être. » négociations entre le patronat et au p.g m f e n’étais pas là 01 

premier tour, les ~~ M ~ 


Sympathique, le |oune Lalondo, 
mais indiscipliné. Le -grand 
lury -, de tournai istos et de per- 
sonnalités. réuni par R.T.L. face 
au candidat écologiste, marcradl 
23 avril. avait oJut&t l'allure d'un 
. conseil de classe agacé par un 
cancre qui aurait réussi au 
concours génèral- 
Sympathique. et ses Idées 
aussi, on le luf a dit sur toiis 
les tons. Sympathique, mais pas 
à 3a place, lui qui n’eat -ni 
de droite ni de gauche -, dans 
une élection « politique *, 
sérieuse, quoi I 

Séduisant, son programme, 
mais irréalisable. « avec /es 


piétinez-., avec un score de 
4,5 °/a et 890000 voix. 

Face â Jean Famlot quf Insis- 
tait pour tenir le candidat vert 
hors des arènes politiques. * sur 
le terrain -, Brice Laionds a su, 
pendant deux heures, tenir son 
rang, par la fermeté et la clarté 
du propos. Maniant rhumoor 
pour désarçonner un Maurice 
Rhelme qui soupçonnait un 
danger révolutionnaire (- roi#» 
confondez le rouge er la vert-). 
le porte-drapeau des écologistes 
a déclaré vouloir - Infléa’Jr dou- 
cement le cours des choses-, 
cariant plus vrai que bien d’au- 
tres candidats, contrainte de sé- 
duire trop d'électeurs 6 la fois. 

Exemple, la réduction du temps 
de travail, qui embarrasse les 
grands candidats quand on leur 
demande si elle s’accompagne 
ou non d’uns réduction du sa- 
laire Pour les écologiste», c'est 
clair : il s’agit de travailler 
moins et de gagner moins, de 
- partager Je travail - pour sup- 
primer le chômage. * Le pou-' 
vol- de vtvrg ne se réduit pas 
au pouvoir d’achat », a affirmé 
Brice Lalonde. B la » crols- 
sanc ■ pour la croissance • a 
montré ses limites. 

Travailler moins. • non pas 
pour se tourner tes pouces. male 
pour taire des choses par soi - 
môme », développer sa perso n- . 
naJité, participer à Pactïon des 
associations, qui représentent 
un ■ nouveau civisme - et dont 
le financement devrait être 


Resta le nucléaire : grande 
controverse. Une argumentation 
aussi sensible que aodde, raide 
fols répétée, fit te silence autour 
de kil : 'es barrages et les 
vallées noyées, les réseaux de 
distribution (la surface d'un dé- 
partement), les concessions de 
mines d'uranium (deux dépar- 
tements), les usines de traite- 
ment des déchets et leur stoc- 
kage, occuperont, ajoutés aux 
usines eHe-mêmes, des sur- 
faces considérables. La nu- 
cléaire, c’est une « chaîne 
tf Industries qui dégagent une 
quantité énorme de radio- 
activité, dont une partie de- 
meurera pendant des millé- 
naires. Le corps humain n’a 
aucun moyen de détecter ce 
danger Le nucléaire contribue 
à rendra le monde Inadapté au 
corps humain. Cesi ce/a qui 
tah pour m 

MICHELE CHAMPENOIS. 










*> M W > 



•Je rêve di 


(Suite te la première page ) chances de s’accentuer entre tes 

_ -n. T l f -, ~ ' - 1 ' . M daox tours. Cela dit. nous n’avons 


société française, avec une com- 
posante extrÊmement cultivée. 
penntesfrB, libertaire et libérale. 

» En troisième lieu, voter éco- 
logiste. c’est se battre pour arra- 
cher des libertés très précises, 
«nmne te référendum d’initiative 
populaire, des droite nouveaux 
pour tes associations, te fin du 


que, bien que les écologistes 
aient préparé cette campagne 
de lorigue date, les problèmes 
Qu’Os posent — que vous poses 
— ne soient pas pris en consi- 
dération dam le. débat élec- 
toral ? 

— - Je trouve, ou contraire, 

S iÜs sont largement évoqués. 

otie présence dans cette élec- 
tion oblige dès maintenant les 
autres candidats à reprendre nos 
propositions. Ffc cette course aux 


pins aujourd'hui, comme en 1974 
ou mSme en 1977, l’avantage de 
la. surprise; m ê me si nous ne 
nom soumettons pas aux Jeux 
politiciens des alliances, nous 
faisons partie du paysage poli- 
tique. Ce qui me frappe dans 
cette campagne, c’est te capacité 
des grands partis à faire mousser 
le peu qu’ils ont à dire. L’actua- 
lité politique est faite d’une mul- 
titude de phrases creuses et de 
mises en scène pompeuses. Nous 
tfavons pas les moyens de ces 
mises en scène, cette machinerie 
extraordinaire qui permet de 
donner de l'Importance à des 
petits riens. 

» .Malgré les' questions fonda- 
mentales posées, questions qui 
divisent les partis, ü y a encore 
un langage qui fait illusion, avec 


de forces les plus importante dans 
notre société. La politique de 
l'énergie est au centre de tous 
les choix économiques. 

» Le débat politique a du retard 
par rapport à cette réalité. Ce- 
pendant. le candidat Giscard 


pas dans une opposition gauche- 
droite. Ce serait une nouvelle 
alliance entre d’authentiques li- 
béraux et d’authentiques auto- 
gestionnaires. H y a des. uns et 


temps «dans te production®. 


dTEstaing ne se gène pas pour sont tes besoins. Pour cela, il faut 
mettre l'énergie au centre de sa promouvoir les associations de 
politique. François Mitterrand a consommateurs. Répondre aux 


ils sont plus concentres qu’ali- 


te tort d’emprunter & te mytho- 
logie du mouvement socialiste un 
langage qui me semble dépassé. 

» Notre diagnostic, c’est te fail- 
lite du système industriel B faut 
inventer autre chose. La produc- 
tion ne doit pas être l’activité 
essentielle d’une société. Nous 
souffrons terriblement du fait 
qu'elle Pa été jusqu’à présent, et 
que toutes les batailles politiques 
se font autour de cette Idée cen- 
trale avec, même; un découpage 
des clivages politiques selon 1a 
place que tes gens ont dans la 
production. Or. maintenant, poux 
la majorité de te population, 3e 


besoins, créer des emplois: par 
exempte, il faut une politique 
d’économies d’énergie, de déve- 
loppement des énergies renouve- 
lâmes. de recyclage des déchets, 
une politique de 1 a forêt, le dêve- 


lier à ce nouveau partenaire que 
sont les consommateurs. Dans 
notre société, un nouveau s syn- 
dicalisme® est né, celui de la vie 
quotidienne, avec les associations 
qui ne demandent qu’à exister. 


puent à ce type de consultation. 
Ces évolutions sont positives ; 


s’il a pouvoir de décision, en 


dernier ressort. Les promesses ne 
s Mais les partis ne conçoivent sumsent; P* 5 - noU5 demandons 
-• - ^ aux candidats de s'engager sur 


propositions. f?t cette course aux Changer leur vie quotidienne, iis oe popwaaaK ie 

™ix **tog*« » M. ta 

r . . . „ ... ressaut de sa vie. La plupart des 

Savoir pourquoi I on piwf&lf gens ne vont travailler que pour 

Utigo e dam « p»jg. Bt, m dépit 

J’ZZSPlLL . ^ flea péripéties pfos ou moine n t nlo _ 


le travail ! 

» Il faut partager le travail, de 
la maison & l’entreprise. H faut 
d’abord réduire te durée du tra- 
vail salarié. Noos pensons qu’un 
des première actes du président 
de la République devrait être de 
réunir une conférence euro- 
péenne sur la réduction du terni» 


nucléaire ou à te défense de l'en- 
vironnement, mais qu’elle consti- 
tue de plue en plus un projet 
politique complet qui met en 


. -r Ne pensez-vous pas que 
les questions soulevées par les 
écologistes ont été reléguées au 
second plan par les problème* 


gagner de l’argent, pas pour l'In- 
térêt qu’ils y trouvent 
s B devient plus important de 
savoir pourquoi l’on produit que 
de savoir comment. C’est pour- 
quoi nous considérons qu’un nou- 
veau partenaire social doit appa- 
raître : les consommateurs. 
L’Union fédérale des consomma- 
teurs a remporté un succès exfcra- 


pour Je temps partiel, 1e travail 


dans les rémunérations, mais tout 


plus en plus de chances d’aboutir, 
cependant, et elles aboutissent 
progressivement. Ce sont tes éco- 
logistes, par exemple^ qui ont 
parlé les premiers d’énergie 
solaire et d’économies d’énergie. 
Eux encore qui mit lancé l’Idée 
de référendum à initiative popu- 
laire. On commence aujourd'hui 
à parler de défense civfle_ 

— Si vous devez choisir, le 
10 mai, entre an candidat gui 


grammation. Quant à M. Giscard 
d’Estaing, on peut le juger sur 
pièces— 

»Mai£ fl y a douze mesures, 
qui vont de l’arrêt immédiat des 
exportations d’armes au renfor- 
cement du pouvoir des associa- 
tions en passant par l’arrêt 
immédiat du programme nu- 
cléaire et le déclassement, en 


et touche directement notre vie — Ce serait une réduction 
quo tidien ne. La place de i'écolo- trompeuse de croire que l’écologie 
gïe dans cette élection me paraît n’est que te défense de la nature 
plutôt bonne. Elle s'affirme ou la contestation de l’énergie 
comme le cinquième courant po- nucléaire. Mais, déjà, oefcte conte3- 


ordlnsire avec le boycottage du ne s’achète pas. Ce qui compte, - 


veau aux hormones, qui a marqué 
une date dans l’histoire politique 
française. Tous les partenaires 


sociaux étaient contre, ils l'ont 
dit, et rU.CE- a quand même 
gagné; oete prouve bien ou U 


se passe quelque chose d’ea 


le prêf-â-porter des grands 


. (1 m85à2inl5) 

refîtes, costauds 


I duction très précis; et pour le 
[ reste, s'en remettre à d’autres 
formes de production, où le 
consommateur et le producteur ne 
! sont pas séparés, où l’on puisse 


nouvelle, qu'on appelle 1e pouvoir 
de vivre, c'est-à-dire la capacité 
de répondre à ses besoins par 
soi-même, ou les uns pour les 


solaire. Nous choisissons le pro- 
grès technique qui s’oriente au- 
tour de trois axes : énergie 

renouvelable. Ingénierie biologi- 
que, informatique. 

«fixer comme objectif à une 


— H est exclu que nous appe- 
lions à voter pour qui que oe soit. 
Moi. je voterai, mais je ne dirai 
pas pour qui. et je ne donnerai 
pas de consigne. 

— Quel büan faites-vous de 
l'accueü rencontré, auprès des 
autres candidats, par les 
* mesures de déblocage » que 
vous défendez T 


trente mfllïans d’électrices et 
d’électeurs. Noos mettons tes 
partis au pied du mur. Nous 
attendons des candidats des 
engagements fermes et précis.» 


Chemises, iernist 
pantalons, costumes^ 




■- idée . est : simplement absurde. 
L’idée de la société post-indus- 


tenant? Le procès du mode ite ' 
. calcul du.PNJB. a déjà été fait 
depuis longtemps. Nous,, nous 
sommes pour l'épanouissement et 
non pour la cnussancè. 


Un nouveau « syndicalisme » es! né 




! poursuite fortes consommatrices d’énergie I 


dépendre de la nôtre. En outre, te fols opprime et affame 

notre croissance ptDe te tiers- les peuples du tiers- monde. Un 

monde ; . elle est fondée sur commerce dann tequel la France, 

l'achat à bas prix de produits fipjax, se distingue tout particu- 

allmen tairas, de produits miné- Uèrement. 

raux de base et d’énergie en imMnur* 

provenance du tiers-monde. Ce 

n’est pas notre croissance à nous ^ 

qui permet 1e développement du ^^nwK Fente dïtà*la 




79a\tcfes7eTnes-17*'T5l:57435;13 } au bahw de œiz.ibbt!toBtum, Nantes 

Uâtns: Tonus /Etad® - : I SlfflffllSttetaMpwMqoP. MARSEMEI^ 


développement du tiers-monde 

comme l’intégration dans le æJÏÏÏÏïLr** 1381 

marché mon di al. B faut, au * eftflBCBS d’aboutir 

contraire, concevoir un dêvelop- — Les partis politiques sont 
peinent autooenfcré, et augmenter tous les mânes et tous différents, 
la productivité agricole au lieu Moi, je rêve d’une majorité nou- 
de commencer par la producti- velle en France, mais cette majo- 
rité industrielle. Les transferts rite .nouvelle ne s’exprimerait . 


SCOTSUQÜEDR 

LIQUEDRCECOSSE 


Art de vivre au temps jadis: un style de vie d’avenir. 


initiation aux tecbniquea anciennes facü em entapplicabl es à l’aide <finstnnn.eiite modernes. 
C’est un premier pas vera rantàrcie, -un livré qui s’adresse aux pionniers, aux individualistes, 


clairs ... Ouvrir Art de vivre au temps jadis , c’est choisir un nouveau stylede vie et découvrir 
un bonheur plus profond. 



etvoosdéuroimireziméÆtetœexigeani. 

Qud que «A te sujet, fl estfaaft&parl*» auteurs les pfes qualifiés. 


Xes firîtsne sont jamais ttëbEméspour être simplifiés. 

De la couleur, dea illustrations, des encadrés : Sélection crée de 
beaux Evies dont k lecture est totdonrs passicamaiite. 

Résultat : des ouvrages de référence dont Kntôrâfc neéêpaisB paa 
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QUAND 

LES PROMESSES 
S’ENVOLENT, 
LES VRAIS 
PROBLEMES 
DEMEURENT. 




(bôSnomi 


Cette semaine _ 
dans le Nouvel Economiste, n 
"7 urgences pour un septennat. 
Pas de répit pour l’économie: 

les dossiers brûlants 
du prochain Président. 

Peut-on arrêter rirrésistible montée des charges et des 
impôts ? Qui sauvera la chimie guettée par les pétroliers e. 
l’OPEP ? Comment dompter une inflation plus coriace 

qu ailleurs exislenu sans doute. Mais elles sont 

difficiles, douloureuses, risquées. Incertaines, aussi- Et ce sont 
*pt dossiers brûlants qui attendent le procham Fre adejou 
P Ces sept dossiers qui dominent 1 économie française, le 
Nouvel Economiste les analyse cette semaine. Lucidement. 

^ du Neuve. Economiste. Rester 

au contact direct de la réalité, et la présenter a ses lecteurs, 
sans parti-pris ni passion. Refuser les quereUes ffecole et les 
modes intellectuelles pour s’attacher a la v ente des fut» ■ 
leurs conséquences. Informer sans defoimer. pom que chacun, 
en toute connaissance de cause, puise ensuite ta**. 
Calmement. Que ce soit dans la conduite d une entreprise, ou 

dans celle des ses affaires. . . 

Le Nouvel Economiste, c’est chaque semain. un regard 
objectif sur l’économie. 


"'h\‘ 


*»éft 




SEPT f 
URGENCES 
'OURaIN 
SEPTENNAT 


i-JT 


wnm 


NOUVEL ECONOMISTE. NOUS INFORMONS. VOUS DECIDEZ. 






’JfïCr* VJSÛ ! 


t 'élection présidentielle 
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POLITIQUE 


La candidature de M. Chirac | La compagne de M. Marchais 


POINT DE VUE 


François Mitterrand refuse tontes mes propositions^ 


Choisir 


par JEAN /GUITTON; de . ['Académie . française 

C OMME beaocoap do mots professes. J’ aurais préféré *■ la 
fr anç ai s , celui de potttigue sueur et les larmes ». 
a ds» sens : l’on presquo . Dy «ns neote, je vena dire- 
vnlgaira l’antrç par. En ee second des «très Crahœ. directe, loyaux 
sens, la politique est l’art en- fenaes, parlant un langage clair ■ 
pr&ne : «ntt qui consiste a tta- des êtes Jemes, OTotane mûrs et 
User le bien commun, qui est ie . donés d’espérienca, ayant connu 
vrai bien de chaque homme. La j» „éine humai™, et la doute», 
sente choee qui m-étomta. on peu. dea étras assez totelUgems ooj 
c’est que les candldattan nme se tenir aa-dessas de ee qm dMse, 
euprerae ne se doutent guère QnUs pour chercher les pointe d’accord, 
aspirent à une couronne d'épines, pour s’unir même à leurs adver- 
Bicheîiea avait raison de penser saires dans le désir d’une vérité 
oue celui qui gouverne monte sor & d'une justice plus hantes : des 
une ctoIx- . êtres conciliateurs et même ré- 

Plusieurs m’ont demandé pour- conematems. 
quoi j’avais donné mon nom à la * 

candidature de Jacques Chirac : Je ne le Annnaig pas paç Paris, 

jadis, en Angleterre, chez /■tord la « gnœdMBe », mate par la 
Halifax, mon maître vénéré, je Corrèze voisine de la Creuse , où 
voyais ptuiuuL gr avée la devine mes racines. J'ai parcoum 
française : *J*atme mon choix. » avec lui cette terre des lanrigg et 
H m'avait dit : « Dana Ta vie. des fougères; j’ai vécu avec les 
ü ne suffit pas de faire un choix, siens ; je l’ai vu penché sur cha- 
ü font encore Yaimer. » : que personne singulière, sur ^ha. 

. , • que cas particulier, écoutant avec 

** un cœur pénétré de tendresse les 

MOU motif est extrêmement eena des vinages ; direct, 

simple. Mes lecteurs savent bien 3 ïra ^5 Iie ' inférieur à chacun mais 
qu’à mon sens nous allons en- 1 ’ u8e ^ 

trer ira yeux handte, dans une J® ^ d’un cbeL 
ère inconnue, dans une crise sans ^«Stinuï J*??*}* 

précédent de la civilisation, des. de criti[7Cer Ie ® oms nxmde 

ÏÏSEMï5K££ 

»S2£-a: - Æ 

plus comme avant. H noos finit 

donc, me dis-je, des hommes d’on Sw^îJî. atetaC 

type nonvean : des êtres needs. 

capables «Tattronter corne ■ 

aplomb Tire in difficultés et in ftSL’ 

sacrifices » tPbehl. Javone être “ g"? 

Rènè quand j’entends Jacques ^ .choisir & l a fols, H fi at 

aj£ Lï rites 

tohes : parier chiffres. projets, J'^nhSlÆte^nS^nS- 


M. Georges Matv.hft.iB a déclaré, 
mercredi 22 avril, devant - la 
presse que « les travaOleun se 


aü le, dans cea 

Section d’une nou- 
! nationale, en ap- 


gauche : « Laisses-moi seul! » 
Or. seul, a dit M. Marchais en se 
Téférant aux consultations de 


les petites manœuvres 
de dernière heure 


Répondant aux questions des 


vote communiste as premier tour. 
H s’est refusé à fixer, comme 


•manœuvres de dernière heure 
.essaient de m’empêcher d’avancer 
encore. Giscard d’Estuing se dé- 


ifies et 1974, François Mitterrand 
Va déjà été deux fois ei Ü a 
été deux fois battu. » Le secré- 
taire général du P.C.F. a ajouté : 
« Quand François Mitterrand lance 
un appel aux rassemblements 
des voix des gauche sur son nom, 
c’est moins à rélection, qu’U pense, 
gvTd affaiblir le parti communiste 
Voter avoir les mains libres 
ensuite. » 

m Mar c hais a souligné, d'autre 
part, en se fondant sur des Indi- 
cations qu’il a refusé de divul- 
guer, que a Jacques Chirac court 


Bonne fête Georges ! 


M. 6 AUCH 0 H 

l 'efficacité. 


M 


_ - ' : ' ' . cbe, sachant que. le pouvoir si- 
gnifie solitude, amertume et souf- 
PfKnnir âf fiance. Mais je pense, tout bien 
i wpv» ci ^ Jacqnes Chirac est le 

pîus capable de guider mon paya 
n,. leader, dix' dans. la tempête.’ 


il M. de Poulpiquet avait signé en 
s] Octobre 1980 le premier appel en 
fl faveur de M. Debré (le Monde 
J daté 28-27 octobre). 


Un rendu pour un prête ! 
M. Giscard d’Estalng avait défié 
le parti communiste en allant 
tenir un meeting. le lundi 6 avril, 
à. Montrai H. l'un des bastions 
« rouges » de Selne^SeintOenis. 

Il y avait môme poussé Toutre- 
culdance — de l’avis du P.C.F. 
—jusqu’à se présenter comme le 
chef de r opposition •(le Monde 
. du 8 -avril). Les amis de M. Mar- 
chais avalent aussitôt crié à la 
: • provocation ». 

C’est ai qualité de • candidat 
des travailleurs - que te secré- 
taire gdnéral du P.CLF. a répliqué 
au président sortant en se ren- 
dant mercredi 22 avril, en fin 
d'après-mrcRl à tesy-tes-Mouli- 
neaux (Hauto-de-Seinâ). dont la 
municipalité est dirigée par un 
giscardien, M. 'André SantinL 
Chacun son .style. A Montreuil, . 
M. Giscard -d’Eataing avait tenu 
à prononcer un discours po«- 
üquB ayant un» ambition de 
portée nationale, au cours d'un 
rassemblement soigneusement or- 
ganisé qui avait, réuni un mHller 
de' personnes. A Issy-les-Mouli- 
neaux, M. Marchais' a opté pour 
une réunion électorale, moins 
apectymlslre mais très caracté- 
ristique des thèmes ouvriériste^ . 
<te‘ sa"' CTinpagnet. Venu » ■* la ! 
rencontré des travailleurs là où 
Ils vivent/ là où Ils habitent et 
là où Ils travaillent », il a pris 
la parole au centre d'une cité 
KLM. — la cité An atl de-Briand, 


coincée entre une usina et une 
vole ferrée, — en famille, au 
millau de quelques centaines de 
mimants et sympathisants. La 
candidat communiste n'était 
d'ailleurs pas totalement en 
• terre ennemie - puisque ‘ladite 
cité se trouve dans la onzième 
circonscription législative, déte- 
nue par M. Guy Ducoloné. En 
outre, M. Marchais était — 
comme n Ta dit — • en paya ’ 
de connaissance • puisque c’est 
justement dans une usine locale, 
eulourd’hul disparue, qu’il exerça 


méprisant et haineux > 

Tout s’est bien passé. Bon 
nombre des locataires de la cité 
étaient & leurs fenêtres pour le 
voir et r écouter — mères de 
famHle. enfants, retraités, travail- 
leurs Immigrés, — et II leur a 
parié de choses concrètes. 
«Avec les communistes, dit-il, 
pas de grands mots mais des 


lisations seront décidées - tout 
de surfe», notamment celte de 
l'entreprise locale Gévetot, etc. 
« Voua le voyez, avec mol c’est 
clair. On sali à quoi on s’en- 
gage. Ce que ie veux c’est battre 
Giscard cTEstalng. Je ne veux 
pas qu'on laisse passer cette 
occasion de sa débarrasser enfin 
de cet aristocrate méprisant et 
haineux qui, depuis sept ans, 
s'emploie à satisfaire tous les 
appétits de sa caste de nantis. • 
Applaudissements nourris. 

A l’égard de M. Mitterrand 
aussi le candidat communiste est 
très clair: «Toutes les manœu- 
vras auxquelles se prête le can- 
didat BOdaTislB pour tenter de 
réduire le poids de notre 
parti (—) ne sont pas un signe 
de force (-.}■ Tout va dépendre 
du nombre de voix communistes. 
Si par malheur II n’y a pas assez 
de voix communistes, alors, quel 
que soit rhôte de l’Elysée, B n'y 
aura pas de changement. • 


L’effet Chirac i 


a encore quelques semaines, 
toutes las vertus à Chirac, te 
transformant en croquemitame et 
en font presque le péril numéro 
un», déclare M. Marchais en 
évoquant les craintes des so- 
cialistes devant le supposé -ef- 
fet Chirac ». Pour JuJ « c'est un 
conte à dormir debout ». 


Le secrétaire général du P.C.F. 
a’ est ensuite entretenu avec plu- 
sieurs des locataires de b cité, 
parlant des haussas des loyers, 
du chômage, dea bas salaires. Il 
e dédicacé de nombreux exem- 
plaires de son damier livre. 
rEspoIr au présent. Un jeune 
homme lut a offert un exemplaire 
du dernier disque de Jean Ferret 
Aucune fausse note. Ravi, 
M. Ducoloné déclarait: «C'est 
une réussite /» La preuve : les 
militants ont enregistré sur place 
neuf adhésions à la fédération 
départementale, six au Mouve- 
ment de la jeunesse communiste, 
et Hs ont vendu vingt-quatre 
exemplaires de fouvrage de leur 


Les camarades locaux ont 
ensuite fait à leur candidat une 
surprise en lui souhaitant «bonne 
tète I avec un Jour d’avance 
sur la Saint-Georges. On a fêté 
ça au pastis dans ie préau de 
l’école du quartier. - LR. 
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POLITIQUE 


L'élection 


La campagne de M. Giscard d'Estaing 


A LORIENT : attention à un second tour sans candidat de l'opposition 


An cours des deux meetings qU'Ü a tenus, mercredi 
22 avril, à Angers (Maine-et-Loire) et à Lorient I Morbihan J , 
M. Giscard d’Estaing a essentiellement évoqué les problèmes 
de l’agriculture, de la mer et de la pèche. Par une certaine 
propension à répéter inlassablement les mêmes formules^ une 
ipnri.mrp inhabituelle à buter snr les mots, le chef de 1 Etat 
est apparu comme lin peu essoufflé par la longueur de la 
campagne électorale. . 

D’où, sans doute, ce manque de vigueur et d origmaute 
dans la déTense et l’illustration des thèmes choisis. Avec an 
visible embarras, M. Giscard d'Estaing a longuement justifié 
le choix de l’énergie nucléaire, sujet, il est vrai, éminemment 
sensible en Bretagne, Les quelque cent cinquante manifestants 
cjni, à l'extérieur de l'euceînte où s'exprimait le ■ citoyen- 
candidat », ont scandé le nom de la centrale de Plogorf, ont 
rappelé que le nucléaire ne fait pas l’unaaimitë des Bretons, 
le président de la République a souligné qu’il n’est pas à l’ori- 
gine de la décision qui a conduit à l’entrée de la Grande- 
Bretagne dans la Communauté européenne, et qu’il n'a jamais 


dresser t 
a estimé 
décharger sur 
les problèmes». 

Mais le véritable 


terrand. qui avait fait part de ! 

Angers. — Devant environ 
trots mille personnes, réunies sous 
i chapiteau place du Palais-de- 


De notre envoyé spécial 

un cria pic eau pi ace uu i-u i a u>-«c- Q re v ri t , compte Ce façon donnez ce que cous avez semé, 

o^wÀnfcii^rionné^ia France unanime de ces résultats. Dons le pour que d'autres viennent le 

monde politique, malheureuse- récolter a votre place? » qui ai accepté rentrée de la 

mStdîLt inent - le süence ou. pire encore. Is A propos de la taxe profeston- Grande-Bretagne dans la Com- 
focs d incarner comme president d a ' nelle — qu’il souhaite voir refor- munauté. » 

”” ” — - -Lorsque 


bilan du septennat écoulé, M. Giscard d’Estaing 
on’one telle Intention manifestait la volonté de «se 
'sur les antres », faute d’ime «capacité a résoudre 


- message » que le président sortant 
. voulu lancer en Bretagne s’adressait à M. Chirac. Celui-ci, 
en début d’après-midi, avait Indiqué que, seule, sa présence 
au second tour de l’élection présidentielle pouvait empêcher 
M. Mitterrand de l’emporter. A l’inverse, M. Giscard dTSstaing 
a mis en garde l’opinion contre l’absence, la 10 mal, a un 
candidat de l’opposition — absence qui équivaudrait, selon lai, 
à retirer à la moitié des Français la possibilité d’exprimer 
leurs préférences politiques. Cette analyse tendait, à l’évidence, 
à contrecarrer un éventuel déplacement de voix majoritaires 
au profit de M. Chirac. « A contrario -, et malgré la. sérénité 
affichée dans les rangs de son état-major, M. Giscard d’Estaing, 
par de tels propos, a indirectement montré sa préoccupation 
de ne pas être confronté au maire de Paris lors du second tour. 
Une manière détournée, mais réelle, de prendre en compte 
on candidat qu'il avait jusque-là affecté d’ignorer. 

LAURENT ZECCH1NI. 

serve intégralement les droits 
français de la péChe, car 
France n' entend pas transiger 
le maintien intégral de ses dn 
historiques G.J. Ce n'est pas moi 


Giscard d’Estaing 


— il observe : 

™agê'qwïe‘ p^t^paTBi^r'îë comme "objwtîf d’atteindre d’ ici Jg*jL*g! f^mî mtSSi i 
respect des rythmes de la nature trois ans quinze mille instal- n ai Jimau propose un tmpoi ai 
et de la vie. ù sens inné de la dl- lations de jeunes agriculteurs par cette nature. » 
unité humaine -a. A propos de la an, * l'effacement complet de ce 
liberté de renseignement, le che f qui reste des montants compensa- 
de l’Etat dénonce ’“ J ~~ *" T> ’’^ 

volonté mise par ce i 

cipalités d'opposition à appliquer 
les lois qui rèr‘ ' 

fondamentale 


remploi, le chef de l’Etat s'étonne 
que les autres candidats n'aient 
pas fait de a propositions série u- 


t Plogoff ! Plogoff!» 


Evoquant ensuite les problèmes 
ricoles, " 
félicite 


“Sïf pas d’élimination dans l'ambre. 

rieur, environ cent cinquante c ? 

; ae la moisson, est-ce que manifestants antinucléaires vont m 

changez nos méthode, de tenljr de Bertmbei le MMne de 0 ° !C S ’ oSrt 


de la campagne électorale, il tndi- 


La culture? Est -ce que 


POINT DE VUE 


aban- M. Giscard d'Estaing ans 

« Plogoff I Plogoff I » Ces protes- 
tattons, couvertes par les «Gis- 
card. président I » scandés par les 


n'est pas d’üimàier qui que 


m’écoutez pas tout ce quon vous raconte! 

par FRANÇOIS GENG <*) 


vous raconte 1 
A tes entendre, 
serait dans une situation catas- 
trophique ; régression économi- 
que et sociale a tous les niveaux 


la T. VA. entrant dans les coûts 
C’est ce que fait Valéry Giscard de production ; 

m En dépit du douloureux et 
” “ n ^ q o lancinant problème du chômage, 

la France a créé des centaines de 
milliers d'emplois supplémentaires 
au cours de ces dernières années. 
H y a donc plus de Français au 
suciait: a wij» iiht»u* travail qu'Ü y a six ans. Des me- 
tous les plans finances 3Ures c q oncrètes . précises et 
puuuyues au « 36- dessous ». j^ &üstes viennent d’ètre annon- 
misére généralisée, diplomatie cées améliorer la situation. 
Inexistante, absence totale de 

liberté, la France serait même • Une action considérable de 
transformée en an vaste goulag l justice sociale a été menée en 
Certes, la situation est dlffl- faveur des familles, des personnes 
elle, très difficile, ma-i* de qui âgées, des handicapé* 


choqaances. Il faut continuer, 
ns que le monde ira- C’est donc; là aussi, en dépit de 
verse une des crises les plus la crise une grande œuvre de pro- 
giaves et les plus longues qu’il grès social qui a été accomplie 


tique, n’est épargné et qu'toéluc- treprise et d’initiative. 


tablemen: les nattons qui ne met- 


; tout cela, ce sont les Fran- 


tent pas en œuvre une politique çaises et (es Français qui l'ont 
courageuse et lucide, même au obtenu grâce à leur travail, grâce 
risque de l’impopularité momen- à leurs efforts, grâce à leur persê- 
t&née. vont à leur perte et au vèrance. grâce à leur esprit de 
devant de difficultés encore bien solidarité. Ceux qui mettent en 


d’autres pays occidentaux qu'ils mettent également en douti 
N’écoutez pas tout ce qu’a 
mus raconte l 

En politique étrangère, on ' 


— Je ne parle pas des pays d- 
l’Est qui. eux. ont un niveau 

de vie très Inférieur au nôtre et 

qui. eux aussi, sont en pleine arait faire ''croire que la position 


est vrai. J’ai effectué plusieurs 
missions parlementaires, à l’Est 
comme à l'Ouest. Je peux affirmer 
» Le taux de croissance est que partout la France est ur 


défaveur 


interlocuteur privilégié et essen- 
tiel dès lors qu’il s’agit de la 
paix et de la détente dans le 
monde, et l’autorité et l’audience 
du président de là République 
sont unanimement reconnues et 
• Les exportations de près de appréciées. 

La politique de la France est 


supérieur à tous, sauf à celui 
Japon ; 

• La production Intérieure 
brute (PIB) a augmenté de 25 T# 
entre 1914 et 1980 : 


Nous sommes devenus le m 

troisième pays exportateur du considérée comme sérieuse et posi- 


tive dés lors qu’on est en dehors 


budgétaires, est 

» U pouaqw qiü JTu'ïtaTs'S 

a été conduite nous rend de ce j a dangereux et ina dmissi ble 
moins en moins dépendant du Sorane nous déchirons pas 
ci^i^e de tel ou tel paya Elle constamment : unis, nous sommes 
est la certitude d. 1 avenir éco- parm j ^ meilleurs : divisés, nous 
nomlque as la France ; rouions vere l'ablme. 

• Certains secteurs Industriels Le président de la République 
ni parmi les plus avancés et est le garant de cette unité. 


Plus d’entreprises naissent que depuis 1974 de travailler d'arrache- 


n’en disparaissent : 

• L'agriculture française, qui 
dans une situation des plus 


pied pour cette unité, poursuivi 
résolument cette œuvre de ras- 
semblement des Françaises et des 
SffiSS T «“ÏÏtodM “'au Frwçais au coo.-a 4e son second 
septennat. 

(«j Député l\dj. de l’orna 


soit, mon objet est de gagner 
pour la France. 

r „ ti ., ^ — » Et faites attention à ce que 

prolongeront durant la majeure serait un scrutin du second tour 


partisans du chef de L’Etat, 


disperser les manifestants. 
Après les Int 

MM. Marcellin, p 


raient pas. exprimer une préfé- 


MM. Marcellin, president du iX» ,1. 

conseil général et du conseil régio- «S™ 

nal du Morbihan, et Colntat. maire 

de Fougères. M. Giscard d’Estaing J” d 

souligne qu’il s’est rendu dans g™. 
une «vMe d 'opposition a et pré- *? r J™™; 

cise qu’il ne se contente pas « de comroe re te femi au second 
succès facile devant les mêmes JJJ 
militants migrateurs que Von pro- L?A S 

mène de réunion en réunion ». soutien dès le première 


militants migrateurs que l\ 
mène de réunion en rcuiuvum. . . . 

Après avoir développé les thèmes IOUT 
de la paix, de la liberté et de la 
solidarité, le chef de l’Etat met 
l’accent sur le bilan du septennat 
en ce qui concerne le développe- 
ment de la Bretagne, et insiste 


que la Bretagne doit disposer d’une 
source d’énergie autonome ». qui 


ajoute : « Nous devons avoir notre 
indépendance. (~J Nous pouvons 
le faire dans le respect, autant 
que possible, de toutes les tradi- 


« Je veux un combat 
à la loyale » 

Le chef de l’Etat insiste egale- 
ment sur l’effort du gouverne- 
ment en faveur de la prévention 


contre les pollutions, puis, évo- 
quant les problèmes de la mer, 
il rappelle qu’un plan de déve- 
loppement a permis d’augmenter 


U. Giscard d’Estaing propose 
« trois grandes directions pour 
surmonter les difficultés » de la 
pèche e 
site de 


r droits acquis et l’accès 


« Ce n’est pas la France qui 
demande de nouveaux accords, ce 
sont les autres : et nous n'accep- 
terons aucun accord qui ne pre- 


A R.M.-C. : je ne joue pas 

avec la politique. 

M. Giscard d’Estaing. qui par- 
ticipe Jeudi 23 avril au Forum de 
Radio - Monte - Carlo, déclare : 
a La politique pour moi est une 
chose sérieuse, je ne joùe pas 
avec la politique l-J et le vous 
dirai que je n’apprécie pas l'at- 
mosphère des manœuvres et l’in- 
toxication qui ont accompagné la 
dernière semaine de la campagne 
présidentielle. Vous avez lu com- 
me moi-même, par exemple . les 
commentaires très sévères qui ont 
été faits par la commission de 
contrôle des sondages sur un cer- 
tain nombre de manipulations ou 
de prestations qu’eüe a flétries 
et je ne veux pas, pour ma part 
(./, participer en quoi que ce 
soit à des campagnes ou à des 
attitudes de cette nature. • 

Le président sortant estime que 


slème candidat étant M. Marchais. 
« Auec un écart d'environ 1 mil- 
lion de voix dans les prévisions 
actuelles, par rapport à M. Mit- 
terrand ». « Voilà la situation 
politique du moment, affirme )e 


différentes, qui 
pour l'instc ' ‘ 
semblables. 


pour l'instant tout à fait tnvrai- 


Mme VEIL A CAEN : le bon choix permettra 
à la France de rester une nation forte 

De notre correspondant 

Caen. — Mme Simone VeU a l’extérieur, «hors du tumulte de 


venir dans la campagne prèsi- 


Itonde du ai mars). Elle a parti- 
cipé, mercredi soir 22 avril i 
Caen, à on meeting de soutien : 


la politique . 

«La France est une des trente 
démocraties au monde, le pays au 
sein de 2a Communauté t — 
péenne, dont le pouvoir eTad 

continué d'augmenter. Cest 

tout un pays de paix civile : 
comment les Français ne se ren- 
dent-ils pas compte de leurs pri- 
vilèges f Ces privilèges existent 
parce que depuis sept ans des 
" — -*■*-- ont été faits 

été gawoer- 


foale : tout juste un millier de ne vaudrais pas sma-e&tmèr le 
personnes. problème de remploi ». note-t-elle, 

«En tant que Normande d’adop- choir» la 

tion» (elle possède une résidence ™; e î™™ « P“™< ** 
dans le Calvados) Mme VeU a g 8 ®* restent pour 

déclaré : a Mes fonctions me ren- Une na " 

dent lu polémiqué impassible, 00,1 0Tie e * ouïssante» 
elles m’obligent à conserver une KL d’Ornano a regretté les 
certaine distance. Ce soir Cest Attaques de M. Chirac contre 


choix.» Explfquant que sa «situa- rend ». BJV( . K 

t‘07i particulière » lui confère le confiance, la majorité sera 'unie 
privilège d’observer la France de le 10 mai. » 


La campagne de M. Mitterrand 


A EUROPE 1 : nous sommes prêts à gouverner 


la rédaction d’Europe!, a estimé 
qu’un duel entre MM. Giscard 
d’Estaing et Chirac est « une 


Rocard, entre les deux tours de 
scrutin, M. Mitterrand a répondu : 
je n'vttliae personne et f exploite 


hypothèse oui n’a pas de sens ». encore moins. Le parti socialiste 
■i L’effet Chirac n’est qu'un effet — * 


teacs communistes a 


Rocard participe à ma campagne. 


du maximum possible dfêlectrtces 
et d’électeurs communistes, U me 
réjouirai d’avoir gardé la 
confiance de bons Français qui, 

& deux reprises, en 1965 et en 
1974, ont déjà su que fêtais le 
candidat unique de la gauche et 
que f avais été, peut-être, le pii n- prêts 
cipal artisan de ce rassemblement 
populaire pour le redressement 
national Aujourd'hui, f engage les 
socialistes dont fe saisie candidat, 
mais fe n’en appelle pas moins 
celles et ceux qui le voudront à 
venir à mes côtés pour gagner 
cette victoire. Ces ttout. Je ne 
chercherai pas à démêler, à l'in- 
térieur des suffrages qui se seront 
portés sur moi, Vorigine de tel c~ 


Après avoir estimé que la mul- 
tiplicité des petits candidats 
constitue pour fui « un fréta », 
11 a ajouté : La gêne du premier 


elles sociales, à la jeunesse, gui, 
je l erépète, sont écartés des res- 
rtoneabOiUs depuis trop long- 
mps, qui aspirent à éy consa - 


M. Mitterrand s’est ensuite dé-v 
cia ré partisan « d'une politique 
de dialogue » avec ÎTTJLSB^ et 
non « (Tune politique de complai- 
sance ». 

D s'est enfin félicité du soutien 
de H. Michel Jobezl « témoin 
important de la vie politique fran~ 


trois cents scientifii 


mettre la France en tête de ceux qui cherchent 


tTl faut convertir les avancées 


liste a.zropelé que, s’il était élu. de Taverûr 


de la recherche pour cinq ans 
serait proposée au Parlement. Un 


gouvernement. le râle d'a avocat 


culture », directement rattaché 
au président de la République, 
qui serait permanent, transdisci- 
plln&ire et international. An - 
nonçant qu’il doterait le Parle- 
ment d'un e organisme d’étude 


national de 


s assainir et rationaliser les rela- 
tions entre la recherche et Vin- 
dustrie », e remettre les centres 
techniques industriels au service 
de la collectivité », et non plus 
à celui exclusif du patronat. 


recherche industrielle. Inciter 


attention aux problèmes de re- 
cherche des pays du tiers-monde. 
Auparavant. . M. Mitterrand 


recherche seront, s’il est élu. 
nettement accrus : de L8 à 2£ % 
du P-NJ3. entre 1981 et 1985. 

n faudra aussi, a indiqué le 
les carrières et de faire croître 
candidat socialiste, c briser 
V isolement de la recherche », 
notamment en associant des 
scientifiques aux grandes déci- 
sions poil tiques, établir « un 
nouvel équilibre entre recherche 


qui viennent de rédiger un prê- 


tions, pour qu’a soit possible 
d’établir, à la fin du mois de mal 
ou au début de juin, une c radio- 
gnpMe » complète de la recher- 
che française. 


Les propositions sorïalistes en faveur 
du livre et de la lecture 

MM. Jack Lang, délégué national à Za culture du parti socialiste ; 
Rodolphe Pesce, député de la Drôme et maire de Valence ; et Jean- 
Jack Queytwme, délégué national i Faction culturelle de la Fédé- 
ration des élus socialistes et républicains, ont présenté, le 22 avril, 
des propositions de leur parti en e e qui concerne le bore et Za 
lecture (1). . 


M. Rodolphe Pesce a Indiqué 
que l’abrogation de l’« arrêté 
Monory » et l’Instauration du prix 
unique des livres figureraient 
parmi les premières décisions de 
M. Mitterrand si ce dernier était 
élu. Cette mesure « conservatoire » 
aérait suivie d'un c plan de sauve- 
tage » pour les bibliothèques, enga- 
geant financièrement l’Etat sur 
cinq ans, et d’une loi sur la lec- 
ture publique concernant, en par- 
ticulier. les bibliothèques munid- 


les actions c Vin- 


formation ; 

t- Assurer la présence du Hors 
& r école (nouveaux moyens et 


u » Buuie uxroveaux moyens 

formation des maîtres le 

S rimalre, ouverture systématique 
e rentres documentaires, gérés 


secondaire; ; . . 

— Souligner rtntervention des 
coUecttottés locales qui devront 
soutenir l'édition régionale, aider 

— : — - l’expression des langues et cultn- 

p&les, financées pour moitié par res régionales et développer Tin- 


Centre national des arts et lettres 
qui succéderait au CJTX. et aidant 
les auteurs selon diverses for- 
mules (bourses, maisons d’écri- 
vains, interventions des collecti- 
vités locales); 

— Favoriser te pluralisme de 
V édition, en créant les conditions 
d’une n bonne organisation du 
marché» et en aidant les maisons 
d'édition directement par des 
mesures fiscales et indirectement 
pour la publication de certains ' 


indispensable à T accès de chaque 
Français sa livre ; 

— Encourager l’ organisation 
d'une distribution rapide et effi- 
cace ne pénalisant pas les librai- 
res éloignés de la capitale et par- 
ticipant ainsi à l’égalité de cha- 
que Français devant le livre ; 

t 1 ) .CM Broporttioaa. précédé^ 
d’un bilan aur Je Urre. ont été rén- 
ales dans uns brochure de 32 w*p g» 
matinée te Livre, et la Lecture rime 
autre poUtiqw, et disponible auprès 
de la Fédération des SuasoelaUHtas 
« 12. cité Mafcsharbas, 

■BOtePaita, au prix de U-p. 


IB SÉNATEURS SOCIALISTE 
PROTESTENT COmM LE 
« RÉGIME PRÉFÉRENTIEL » 
DONT BÉNÉFICIE 11 PRÉSIDENT 
SORTANT A U TÉLÉVISION. 

M. André Meric, président- du 
groupe socialiste du Sénat, a dé- 
noncé mercredi 22 avriL dans une 
conférence de presse, l’abus fait 
par. Je gouvernement, au cours du 

septennat, de certaines procédures 

qui aboutissent partiellement à 
dessaisir le Parlement de son. 
droit de contrôle de l’exécutif 
et de ses pouvoirs législatifs 
(procédure d*nrgence, dlrreceva- 
hülté, etcj. 

M. Robert FontQlon, sénateur 
des Hauts-de-Seine,- a vivement 
protesté contre le «régime préfé- 
rentiel» dont bénéficie à la télé- 
vision M. Giscard d'Estaing, ten- 
dis que M. Robert Laucouroet 
réclamait , une réforme de la fis- 
calité locale passant /.par l'ins- 
titution d’un impôt foncier décla- 
ratif, la- création dfun impôt local 
sur le revenu pour remplacer la 
taxe ^habitation et la modifica- 
tion de Fassiette de la taxe pro - 
-fessumneile », - - 
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, POLITIQUE 

La campagne de M. Mitterrand 


Des femmes du M.LF. appellent à voter pour le candidat du P.S. 


Des militantes du Mouve- 
ment de libération des fem- 
mes organisaient, mercredi 
22 avril, à Paris, one réunion 
à laquelle elles avalent Invité 
des femmes do parti socialiste 
— pour appeler & - voter Mit- 
terrand dés le premier tour». 
Cette réunion avait lien à 
l'appel dn groupe Politique et 
psychanalyse. 

- Dès le 8 mars, Journée Interna- 
tionale des femmes, elles l’avaient 
dit : a Côté cœur, pas de candidat 
pour les femmes, côté raison, Mit- 
terrand dès le premier tour pour 
assurer sa victoire au second.» 


geste d’indépendance. Etre indé- 
pendant, c’est pouvoir choisir, 
s’allier parfois. Nous voulons peser 
de toutes nos forces dès le premier 


geste pour la liberté, s 
Pour le parti socialiste, 
Mmes Yvette Rouciy, Catherine 
Lalumlère. Edith Cresson, Dlnah 


imtrdTiiti les femmes riches re- 


Univereitaire et écrivain, * la situa- 
tion est celle de V étouffement. 
L'Université revieültt. On est 


La politigue du livre est un inter - 1 


vain et féministe américaine. 


coup d’entre vous », a dit Mznel>a- 


„ ^ . .. , — qui depuis le début de leur 

se montre mouvement proclamaient * nous 
2®- , . ne donnerons nos voix ni aux 
fusée Iran- l pères, ni à Y Etat » — prenaient 


KAÏÏ MI11ETT : l'erreur 
des femmes américaines 


des libertés qu’elle a commencé, 
ne permettrait plus aux luttes de 
femmes de se développer. Toutes 
en étaient d’accord. Ce pouvoir. 


ce gui n'ont pas su. comme vous, I 
s" affronter a ta réalité et ont \ 
refusé de choisir entre Reagan 
et Carter b. « Quelques femmes I 


très peu de femmes sont allées \ 
aux urnes. Et, désormais, nous 
avons le gouvernement le plus 
réactionnaire et le plus rétro- 
grade. celui Qui veut nous enlever 1 
une à une nos conquêtes, déclarer 1 
l’avortement ü légal, empêcher 
l'inscription dans la Constitution 
de l’égalité entre hommes et fem- 
mes. Les Etats-Unis ont produit 


à la fols Abraham Lincoln et le 
Eu Klux Elan. Aujourd'hui, Lin- 
coln est mort, et le Elan est plus 
fort que jamais. Ce mouvement 
vers la droite qui parcourt le 


STAGES 

DE GESTION FINANCIÈRE 


& court terme pour linéariser 


C r Ch Centre de Conseil en 
L.L.I,r. Formation Permanente 
117. bd de Magenta, 75016 PARIS 


M. ROCARD : François Mitter- 
rand . n'esf pas ua homme 
seul. 

f De notre conespondanL) ■ 

Valence. — M. "Michel’ Rocard 
a présidé mercredi 22 avili,, à 
valence, un meeting de soutien 
à M. François Mitterrand. Devant 
huit cents personnes environ, 
«manieur, maniant tantôt l’hu- 
inonr tantôt l'ironie, le député 
des Yvelines a notamment dé- 
claré ? < Français Mitterrand 
n’est pas un homme seul : fl hd 
fallait disposer autour de toi arun 
parti socialiste fort et uni- Cette 
condition, éOe est remplie, et je 
peux dire que fy ni personnelle- 
ment participé. > Evoquant tes 
programmes <te MM . Chirac et 
- yrgmhftig, le maire de Conflans- 
Sexnte-Honorine s’est exclamé : 
« Voilà deux candidats de division 
sociale oui ont décidé de faire 
campagne en poussant à Y extrê- 
me les revendication d'un* 
de la population. S ils étaient 
élus, ce gui est très improbable, 
üs miraient la plus ffriotdepeine 
à prendre en charge ht totalité 
des aspiration^social^ 

à la crise », M. Rocard a déploré 
que la France « soit «njwys Qui 
chante de moins en moins t. 


M. JOBERT SOUHAITE 
QU'UN «LARGE SOUTIEN» 
.SOIT APPORTÉ 
A M. MITTERRAND 

St- Michel Jobert, prtddmtin 
mouvement des démocrates con- 
fie dan* une déclaration publiée, 
mercredi 22 avril. queeaftuZioi 
large soutien donnera an. «u- 
terrand la liberté^ f 1 ®** 

lérét du pays tout entier», il 
ajoute : a Ce soutien ne peut ve- 
nir que d’une compréhension lu- 
cide et non partisane des nèces- 


Paris-Biarritz 


:73 F 


:1U F 


Paris-Reims :24 F 


Pans-Nantes 


Bordeaux-Marseille : 96 


St* <ü <*- 

«me, finna une interview au Ma- 
tin, du 23 avril : s Je ne vois pas 
pourquoi un homme, pareequü 
ornai t été en oppo sition miecje 
général de GauBe^sf ^ 
digne que tel autre qui r mirait 
seni en le trahissant subtüe- 
ment Cl) »• 

M. jobert ‘ avait adressé, te 
2i mars, une lettre & tous les 
maires pour leur demander de 
parrainer sa candidature fc 
Sm^feîdenaene (le Monde dn 


pensable et positif au 
gauche. Il ne suffit pas ÇV&te P-S. 
fasse le plein de ses row\ njastt 
encore que -le candidat ae *o 
droite soit battu eL pour W que 
le candidat de la gauche fasse un 
score qui lui permette ffètre pré- 
sent où-second- tour.»-- — 


Ces prix sont des allers simples en 2 e classe avec 50% dé réduction dont vous pouvez bénéficier grace à la carie “Famille’; Prix au 50 mars 1981 garantis pendant la validité des tarifs. 


F amille , vous voyagez ensemble, trois 

personnes au moins, et vous avez une carte “Famille” 
(gratuite et valable 5 ans). Dès la deuxième personne, 
vous bénéficiez de ces prix en périodes bleue et blanche, 
soit 345 jours par an, même les week-ends. Demandez le 
“calendrier 50". il est délivré gratuitement dans les gares j 
et agences de voyages. J 




Le train serre les prix. 
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priés. • 

• Mise en place d’un système sélectif (plus 
favorisant l’investissement Protection Réduc 
des investissements et placements effee- s'agit 
tués dans des organismes ou entreprises sienne 
notamment retenues pour le plan quln- • 
quensaL famini 



Création de 200 000 à 250 000 emplois 
aux (notamment dans les hôpitaux). 
Emprunt de solidarité nationale pour 


engager une politique de formation profea- 


• Création d'observatoires régkmanx. 

• Réduction de la durée du traraJI à 
35 heures par semaine, branche par branche 
et selon la situation de chaque entreprise. 


• Croissance plus forte grâce & 


• La réduction de l'Inflation passe # Révision, de la taxe professionnelle. Fiscalisation pro- 
ar oopo coûte de production. I gresslve des charges familiales. Relèvement de l'abattement 


l'épargnant qui immobiliserait revenu pour les contribuables payant moins ue suoo if umipoœ. 
pendant trois ans au mninR Fause fiscale pour les autres revenus. Suppression de l’impôt 
I sur les plus-values boursières. Avoir fiscal porté de 50 A 100 %. 



• Répartir autrement les charges 
sociales entre l’Etat, les employeurs et 
les employés. A lléger les charges finan- 
cières qui pèsent sur les entreprises en 
diminuant leur dépendance a l'égard 
du système bancaire. 

• Assurer aux petits épargnants une 
juste rémunération en leur offrant une 
rente indexée par l'Etat. Attirer 
l'épargne vers les investissements pro- 


duire plus de simplicité et de clarté. 


► La lutte contre le chômage est globale. 
i passe par une relance et une améUo- 
lon de l'économie. 


• Basée sur la compétitivité et l’ou- 


dératicn de la croissance de la masse 
monétaire, la maîtrise des finances 
publiques. 1a stricte limitation du déficit 
budgétaire, la stabilisation des prélè- 
vements obligatoires, la modération de 
la progression des rémunérations, la 
défense de la valeur du franc, poursuite 


obligatoire. Exonération de l’impôt sur les sociétés et de la 
taxe professionnelle, pendant trois ans, pour les petites entre- 
prises nouvelles exerçant des activités de fabrication. Relève- 
ment de rabattement & la base de- l’Impôt sur les droits de 


» Stratégie basée sur les Industries! de l’orientation de l’épargne vers l’ln-1 de l’impôt sur les plus-values. 


l véritable c pouvoir de vivres. 


• Donner la priorité au cpoutxrtr de 
vivre » de préférence au pouvoir d'achat, 
en développent des techniques permet- 
tant à chacun d'assurer directement une 
partie de la production qui lui est 
nécessaire. 

• intensifier la lutte contre le gas- 
pillage (réporabilité et solidité des 
produits) et renforcer les pouvoirs 
des associations de consommateurs. 

• Mise au point de mécanismes d'in- 


• Renforcementde l’impôt sur le patrimoine et les béné- • Création d’emplois : partage immédiat 
todtects. , - . de l'emploi & l'intérieur dlm^môma iww». 

et eïjïïæ Sg'SM SS SSftes togE £ “ rédnl - 

^ * D5 ““ té af " C “ C «*• SB£ 


Suppression du quotient fi 


l™ i- 1 «h» de nouveaux salariés ; seuil probablement 

à 65lSît 7?%! ! lnférienr à 35 heures pair semaine en 1981. 


• Imposer le contrôle démocratique 


O Consacrer à la recherche 3 % du 
PIB. 

• Relance de la consommation par 
relèvement des bas revenus. 

• Construction : 500000 H LM par an. 
STRUCTURES : 

• NATIONALISATION totale de 
tout le système bancaire. 

• NATIONALISATION de Vingi- 

troLs groupes industriels. 


où la concurrence ne joue pas. 


particulier pour Je bâtiment les travaux 
publics et les logements. 
STRUCTURES : 

• NATIONALISATION de neuf grou- 
pes industriels, de la sidérurgie, des 
secteurs du nucléaire, de l’armement et 
de l'espace financés sur fonds publics. 
Prise de participation dans le groupe 
Peugeot-Citroën et les sociétés de 
distribution d’eau (collectivités locales). 

• NATIONALISATION des banques 
et des grandes compagnies d’assurances. 


de revenus supérieures à 40 000 F par mois. . 
100 % des plus-values spéculatives. 


, • Création en doux bus d’un mint™ . et 
denü d'emplois, dont .200 000 dans les service; 
publics et sociaux, 300 000 par la relance de 
la. croissance et un million par les dégage- 
ments sur la durée du travail. 

• Arrêt de l’immigration. 


atlon, équipement, animation des 


ir les produits de première 
au fur et à mesure du déve- 


contmu. 

• Retraite à 60 ana j 

55 ans pour les îezomo. 


ana pour, les et 


4 !P 403 PH?*^ jaSËSSÈF^st 

fes sas*- - JÆÎwfflWSSSS! £Æ 

• Les droits de succession seront réduits — lorsqu'ils seront j dis ponible 

égaux ou inférieurs à 3 millions de francs- par TOdoublSS ^ 

de rabattement d la base (dispositif étendu aux frères et ^ morce ûégodation 

sœurs). Limpœition dépendra aussi de la situation dés héri- *' an • . 

fiera et de i importance des patWfnrtfnf g transmis. ' à J? 403 * taux 

• T. 7 JL ■: exonération des biens de toute première nécès-t an& P 0 ® 1 163 


sité et baisse’ des taux concernant les Wens 1 ®?^ services ' temmes aoSBaSlvei: 
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présidentielle 


POLITIQUE 


des dix candidats 

PROJETS SOCIAUX 

» S ?5P de &% par an Jusqu'à atteindre 4000 P par 

ÏLihS a iL “ A IS C ï'wroussion dégressive sur les autres 

tnswïvif < f*®”* J?* 3 J e SMIC. Strict maintien du pouvoir d’achat 

o2SSL fo î® i e SMIC - Eb non garantie an -delà. 

. •«MTOmait du minimum vieillesse parallèle au SMIC et réforme 
oes prestations familiales. leur croissance ne devant pas excéder 2 % par an. 
. • des services collectifs à l’initiative des collectivités locales 

et relance du logement social dans le cadre d'un urbanisme Intégré. 

des dépenses sociales compensé par la réduction des 
dépenses militaires résultant de la remise en cause de l'armement nucléaire. 


1 ÉNERGIE 

RELATIONS EXTÉRIEURES 

9 Arrêter les investissements dans le 
nucléaire et la mise en chantier de nouveaux 
réacteurs, abandonner les réacteurs en cons- 
truction. la part de l’èleetricité étant stabi- 
lisée à 30%, et prévoir un plan de dépéris- 
sement des centrales en fonctionnement. 

9 Développer les énergies nouvelles et 
mettre en œuvre une véritable politique 
d’économies d’énergia Orienter vers ces 
secteurs les moyens financiers dégagés par 
l’arrêt du nucléaire, ce qui permettra un 
développement énergétique centré sur une 
reconstruction du tissu économique régional 

9 Organiser une réelle coopé- 
ration avec le tiers-monde. Pren- 
dre des mesures ponctuelles de 
sauvegarde pour permettre 
l'adaptation de certains secteurs 


• Défense de la sécurité sociale avec amélioration de sa gestion. 
9 Politique familiale : statut social et salaire pour la mère de fan 

• Développement de la participation. 


• Poursuivre le programme nucléaire 
lancé en 1974 par M. Pierre Messmer. alors 
premier ministre de Georges Pompidou (« Il 
faut rendre à César ce gui est à César *) 
et confirmer la prédominance technologique 
française par le développement industriel 
des surgénérateurs. 

• Augmenter « dans la mesure du rai- 
sonnable o la production nationale de char- 
bon. développer les nouvelles filières de 
charbon tgaaeiflratianV enfin accentuer une 
politique d'économies d’énergie actuellement 
« trop timide ». notamment par une déduc- 
tion fiscale spécifique, qui pourrait atteindre 
10 000 à 15 000 P. et par des prêts bonifiés 
plus importants que ceux accordés aujour- 


• Réexaroen de l’ensemble des 
règles de la Communauté euro- 
péenne. Recréer une Europe soli- 
daire. fondée sur les Etats, qui 
reconnaisse leur autorité et 
coordonne mieux leur action. 

• Réforme du système moné- 


r émission des monnaies interna- 
tionales. 

9 Mettre sur pied une grande 


9 Augmentation négociée du SMIC branche par branche- et selon la 
situation de Ventreprlse. 

9 «Contrat de santés trimestriel renouvelable entre assurés sociaux 
et médecins généralistes. Prise en charge du patient et de sa famille, pour 
un bilan de santé et la vulgarisation de la prévention des maladies com- 
munes. moyennant une faible participation financière dn patient, éven- 
tuellement assumée par use mutuelle, le médecin percevant une avance 
forfaitaire trimestrielle. 


) Un moratoire sera décidé dans la t 


• Prélèvement d'une taxe , 
sociale communautaire sur les 
importations des produits à ooùt 
salarial minoré et reversement i 
total ou partiel du prélèvement i 


du nul sur la route, aménagement de Hiabi- 


d'im plan d'épargne énergie s'adressant : 


9 Salaire familial pour encourager les naissances : SMZC (trois 
enfants). 5/4 du SMIC (quatre). 3/2 du SMZC (cinq). 

9 Prise en compte progressive par l’Etat des dépenses d’allocations 
familiales actuellement supportées par les entreprises. 

9 Participation. : pour l’Information des travailleurs dans l'entreprise, 
conseil consultatif, présence au conseil de surveillance de représentants. 
Code de la participation et de la promotion à élaborer. 


9 Lutter contre les concur- 
rences abusives par la mise en 
place d'une protection commu- 
nautaire, où. en cas d'échec, par 
celle de mesures nationales. 


i trois fols moins cher que le kilowatt-heure 


Mlle Ariette 
LAGUILLER 

9 Mlle Lnguiiter « n’a pas 
programme ; les autres 
n plus d’ailleurs, quoi qu'ils 
disent d tle Monde des 19- 
avril). Pour le lendemain 
5 élections, elle a cependant 
programme revendicatif : 


paysans et nourrir le tiers- 


POINTS 
DE REPÈRE 


rieur brut marchand en 1980 : 

+ 1.1 Va. i 

(Source: comptes de la nation.) , 

EMPLOI : 

Nombre de demandeurs d'emploi | 
au 31-3-1881 : 1663000. soit une 
augmentation de 17.5% en un 

(Source: ministère du travail.) 
DUREE DU TRAVAIL: 

□urée hebdomadaire habituelle 
de travail des salariés : 40 h 5 
«Source: enquête sur l’emploi 
de mars 1930. INSEE.) 

PRIX : 

Indice mensuel de l'INSEE des 
prix à la consommation: 

+ 12,7% en un an (de février 
1980 9 février 1981]. 

MINIMUM VIEILLESSE: 

Montant annuel au 1-1-1981 : 
17000 F (46,60 F par Jour), soit, 
en deux ans, une augmentation I 


I Stopper la croissance démesurée du budget soeiaL Privilégier les 


— Révision de la liste des Indemnisations à 100 Té- en fonction des 
ressources de chacun ; 

— Remboursements à taux dégressif, toujours en fonction des revenus ; 


— Réexamen du problème de la gestion hospitalière. 


9 Plafonnement au niveau actuel des prélèvements obligatoires de 
Sécurité sociale. 

9 Nouvelles aides au logement : à la première accession, à la première 
location (revalorisation de l’aide personnalisée). 


9 Poursuivre le programme électro- 
nucléaire est impératif : « Chaque fais 
qu'une nouvelle centrale nucléaire est mise 
en service, cest-à-dire sia fois par an. c’est 
comme si nous découvrions sur notre sol 
national un aisément de 25 minions de ton- 
nes de pétrole. » Le nucléaire est donc créa- 
teur d'emplois et permet de rétablir les 
grands équilibres économiques. Suite logique 
, de cette politique, une première pré-série 
industrielle de surgénérateurs sera lancée 


i note de charbon « partout où cela 


taire contre certaines concur- 
rences ou. à défaut, protections 
nationales. 

9 Investir à long terme dans 
las pays en voie de dévelop- 
pement. 


Rome ou les accords internatio- 
naux contre les concurrences 
anormales ou frauduleuses. 

9 Combinaison en faveur du 
tiers-monde d*une aide aux pays 
les plus défavorisés, d’une orga- 
nisation de solidarités régionales 
e; interrégionales et d'une 
recherche de solutions mondiales 
aux problèmes énergétiques ou 


9 Participation : contrôle du secteur économique par les citoyens à j 
la fols producteurs et consommateurs. Organisation des consommateurs. 


matière d’économies d’énergie — sans pour 
I autant contraindre — et préparer l'ère des 
I énergies nouvelles. I 

9 Arrêter progressivement les centrales 
nucléaires et développer les économies 
d'énergie et les énergies renouvelables. Cette 
politique, qui t crée plus d’emplois et assure 
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9 Libérer le tiers-monde d’un i 
modèle de développement Ina- 
dapté à ses ressources et à ses , 
besoins. 

9 Arrêt progressif des expor- 1 


SALAIRES : 

Salaire minimum de croissance, 
au 1-3-1981 : mensuel. 2 644.80 F ; 
horaire, 15,20 F. Augmentation 
de + 13.68% en un an. 
Salaire horaire ouvrier au 
1-1-19B1 raugmentationde 
+ 15.4% en un an. 

Gain mensuel ouvrier avant im- 
pôt en avril 1980 (donnée la plus 
récente): augmentation de 
+ 13.6% en un an. 

Gain mensuel cadre avant Im- 
pôt en avril 1980 (donnée la plus 


REVENU MINIMUM FAMILIAL t 
Depuis début 1981. 4 200 F par 
mois, sous conditions de res- 
sources. pour les lamllles d'au 


" Vient de paraître 
GENEVIÈVE POULLOT 

PiEate 

ou 

HérocSe ? 

de rindiffcrence 
au massacre 
N’est -U pas tinrent, devant tant 


9 Paire couvrir près de 60 % des besoins 
par les productions nationales en 1990 f25 


Vraaes par enf pour les familles dont le revenu ne dépasse pas quatre fois 
;s SMIC. Ail» .ion égale à 80 % du SMIC pour certains handicapés. 

9 Négor on gouvernement-syndicats-pitronat sur ttles objectifs et 
las moyens a politique nouvelle voulue par le pays a. Blocage * conserva- 
toire a des mcicments et des mesures de chômage partiel. Application 
striure et jplète des dispositions de l'ordonnance suri les comités 

üen^epn- . tlon . permettre aux travailleurs de décider collectivement 
des cône» >ns et de l’organisation dn travail, et d'intervenir sur le choix, 
l’uriliàâ* . des équipements, en particulier pour l’entretien et la moder- 
nis'âüc e î’outil de travail. 


9 S'assurer la maîtrise du nucléaire en 
nationalisant les firmes concernées. Accélé- 
rer la réalisation du surgénérateur. Accroître 
la part de l'énergie hydraulique, notamment 


9 Repousser l’élargissement de 
la CJLE. à l’Espagne, au Portu- 
gal et à la Grèce. Rejeter toute 
extension des pouvoirs de 
l’Assemblée européenne et toute 
remise en cause du droit de 
veto. Repousser les plans supra- 
nationaux de démantèlement 
industriel. 

9 privilégier l’essor des rela- 
tions avec les pays en voie de 
développement. Conclure des 
accords à long tenue sur les 
produits de base. Action pour 
stabiliser les cours des matières 
premières. Développement des 
relations avec les pays socialistes. 


• Relèvement a» SMIC- Resserrement üe réventall hiérarchlnoe. 

S : relèvement du nnnimum vjeillesse 

à 17m' P air moi au I- Juin 1381. pois 2000 P au 1- Janvier 1982. puis 
rauD-oenenent avS: 'e SMIC. Revalorisation des rentes viagères. Suppression 
d« P «>ÏÏ:JofB ïdrairanoe-maladie sur les retraites. Ftaajton du taua de 
7? StoTÏTiiO %). Création de vingt müle emplois pour 

**“1 “SaStlln < ‘°S Ci iassIette des cotisations patronales de sécurité 
^ 1 » e AugmSSti^ Sf'ISoStom “Snnate "rt de reuocatlon-logeraent 
de 50"^ en deux êtap«s. . . suppression dtt décret instituant le 

tu*" -SKk iiTdwdre RertégocSmSde la osnventlon médecine 


9 Parce qu’il est * coûteux cl incertain ». 
U faut arrêter I* programme nucléaire — 
non sans achever les centrales en construc- 
tion — et profiter de la pause pour lancer 
un large débat et un référendum sur l’atome 
civil. Le surgénérateur ne s’impose pas. 

9 Ebur boucler un bilan énergétique, qui 
fait apparaître une consommation inferieure 
à celle prévue par ses concurrents malgré un 


— Priorité aux économies d’énergie : 

— Le charbon national, « qui retrouvera 


moratoire et de nouvelles Uqul- , 
dltés aux pays pauvres du tiers- 
monde ; application réelle du 
traité de Rome et protection face : 
à la concurrence japonaise; . 


dons dfï ans le niveau de production de 1973 a handicaper les agriculteurs et les 
(soit 30 millions de tonnes), ou interna- industries directement concer- 
tions! ; nées. 

— Les énergies nouvelles. « élément majeur 
du vingt et unième siècle ». 


STAGE DE DROIT 
DES AFFAIRES 

Sociétés, conlrofs 
eî eHets de commerce, etc. 
Durée : 6 jours. Les 13, U. 15, 
20. 21. 22 mai 1981 


COMPAGNIE [ 
BRITANNIQUE 
meubles en pin, 
8,rueLacépède 
75605 Paris 
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POLITIQUE 


l'élection 


La campagne officielle radiotélévisée 


Pris par la main 


C'est reparti, entln. brusque- 
Quentent, comme ça. alors 
qu'on ns s'y attendait oas, 
mercredi â rheura du dé- 
jeuner. dans le cliquetis des 
couverts et des attaques d'Ar- 
lette Lagulller contra les ènar- 
ques. Son débit rapide, bous- 
culé. semblait vouloir noua 
Inciter par contagion à pres- 
ser un peu te mouvement... 
Allez, dépêche-toi,' fu ras en- 
core arriver en retard à rêcolo. 

Elle sa tait, disparaît, on 
lève le nez et qWest-ce qu'on 
vo/r ? Un Marchais pas pou- 
dré. pas colttê, transpirant 
tes sunlights, Pair le ne 




pas embêté. 


pré- 


rimpresslon qu'on 
avait, les cuillers et les bouts 
de pain pour mieux souligner 
sa démonstration de tactique 
électorale. 

Du vent, du f/ou, François Mit- 
terrand, nous disalt-il, avec une 
agressivité dont on avait oarû 


aussi la relus, au cas où H 
serait élu, de s’entourer de mi- 
nistres communistes il voulait 
garder les mains libres pour 


Plarrg Juquln, en super- 
forma, maiiciaur. entoué. lui 
envoyait ta balle au ras du 
lilet et Glaèle Moreau était là 
pour nous rappeler que C'est à 
nous les femmes que ce dis- 
cours s'adressait en particu- 
lier Une belle démonstration 
de savoir-telre et de familia- 
rité, avec oet Instrument si dd- 
llclie à manier pourtant qu’est 
le télé, raidie, figée dans le 
cérèmànial dépouillé de la 
campagne 

Quand Marte-France Garaud, 
très à ralse aussi mais Infi- 
niment plus distante, est ve- 
nue nous dire ensuite qu'aucun 
politicien ne savait nous pren- 
dre par la main — avant II ne 
s'agissait que de nous regarder 
dans les yeux 1 — on a caché 
la nôtre sous la table, un peu 
honteux de s’être laissé ainsi 
peloter par le secrétaire gé- 
néral du PC. On s’est ressaisi 
après, notez; sur le coup ce- 
pendant, Il faut bien la recon- 
naîtra, on s'est tu pour r écou- 
ter et on fa entendue jusqu'au 
botn. Avfs é ses concurrents. 
ils n’ont Plus que deux jours 
pour sortir ■ de leur ronronnante 
rhétorique. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mme Bouchardeau a également 
assuré qu’il faudrait « supprimer 
ces préfets qui ne sont lé que 
pour faire respecter les ordres 
du pouvoir central». Enfin, la 
candidate du PS.Ü. a souligné 
qu’il y a aujourd’hui *Cent dix 
prisonniers politiques » dans les 
prisons françaises. 

M. CRÉPEAU : aucun gouver- 
nement ne pourra détruire 
les centrales nucléaires exis- 
tantes. 

M. Michel C répeau, dont l'in- 
tervention a été diffusée le midi 


autrement »; leur donner « plus 
de liberté, plus de responsabili- 
tés ». Par « absence de dialogue 
et de concertation (-). leurs pro- 
blèmes ne sont pas compris » 
a-t-il noté. On laisse « margina- 
liser » tes professions libérales : les 
fonctionnaires eux- mêmes. e~ 
* l'instituteur, qui a forgé la Ré- 
publique ». sont mal â l’aise En 
politique étrangère, la France 
n’est plus « le rempart absolu des 
droits de l’homme » la langue 
française est mal défendue. Quant 
à la défense, elle Implique que 
l’on développe sa a composante 
nucléaire la moins vulnérable i 
les sous-marins « Je ferai 


collectivités locales et 


ans. mais quarante, pour contrt- 


Après avoir souhaité la suppres- 
sion de la vignette automobile et 


i budget de la santé, le 


démolira les centrales nucléaires 
qui fonctionnent ». * Tl est inac- 
ceptable. a-t-D ajouté, qu'on 


reux d'être FraTiçafs.» 

M. LALONDE : relever le défi 
de ('économie. 

M. Brice Laland 
soir à la télèvisloj . .... 
politique française est un immense 
jeu de l'oie : on est en 1981, on 
revient à la case 1974 ». Après 
avoir appelé les électeurs ■ déçus 


par les partis & voter écologiste. 
Il a Indiqué que son projet est 
« de relever le défi de l'économie 


pes Ide l'économie] ». c'est-à-dire 
a savoir ce que l’on veut » et 
« l'obtenir aux moindres frais, 
avec le moins de travail possible 
~* “ gaspillant le moins pos- 


représente la publicli 

impôt caché ». a _ 

deux mesures d'urgence : la sup- 


i p a g e 


officielle 
radio- télévisée s'achèvera ven- 
dredi soir 24 avril. Au cours 
des émissions diffusées le 
22 avril neuf candidats sont 
intervenus. 

Mile LAGUILLER : pour une 
démocratie qui ne soit pas le 
paravent des riches. 

Mlle Arlette Laguiller 


radio. Elle reproche à l’Etat de 
vouloir * tout décider sans 
appel ». y compris dans les affai- 
res locales. Tel est notamment le 
la création de centrales 


même que ne soient réglés les 
problèmes de sécurité. 

« Les C.RJS investissent Plogoff. 
dit-elle, c’est bien l'image de ce 
qu'est la démocratie dans notre 
société. » 

Cette situation représente une 
garantie pour « une petite mino- 
rité de privilégiés ». Mais la jus- 
tice n'est pas la même pour les 
les métropolitains et pour les 
habitants des territoires ou dépar- 
tements d'outre-mer qui doivent 
venir travailler en métropole. « Je 
sua. conclut-elle, pour une démo- 
cratie qui ne soit pas un simple 
paravent masquant le pouvoir des 
riches. » 


Mme GARAUD : les autres can- 
didats sont trop froids. 


dats à l’élection présidentielle 
a sauront jamais prendre la main 
du pays. Us sont trop froids, trop 
secs, peut-être trop savants », 


Four relancer la vie associative, — - 

le président du M R G. a suggéré impôt caché ». a a propose 

que ceux qui versent des subven- ' ’ 

tlons aux associations puissent en 
déduire les sommes de leurs 
impôts. 1 

M. MIT1FRRAND : organiser la 
sécurité collective. 

M. François Mitterrand a 
déclaré : a La France doit déve- 
lopper une politique d’indépen- 
dance en ce qui concerne sa 


a-t-elle ajouté. Mm e Garaud 


d’autre part, déclaré que le géné- 
ral de Gaulle * avait raison en 
1969 lorsqu’il voulait donner vie 
à la région ». La candidate a 
assuré que la région devra être 
s beaucoup plus calquée sur les 
anciennes provinces que sur les 
régions actuelles ». Elle a précisé : 
■ C’est par la diversité que renaî- 
tra l'équilibre et que le sang cir- 
culera de nouveau dans ce pays. 


_ dans r intérêt de la paix du 


sécurité collective qui devrait naî- 
tre de discussions, de larges dia- 
logues entre les pays européens 


M. Mitterrand a affirmé que. 


Enfin Mme Garaud a Lnslrté sur 


il se reconnaisse ». 


autant s'aligner sur les positions 


M. MARCHAIS : les femmes 
sont exploitées. 

M. Georges Marchais, qui s’ex- 
primait sur les mêmes chaînes. 


Mme BOUCHARDEAU : suppri- 
mer les préfets. 

Mme Huguette Bouchardeau 


famille, ses amis, sa région avec 
le paysage de son enfance, perdre 
sa culture, s'arracher aux racine s 
de sa propre vie». La candidate 


des assemblées régionales élues 
au suffrage universel : a faudrait 
aussi, a-t-elle ajouté, un autre 
découpage des régions, en tenant 
compte des réalités économiques 
et culturelles f-J, Ü faudrait que 
l’épargne populaire, collectée par 
les caisses d'épargne, ne remonte 
pas comme aujourd'hui à 90 % au 
niveau central, à Paris, mats que 


prises ont double leurs profits nai »■ 
depuis que M. Giscard d'Estainq 


le Salvador, à qui, a-t-il observé, 
« la France, bien assise en Europe, 
devrait venir en aide sur le plan 
humanitaire». Le candidat socia- 
liste a mis l'accent sur le main- 
tien de la coopération et de liens 
d'amitié avec l’Union soviétique. 


et pour une solution du problème 
afghan. M- Mitterrand a appelé 
à la vigilance sur la situation en 
Pologne et s’es: déclaré favo- 
rable à une organisation euro- 
péenne. dénonçant « l'Europe boi- 
teuse » actuelle. 

M. CHIRAC : il faut gouverner 
autrement. 

M. Jacques Chirac, s'exprimant 
à la radio le soir, a évoqué le 
x malaise » des Français pour en 
déduire qu’il faut « gouverner 


LE PASSAGE DES CANDIDATS 
A LA RADIO ET A IA TÉLÉVISION 

JEUDI 23 AVRIL 
— France-Inter, à 20 heures . 
Mmes Marie - France Garanti, 
Huguette Bouchardeau. M Michel 
Debré (12 minutes chacun). 

— TF 1 et Antenne 2. à 20 h. 10. 
FR3 à 22 h. 50 : Mlle Ariette 
Laguüler . MM Georges Marchais, 
François Mitterrand. Jacques 
Chirac (12 minutes chacun). 
VENDREDI 24 AVRIL 
— France-Inter à 20 heures : 
TF 1 et Antenne 2 à 20 11 10, 
FR3 à 22 h. 30: M. François 


Giscard d'Estamg (5 minutes 


Tribunes et débats 


participe à l’émission «Forum 
sur RJVl.C. à 19 heures. 

— M. Jacques Chirac est l’in- 
vité de l'émission « Le grand 
jury » sur R.TL. à 20 h. 30. 

VENDREDI 24 AVRIL 
— M. François Mitterrand est 
l’invité de l'émission * Le grand 
Jury » sur RT-L à 20 h. 30. 

— M Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, est reçu à 
l'émission « Parlons clair » sur 


est au pouvoir et c’est dans 
entrepnses-là que les femmes sont 
le plus exploitées ». a-t-il notam- 
ment déclaré. Le secrétaire géné- 
ral du PCP évoquant, d'autre 
part, l'attitude du candidat socla- 


d iscut récem- 
ment : » Avec Mitterrand, c 'est 


Mot, îe pense, au contraire qu’d 
faut proposer des obiecti/s précis 
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112, rue de Richelieu Paris I 
^Carrefour Richelieu Drouot J 


En bref 


• M. Jean - François Kahn, M. Barthélémy, ancien chef de 

directeur de la rédaction des ' * * 

Nouvelles littéraires, préconise, 
dans le numéro de l'hebdomadaire 
daté du 23 au 30 avril, un double 
« cote- sanction m. au premier tour, 
contre MM. Giscard d'Estamg et 
Marchais. Il écrit notamment : 


• Onze anciens dirigeants de 
l’Union des jeunes pour le progrès 
(Jeunes gaullistes), dont MM. Paul 


mique. ce leader talentueux, qui 
incarne les aspirations de mil- 
lions de travailleurs, n’a pas 


Mme d'Harcourt, député non ins- M. Chirac. « seul capable azijour- 
““ ~- r -- •* — d'hui de battre Giscard et Mit- 

. . terrani ». La direction actuelle de 

maire de Toulon, membre de 1TJ. J. P. soutient officiellement 
1TJ D f_ m. MardeL auteur- M. Debré. 


qué leur ralliement au maire de 


aléas d'une stratégie incertaine, 
a brader les droiîs d'une résis- 
tance au nom de certains devoirs 
d’allcoeance et â Immoler la rai- 
son sur fautel de la Patrie. U faut 
sanctionner Giscard f-J parce 


maoïste » estime que l’élection pré- 


msupportable 

et des millions ae travailleurs et 
parfit que sa défaite peut per- 


au service du renforcement de sa 
seule autorité. » 

• M. Philippe Maiavd, député 
(non inscrit i. ancien ministre et 
président du Centre national des 
Indépendants et paysans, a pré- 
sente. mercredi 22 avriL la liste 
des hommes politiques, personna- 
lités et gens du spectacle qui on» 
répondu à son appel à soutenir 
M Chirac. Cette conférence de 
presse-déjeuner était présidée par 
Mme Chirac. 


i commencer à rénon ire aux ques- 
tions et aspirations nouvelles dont 
sont porteurs tous ceux qui, à 
gauche, refusent les pogrammes 
retardant sur la ue de*r candidats 
du P JS. et du PXJE. ». 


au 

de if me Huguette Bouchardeau, 
la seule. escime-t-U. b qui peut 
permettre de poser ces questions 
et de favoriser le débat pour l'ap- 
parition d'une gauche nouvelle en 
France». Pour le second tour, le 
PU JL appelle à « battre Gis- 
card», en votant pour le candi- 


dat de gauche. 


Pranc-sco 

\smafco 
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1 12, rue de Richelieu P aris 
-Catrefour Richelieu Drouot- 


Quatre candidats répondent an 
questionnaire de l’flUiance France-Israël 


a adressé un questionnaire • très 
précis len quatora. points) a tous 
les candidats, tendant à les obli- 
ger à définir ce que serait leur 
politique au Proche-Orient Qua- 
tre candidats ont répondu. Trois 
des plus importantes questions 
portaient sur la résolution 242 
voœe pm l'ONU en 1987. l'OXJP. 
et Camp David. Ces trois ques- 
tions étaient ainsi formulées : 
• Considérez-vous que la fa- 
meuse résolution 242 votée par 
FOND en 1967 fait, oui ou non. 
obligation à l’Etat d'Israël d’éva- 
cuer seulement certains territoires 
occupés (et non tous), ainsi que 
l’a confirmé le rédacteur de la 
résolution lui-même, lord Cara- 
don. et qu'indique le texte anglais 
qui fait foi après vote explicite 
de V Assemblé». ? 


instrument de sa politique anti- 


M. GISCARD D’ESTAINQ : 

I La France, pour sa part, den 


tient traditionnellement à II» - 


s'est rapprochée de l’Union some- 
tique au cours des dernières an- 
nées et que l'Union soviétique 
s’est servie et se sert de l'DJLJP. 
Il serait, cependant, abusif de ne 
voir en elle qu’toi instrument de 
la politique de FUJI J! JS. L'orga- 
nisation palestinienne n’est pas 
unie, nt sur le plan idéologique 
ni sur le plan des soutiens çu’eUe 
reçoit. L’Arabie Saoudite n est 
pas. précisément, une puissance 
pro-soviétique. 

• Le truité israélo-égyptien est 
un acte positif qui a permis le 
maintien d'une paix égypto- 
israëUenne. C'est considérable. 
Il convient . à mon sens, de faire 
attention à ne pas porter atteinte 
à la crédibilité du gouvernement 
égyptien et du président Sadate : 
le gouvernement d'Israël doit y 
réfléchir, notamment pour ce qui 
concerne les implantations dans 
les territoires occupés. Tl faut al- 
ler plus Loin ! Israël ne vivra en 
paix que si un plan global de 
règlement régional est adopté- 

M. CREPEAU se contente 
d’une réponse générale, déclarant 
notamment : * Les radicaux de 
gauche s’opposent à toute recon- 
naissance de fait qui serait confé- 
rée à LOI. P alors que celle-ci 
continue de proclamer, dans sa 
charte, sa volonté de détruire 
TEtat d’Israël, dont elle refuse de 
reconnaître r existence même. » 


gauche « s’élève contre les posi- 


*■. -ia'juit, iodr VileàtUm vrài- 

.“■£.‘‘”1 ‘.SS, ‘‘VÆÆ a d*. -Ut ,. et «Ue ajoute : « S ; 

les fuzfs de ■ France se sentent 


seule à partit de laquelle ü 
paraisse possible de réunir les 
éléments d’un règlement véritable 
du conflit israélo-arabe. 

• L’OJLJ*. apparaît beaucoup 


identité propre, que .comme Vms- 
trument de teUe ou telle puis- 
sance extérieure. IJ y a , par contre. 


d'Israël, üs ne peuvent se déter- 
miner au cours de cette élection 
principalement, comme le de- 
mande le CRIP. ou exclusive- 
ment, comme le demande le 
Renouveau juif, en fonction de 
française au Moyen- 


israélo-arabe ne renforce les ten- 
dances à la radicalisation de ce 


• La France a enregistré < 

satisfaction les résultats obtenus 


sent sur les travailleurs 
leurs enfants, 
la lutte contre le chômage et les 
inégalités sociales, le ' choix de la 


de rèvacuation progressive de la 


(24, rue de Chine, 75020 Paris.) 


permis de progresser sur la voie 


queutent bloqué depuis près d'un 

M. MITTERRAND : 

• La résolution 242 est ambiguë. 
C’est sans doute e~ J '~’* — 


conduit à penser que ce ti 


constituer une base 
négociation le four oh Israël et la 
partie arabe décideront (T élargir 
le processus engagé en 1977 par 
le geste historique du président 
Sadate. 

• L'Ol* JP. aujourd'hui est vrai- 


paiesthnlenness C’est 

du problème dont tout homme 
TMlitique responsable se doit de 
prendre acte sans que cela impli- 
que pour autant une adhésion aux 
objectifs et aux méthodes qu’elle 
utiUse. 

• Le traité de Camp David est 
un bon traité et je vous rappelle 
que le parti socialiste est le seul 
des grands partis à l’avoir ap- 
prouvé. Mais un bon traité signé 
entre l’Egypte et Israël ne saurait 
à lui seul contribuer au rétablis- 
sement de la paix au Proche- 
Orient. On mesure mieux aujour- 
d’hui tout le mérite mais aussi 
les limites du processus engagé 
par MM. Sadate et Begin en 1977. 

Pourtant le traité porte lut- 
méme les éléments permettant de 
surmonter le .blocage présent ; 
reconnaissance de l’Etat d’Israël, 


rants. R y a là les trais ingrédients 
de base nécessaires à toute recher- 
che d’une conclusion pacifique du 


différend. 

• «Le texte de la résolution 
242 des Nations unies est cfatr 
sur ce point. 5a version française 


cru, (TaUleurs très tard, pouvoir 
faire valoir la supériorité de la 
version anglaise, mais ü est clair 
qu’entre une version précise et 


0 II est indéniable que roi! 3 . 


A Nancy 

DES MILITANT! DE LA C.G.T. : 
toute l’action de la Confé- 
dération tourne: le dos à 
la nécessifé de < battre 
Giscard ». 


contestataires seraient près de 
trois cents, et Us estiment qu’ils 


bassin houlller lorrain -"et les 


ment déclaré à Nancy, le 22 avril : 


site de battre Giscard au soir du 
second tour. Au contraire, le nom 
de ce dernier, souvent, n’est même 
pas dt6, jamais ü n’est positi- 
vement affirmé qu'il faut qu’il 
soit battu. Seules les convergences 
de programmes de la C.G.T. et dn 
P.CT. sont largement diffusées. » 
Citant le cas de l’unirai locale 
C.G.T. de Rouen, qui appelle 
ouvertement à voter communiste, 
les contestataires jugent « incon- 
cevable » que la confédération 
n’ait pas pris encore position 
pour le second tour et laisse ainsi 
planer le doute : « Toutes ces 
tergiversations empêchent que se 
crée la dynamique nécessaire à 
la défaite, de Giscard et mettent 
en. danger le caractère de masse 
de notre organisation et son indé- 


du Val-d'Oise (commerce, h 
tans .publics, finances, commi 
etc.) déclarent que, après 
avoir longuement débattu, 
estiment que la position de 
centrale fa campagne pi 
dentieüe devrait affirmer ; 
plus de force « l'absolue nt 
sité de bloquer les projets a 
ouvriers de la droite. r_; fl 
aussi affirmer — ce que ne 
vos la confédération, — 
Vanité est une condition tn 
pensable pour battre Gi* 
(~) Elle deorait.se/ 


pour Vanité das -^ — „ 
de gauche, le P.Ç. et le PA 


VU 


r MENSUEL 

D'INFORMATION 

PARUMAGE. 

EN VENTE. . 

CHEZ TOUS 
LESMARCHANOS , 
DE JOURNAUX. 

HF. j 
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POLITIQUE 


LA CAMPAGNE PANS UNE VILLE NOUVELLE 

A Éfrf (Essonne), les militants sont en première ligne 
pour que « le m eilleur gagne » 

Bvry n'est pas un fief politique, temps de ['actuelle campagne élec- dons sur la portée réelle d'une tells mal connaître M. Christophe Pillay, 
Certes, la gauche y est généralement toraie. le champ clos des passions occupation, pas plus qu'on n'imagine trente-deux ans, maire adjoint de 
majoritaire, avec un léger avantage politiques. Bien au contraire. On les électeurs se jetant avec avidité. Bondoufis. et cheville ouvrière du 
au parti socialiste. Mais les partis sembla même cultiver Ici avec une sur les monceaux de tracts et de comité de soutien au président sor- 
de la majorité n’ont pas pour autant pointe de coquetterie une sorte dépliants distribuée dans leurs boîtes tant il est décidé â affronter ses 
renoncé à -retrouver le -leadership d'indifférence qui se veut sans doute aux lettres. -C*esf une vieille habi- adversaires sur leur terrain où. â 
dans cette villa nouvelle qui se aux couleurs d'une certaine concept tade, reconnaît un supporter du maire l'évidence, Ils ont une plus grande 


trouve au cœur d’une circonscription tion provinciale. 


de Paris. Ma/s, ajoute-Hl, Il faut expérience. Surtout, il entend effacer 


dont la député .n'est autre que Les Evrtens prompts & rôaolr pour blen ôtra P*** 0 "* partout. Ce qu'on l'Image du - supporter - giscardien 
M. Bernard Pons, secrétaire général tout C0 qul ^o noer n a leur cadnPde remarque, ce sont tas affiches quj nanti et guindé. 


Cette situation relativement « ou- 
verte », parfois confuse, ne suffit 
pourtant pas à Zaïre d’Evry, ftfr-Ce le 



BOUTIQUES 
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manquant. » « une affiche ne fart 

pat changer roptalon. confirme im Ce cdr-li. il e donc «uni acteur 

“itTÏTccre 0 ^™^ ÜïeT^SrÆï 

4 «■— - — — STCELTi rSShS SK - ÆÎ’ÆTi'îî 

ment renoncé aux apparences fl ri- effectivement dans te lot un électri- 
santes de la clandestinité. clan - un apprenti plombier, deux étu- 

diants et même un chômeur. Autant 
M. Yves Atout, responsable soda- . q© militants purs et dure qui ont 


vie, n'ont pas encore cédé 
embrasements des controverse ; élec- 
torales. Il y a quelques joute, une 


contradictoire 
les représentante des principaux 
candidats. L'Initiative n’a pas fait 


recette. Eh fait, depuis que fa 

pagne est lancée. Il n'y a guère __ w 

que M. Chirac, en personne, pour Usta, annonce pour Evry environ deux l'Intention de * 
rassembler plus de trois mille spec- cents adhérents regroupés en cinq « vendre » leur candfdaL Los jeunes 
teteurs dans le vaste gymnase de sections. - Durant fa campagne, pré- giscardiens ne sont pas en proie au 
f Agora et pour rompra momentané- ctse-t-il, on propose essentiellement doute. « Nous sommes dans un cil- 
mont avec la litanie des réunions je participer au ôomlté de soutien mat de grande confiance, pas pour 
publiques.- Sans public. de façon plus ou moins active. On arracher 1 % ou 3 °/t, niais pour 

Lee militante de tous bords n'ont oriente davantage tes sympathisants préparer le second tour » » Ils ne se 
pas pour autant renoncé;. Ils le vsra 103 rapporta personnels, par font cependant aucune illusion sur le 
reconnaissent : * La télévision rythme exemple lors dp réunions d" apparie- rôle qui leur est dévolu. « Quand on 
plus que lama/a cette campagne ment, que vers /es grands meetings. a besoin de coller, de distribuer, 
électorale .» Et & Evry. où les cil- Malheureusement, même ainsi, eaux c’est relativement plus simple de 
vag es politiques ne sont pas encore ont volontiers signé hésitent s’adresser ô nous », concèdent-ils. 
très clairement représentés par quel- ensuite è venir discuter. » 
ques figures notables, où les grands Leg m]|ïtant8 '^aistee du centre 
sont pas dB {ri pqsta j d'Evry se montrent 


moments historiques n u 

symbolisés par des souvenirs locaux, 
cela en pertîcufiânHnent sensible. 1 °'« lm ‘ sle >- *°" 1 


Mais Ils ne s'en formalisent pas le 
moins du monde. - Cette campagne, 
nous la menons dans une ambiance 
"bat 7ana'ÏZb£ tfa ,&tB *' ré P ètBnWls volontiers. 

A Evry, les militants, queile que 



prise avec notre cœur et on y croît. n t _ wt w un „ m „ 

Une tradition électorale , subsiste L’union de la gauche ? « Nos cous/ns ^ leur ' couleur! Mmmencam tout 
toutefois qui, A sa manière, trans- communistes, observent-ils. attaquant dB m g m8 ^ accuser (a fatigue. Ët, 
tornie le paysage : dans l’ombre, et Mitterrand. Nous, on ne répond pas. ■ d . un8 certa |na façon, ces efforts 
en marge des grands médias, se livre «s font leur boulot, on ne leur en parallèles les rendent presque solî- 
une sévère bataille pour la domina- veut pas. Ça reste arnica/. - daïres. - Cest un peu la camara- 

T™ ■ CM communiste, jugement. I. Ion «"•*“ «"'J TT"' 

manquent pasf^da tout « qïî peut “< * reughohe Certes, les mimants 

su»nHr tin Kimnnrt * unn afficha. de base sont de plus en plus souvent carrnen. u racome meme sa ren- 

servlr de support à une afficha dlBcrets , & les respon- W* 1 *»** " U1 * aupara^nt 

Pereome ne se fait vraiment d'if lu- voiefrt ia campa g nB en rose. une escouade de socialistes. 

C'est Je cas de M. Jean-Jacques Cris, * ^ DUS nous sommes observés puis 
vingt-sept ans, plus particulièrement l’un de nous ayant été reconnu, a 
chargé .de l'Implantation dans les lancé un : « Que le. meilleur gagne I ■ 
entreprises de la ville nouveHe. »A j’aurais bien terminé Je nuit en pre- 
quelques jours de rêchéance, résume- nant ^ po t avec cas gens-là. » 
t-V, notre sentiment, c'est que ça 

marcha bien. Globalement, pour ce STÉPHANE BUGAT. 

qui asr de notre électorat, pas de ' ^ ~ 

problèmes Male nous . avons aussi 
entamé un processus très intéressant 
parmi la s travailleurs qui, normale- 
ment, ne votent pas communiste. 

Pour discuter, on leur propose de 
a/gner rappel i voter Georges Mar- 
chais. Ms sont cinq cents À ravoir 
fait dam trente-cinq entreprises. C'est 
du Jamais vu I - > 



NOM * 

adresse - — * — ; 


LA POLITIQUE A L'AGE DE LA RETRAITE 

La jouvence d'Irène 


La France n'a plus de -sens 
moral». Plus de respect, pour 
elle-même et pour - la place pré- 
pondérante .qu’elle occupe en- 
core dans le monde». Irène , 
Agée de quetre-vlngf-sapt ans, 
s'agite dans son univers en 
réduction, un fauteuil placé près 
de la fenêtre de son appartement 
du douzième arrondissement A 
Paris . Son endroit préféré, en- 
touré des photos, des cadeaux 
hétéroclites de ses quinze potlts- 
a niants et de ses douze arrière- 
petits-entanta. Elfe peut voir, de 
cette place, la rue en enfilade 
jusqu'à un carrefour à angle 
droil qui Jouxte Je cours de V/n- 

Pour mieux convaincre, sur ce 
chapitre sacré, elle rapproche 
son fauteuil. Cette campagne 
électorale, reprend-elle, est A 
l'Image de notre époque. Icono- 
claste. Ainsi, laisser faire Colu- 
che n'était pas sérieux. Pour- 
quoi «cet acharnement général 
contre Giscard 7 » Les explica- 
tions sur - l’affaire des diamants 
sont plausibles ». Ses adversai- 
res la disent monarque 9 « C’est 
très exagéré. » Comma fl est 


fions officielles. « Sadate est 
bien venu à Paris avec ses filles, 
explique Irène. Personne n*a rien 
trouvé à redire. » 

Il ne faudrait pas croire que 
cette grand-mére passionnée est 
giscardienne. Elle trouve simple- 
ment que le débat électoral man- 
que de la p/us élémentaire 
mesure et, comme par réflexe, 
adresse sa sympathie A fou- 
rragé. Irène aurait plutôt la fibre 
gaulliste. Son mari, médecin d'un 
petit bourg de l'Yonne, notable 
dévoué, membre du mouvement 
catholique île Sillon », avait tait 
de la résistance durant la der- 
nière guerre. Sa fille avait même 
été chef d'un réseau. La famille 
a conservé sa fidélité A ce 
temps-là. Irène a toujours sou- 
tenu le général de Gaulle ou ses 
successeurs. Elle regrette que 
ce mouvement historique se soit 
essoufflé. - J'hésite, dit-elle. 


comme beaucoup de mes amies, 
entre Chirac et Debré. - Ella 
éprouve de le sympathie pour 
le second, ma/s reconnaît « qu’il 
n'a aucune chance». Du pre- 
mier, Bile ne pense pas que du 


virulence à Giscard» 

frêne se met è rire. Sa colère 
est feinta, bien sûr. Elle se 
passionne pour le politique. Elle 
se pique au /su, commente les 
débats de la télévision, échange 
des Idées avec ses petits - 
enfanta. - Surtout ceux qui sont 
pour Mitterrand.» La politique 
fait partie de ta vie et trône 
s’accroche avec optimisme A la 
jeunesse de son coeur. «Je dis 
souvent â mes amies qu’elles 
sont vieilles- » Toutes les épo- 
ques ont leur intérêt Celle-ci 
est trop trépidante ; elle a perdu 
quelques valeurs fondamentales, 
comme l'éducation, le sens civi- 
que, la respect de la vie — « ]e 
suis contre la peine de mort», 
cOntie-t-eUe — et F amour des 
autres. « Mais 11 faut vivre avec 
son temps», explique-t-elle ; ne 
pas se laisser distancer. Agir et 
s’intéresser A tout ce qui séduit 
ou passionne laa plus Jeunes, 
Irène explique encore que la 
loi religieuse a toujours donné 
«un Bons» è son existence. A 
trente ans, elle aidait son mari 
aux soins médicaux; elle avait 
été conseillère municipale, elle 
avait organisé des fêtes ou des 
activités pour les Jeunes. Elle 
se voulait « près des gens ». 
Elle continue A s’occuper, réfé, 
dans . sa maison familiale de 
l'Yonne, l'hiver, è Paris, où s/te 
'dirige lee • Cercles de l’Yonne ». 
« Il ne faut jamais s’arrêter de 
vivre, dit-elle. Sinon, on meurt » 
Ce n'est pas qu'une boutade, 
lancée dans un sourire char- 
mant. Le visage d’Irène est 
presque dépourvu de rides. 
- Mon secret : le n'ai Jamais 
absorbé de médicaments.» 

PHILIPPE BOGGIO. 


< Dans une ambiance 
de fête» 

Secrétaire de la section locale du 
B.PA qui recense cent vingt adhé- 
rents, M. Roland Olivier est un qua- 
dragénaire paisible et courtois. 
Engagé dans plusieurs associations, 
des anciens combattante Jusqu'aux 
parents d’élèves. Il h'en considère 
pas moins avec circonspection l'Im- 
portance réelle du rnHitentisme poli- 
tique. * Celé entretient un peu le 
climat das partisans, dIML Ce fîtes/ 
pas pour autant que chez nous les 
ml Htants ont le doigt sur la couture 
du pantalon. » Mate ce qui le ras- 
sure la plus sur' le sort de son can- 
didat favori, ce sont les réactions de 
ceux qu'H rencontre quotidiennement, 
& commencer par ses voisins. - Nous 
avons axé notre campagne eut te 
bouche A oreille. Eh, ■ bien , i fai 
constaté que dos gens qui connais- 
sent mes convictions depuis long- 
temps .se sont enfin décidés 6 venir 
me parler. » 

Las giscardiens ont été les der- 
niers à se manifester A Evry. Seule- 
ment, en quelques heures, les por- 
traits du candidat-président avalent 
presque tout recouvert. Songer è un 
travail de professionnel, c'est bfan 


GigrDormeuil 

Bmterrys 

Oirùtian Dior 
CERKUTI 
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112* roe de Riûhôüea Pans 
LCarrefour Richelieu DrouotJ 


L'admission à l'I.S.G. est liée au règlement pédagogique 
du Ministère des Universités 


Les concours nationaux 1981 sont organisés pour chaque filière 
en fonction de l'origine des candidats 


n Institut 

«T Supérieur de Gestion 

** 8 rue de Lota - 75116 PARIS 


2 e cycle classique 

Réservé aux élèves des classes préparatoires an 
Inscriptions closes depuis le B février 1981. 

1714 candidats - 100 places. 

2 e cycle alternance long 

Réservé aux élèves des classes préparatoires sciartifitpies - Math Sup, Math Spe — et littéraires 
— Lettres Sup — et aux candidats pouvant attester ff au moins une aminée ifenseignemeat supé- 
rieur. 100 places. 

2 e cycle alternance 

Réservé aux titulaires d’un DEUS, d’un DUT, d'un BTS ou d’une licence en 3 ans. 100 places. 

3 e cycle 

Réservé aux ingénieurs, aux titulaires d'une maîtrise en d'une licence en 4 ans, aux diplômés des 
LEP., aux architectes, médecins, pharmaciens et vétérinaires ainsi qu'aux cadres justifiant d’une 
expérience professionnelle d'au moins 5 ans. 60 places. 

Dates limites d'inscription 
pour le 3 e cycle et les 2 e cycles en alternance : 

20 mai 1 981 pour la session du 30 juin au 4 juillet 
20 juillet 1981 pour la session du 15 au 19 septembre 

RENSEIGNEMENTS : 

Centre d'orientation et d'information de l'I.S.G.* 

45 rue Spontini - 75116 PARIS - Tél. 16 (1) 553.60.27 

• Etabfcsement ttteiTereeignBnBntsiflJénew reconnu par fEtat- Diplôme visé par le Ministère des Universités. 
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POLITIQUE 


l'élection 


La campagne outre-mer 


Des électeurs particulièrement sollicités 


Les différents candidats à la présidence de la République 
continuent d'accorder la plus grande attention aux électeurs 
des départements et territoires d'outre-mer. C'est & ceux-ci que 
MM. Giscard d'Estaing et Debré sa sont personnellement 
adressés, mercredi 22 avril, à la radio, au cours des émissions 
de la campagne officielle. Le premier, pour souligner les réa- 


lisations accomplies dorant son septennat; le second, pour 
s’affirmer • le seul » à croire réellement à l'Importance des 
DOM-TOM dans l’avenir de la France. 

Pour sa part. M_ Marchais s'est présenté, le mémo Jour, 


M. GISCARD D'ESTAING : les 
DOM-TOM sont le symbole de 
l’unité de la nation. 

M- Valéry Giscard . d’Estaing 
s'est adressé, mercredi 22 avril, à ■ 
la radio (dans le cadre de la i 
campagne officielle), aux élec- 
teurs d’outre-mer. D a affirmé I 
que son septennat avait été « une 
grande période de réforme et de 


atout économique, culturel et 
politique pour la France s. 

Le chef de l’Etat, qui était 
Interrogé par un Journaliste antil- 
lais, a évoqué la sécurité, qu'elle 


k Le monde est dangereux, nos 


A MAYOTTE : la question du statut de l'ile 

De notre correspondant 

Sain t-Denls-de-la - Réunion. — Que la volonté des Mahorate 
Les électeurs de Mayotte se déter- soit respectée, le M-P.&L. très 
mineront une nouvelle fols, essen- largement majoritaire dans ltle. 
t tellement, en fonction du statut n'en demande pas plus Certains 
qu’ils souhaitent pour leur Ile. Mahorals préfèrent néanmoins 

Le Mouvement populaire prendre des assurances pour 
mahorate (MP.M.), animé par l’avenir. Plusieurs d’entre eux. 

MM. Marcel Henry, sénateur cen- parmi lesquels le secrétaire géné- 
triste. et Vounoussa Banane, xal adjoint du MfH. ont créé 
député U-D_F_ a Invité ses adhé- un comité de soutien & la candl- 
rents à voter pour M. Giscard datnre de M. Mitterrand, tout en 
d’Estaing. perçu comme le meil- affirmant leur « entière adhésion 
leur garant du statut actuel, aux objectifs du Mouvement p o- 
MOyotte étant depuis 1976 une jmlatre mahontis et au combat 

collectivité territoriale. Si, long- mené en faveur' de la départe- . 

temps, au MPJNL on a douté de la mentalisation par les élus de leur pouvoir, ce pouvoir de For- 
volonté de Parte de maintenir nie Mayotte ». Es préparent ainsi un 
au sein de la République fran- éventuel dialogue entre les giscar- 
çaïse. et si l'on affirme toujours diens et les socialistes locaux, 
que la départementalisation cons- Le Parti pour le rassemblement 


M. MARCHAIS : le droit infan- 
. gible à l'airtodétennination. 

Dans une Interview diffusée, 
mercredi 22 avril, par Radio 
Caraïbes International. M. Mar- 
chais a notamment déclaré, à 


départements de la Guadeloupe 
et de Ja Martinique: «/Z faut 
mettre définitivement un terme à 
toutes les pratiques colonialistes. 
Ceux que le combats ce août les 


gent et du coUmtalisipe, c’est du 
même coup en finir avec leur 
mainmise sur la Guadeloupe et 


attaque extérieure. » A propos de I gouvernement de nn double 
la seconde, le président sortant a langage 


tre-mer ont droit à la sécurité 


M. Giscard d'Estaing a conclu 
en manifestant 1e souhait que les 
DOM-TOM apparaissent comme 
les symboles de l'unité de la 
nation française. «Zi y a. a-t-il 
dit, des forces malsaines dans le 
monde. Je veux que ces forcei 
n'aient pas de prise sur la nation 
française ». et U a envoyé son 
salut « à nos compatriotes, à nos 


nie. fin mars, le secrétaire d’Etat expliquent qu’ils ont reçu l’assu- 
aux DOM-TOM. M. Paul Dijoud, rance que. en contrepartie de leur 
avait déclaré : « Longtemps la vote, M. Giscard d’Estaing, s'il 


de la décolonisation soient res- On peut donc pronostiquer que 
pectêes qui veulent qu’à son dé- M- Chirac ne retrouvera pas «s 
port une puissance dominante ne 91.12 % des suffrages- exprimés 
modifie pas les frontières. Les (13 834 voix sur 15181 suffrages) 
événements ont montré que les uH avait recueillis aux élections 
Majorais ne le voulaient pas. Ils européenne de 1979. Ce résultat, 
se sont organisés et battus -pour en effet, était la conséquence d’un 
cela. La France n’a pas le droit de mouvement d’humeur do MPM. 
passer outre cette volonté. RUe en Qui avait voulu, à l'époque, mar- 
tient compte. C’est aux Mahorais quer de cette façon son désaccord : 


français üs le resteront, s 


et le suis le seul à le faire. Je 
suis aussi le seul à proposer que 
le droit intangible à 'autodéter- 
mination des peuples des DOM 
soit respecté. j> 

Le candidat communiste à éga- 
lement souligné la nécessité d’« en 
finir» avec les discriminations 
qui affectent souvent les citoyens 
d'outre-mer travaillant en métro- 
pole : « Toutes les mesures sociales 
que le propose doivent bénéfi- 
cier aux originaires des COM ; les 
discriminations particulières qu’Üs 
subissent doivent disparaître ; le 
droit ou congé dans leur pays 
d’origine doit être reconnu ; a 
faut mettre un terme à toutes les 
atteintes à leur dignité , au 
racisme dont üs sont victimes d-i 
la part des patrons.» 


M. DEBRÉ : une chance pour 
la France. 

M. Michel Debré s'eÜt ‘ adressé 
mercredi 22 avril A midi A la radio 
plus particulièrement aux Fran- 
çais des départements et territoi- 
res d'outre-mer. « Pcrmi les can- 
didats, a déclaré te député de 
la Réunion, je suis le seul pour 
lequel ces départements et terri- 
toires représentent une chance 
pour la France. Parler d’eux 


compte, pur la base de canné 
nationale, de ' leur epéc lïfcjté. 


DEPUIS LE DKNIER SCRUTIN (1979) 




itlan doit être, en principe 
bs dans les unités. Selon rati 
ité socialiste, des unités maritimes 


des différentes armées S’apprête^ que le -to . 

raient & participer à des m&nœa- vices de sécurité -et la garde des 
vres. dites de routine, pendant les matériels, ont. reçu, il 
deux Journées du scrutin et, de stems semaines. — *" 
son côté, le dépoté communiste lions utiles 
affirme que de différents . dépar- curation, 
tement-; lui sont parvenues des 
Informations selon- lesquelles des! ■' 


cune assurance de pouvoir voter, 
dès le premier tour. A l'élection 
présidentielle. 

Au ministère de la défense, on 
précise que toutes les dispositions 
ont été prises, dès le 13 février, 
pour permettre le vote des mili- 
taires. 

Selon le ministère, toute par- 
ticipation militaire A des mani- 
festations publiques a été' sup- 


primée du 10 avril au 10 mai. 
sauf de rares exceptions de carac- 
tère patriotique comme la Journée 


des déportés du dimanche 28 avril 
et l'anniversaire de la victoire du 
vendredi 8 mal Les convocations 
de réservistes ont été Interrom- 
pues dans te même temps. 

A l'occasion des deux scrutins, 
affirme encore le ministère de la 
d éfense , aucune activité coltec- 








f Jf 11^ 



«aai 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


L 'ECOLE dans la bataille pour 
remploi est la grands oubliée, 
ou plutôt la grande méprisée. 
Pourtant, si on prenait las choses 
P-r le .bon bout et non plus à l’en- 
vers. elle pourrait Jouer un rôle décU 
sif. Noua voudrions Ici /air» parta- 
ger au lecteur une conviction mûre- 
ment raisonnée et (ondée sur les 
propositions que formule le parti 
socialiste depuis plusieurs années. 

Noua partons d'une constatation 
massive, tes moins de vfngt-clnq ans 
constituent plus de 40 % de l'effectif 
des chômeurs : 3 D /a d’entre eux 
étalent Inscrits comme demandeurs 
d'emploi Bn 1973, at près de 10 Va 
aujourd'hui. Pourquoi ? 


Tout 6'esl passé comme si TexplU 
cation officiels consistait à imputer 
à l'école la responsabilité de cette 
situation, en second rang derrière 
l'explication par la crise pétrolière, 
et complétant celle-ci. Les difficultés 
rencontrées pour l'adaptation des 
formations aux emplois sont réelles, 
et tous las pays les connaiasenL Maïs, 
en France, elles ont été considérées 
comme un obstacle Important au 
« redéploiement •. La crise a été à 
l'origine d'un véritable malthusia- 
nisme éducatif; le rapporteur de la 
commission des finances de l'Assam- 
blée nationale sur (es dépenses ordi- 
naires de l'éducation (1) a pu Indi- 
quer. sans être contredit, que les 
(aux d’encadrement des éfévea 
s'étaient subitement dégradés dans 
les lycées (cycle long : de 273 à 
28.5 élèves par classe entra 1974 
et 1979) et les lycées d'enseignement 
professionnel (cycle court : de 22,9 
à 24 élèves), c'est-à-dire précisément 
au moment où se passe, pour un 
jeune, la question de la prolongation 
ou non de sa scolarité. Les taux de 
redoublement sont en augmentation 
à tous les niveaux de l’enseignement 
primaire ou secondaire. Le climat 
sélection s'alourdit et l’on décourage 
les jeunes de rester à l'école. 

C'e3t hors de Técole que l'on 
cherche des remèdes au demeurant 
coûteux à la « mauvaise adaptation • 
des jeunes aux besoins de la société 
et de l'économe: las « pactes pour 


L'école et l'emploi des jeunes 


l'emploi - auront coûté 3,9 miltierds 
de francs en 1977. i,Q2 en 1978. 
2.2 en 1879, 3.9 prévus pour 1980. 
On peut se demander si les me- 
sures, et notamment les fameux 
contrats «« emploi-formation -, consti- 
tuent vraiment un remède ; les en- 
quêta effectuées parmi les bénéfi- 
ciaires plusieurs moîB après la tin 
du contrat montrent que le taux de 
chômage reste chez eux encore 
important (il atteint 38 °/o quatre 
mois après la fin des * stages pra- 
tiques en entreprises - (2). Et glo- 
balement te résultat est là: la tor- 
mation professionnelle théoriquement 
destinée aux adultes a été recon- 
vertie au profit des jeunes (3) qui 
occupent près de 80 Va des postas 
de l’AFPA (Association pour la for- 
mation des adultes) ef devraient avoir 
signé oent vingt mille contrais 
emploi-formation au 30 juin 1981. 
mais les moins de vingt-cinq ans 
constituent encore près de la moitié 
da (‘effectif des chômeurs. 

Au regard de cette politique, que 
pouvait-on, que peut-on, pour l’ave- 
nir. attendre d'une mobilisation de 
l’école dans la lutte contre Je chô- 
mage des jeunes ? 

Quelques rappels de faits parfois 
oubliés sont Ici nécessaires : 

t) Ceux qui onf pu faire des études 
ae placent mieux. Les taux de chô- 
mage sont beaucoup moins élevés 
chez ceux qui ont un diplôme, ou 
qui ont fait des études longues, que 
dans les autres catégories de la 
population (4) ; 

Zl La France est en refart/ sur les 
durées de scolarité constatées chez 
les grands pays Industriels évolués 
qu'on lui donne parfois an exemple : 
29 Va des jeunes de seize à vingt 
ans y entrent dans 1‘ enseignement 
supérieur, contre 37,7% au Japon 
et 42.7 Va aux Etats-Unis; 

3) Pourtant, rallongement de la 
durée de scolarité moyenne des élè- 
ves a pratiquement cessé au cours 
de la période récente: sous pré- 
texte de baisse des nalssences, on 
a freiné la scolarisation. Les éta- 
blissements du second degré ont ab- 
sorbé en plus de l’effet du mouve- 
ment des naissances : 


par 

LOUIS MEXANDEAU (*) 

— (20000 élèves par an et 
moyenne entre 1963 et 1968 ; 

— 80 000 élèves par an en moyenne 
entre 1968 et 1973 : 

— Mais seulement 40 000 élèves 
par an en moyenne entre 1973 et 
197C : 

— Et 30 000 élèves par an en 
moyenne entre 1978 et 1961. 

4) On a tout lait, au demeurant, 
pendant le dernier septennat, pour 
que P école ne puisse plus être 
accueillante ; 

• Au lieu de profiter de la pause 
démographique pour apporter à l'ap- 
pareil scolaire les ameliorations dont 
il avait besoin, on a, par rapport à 
ta période précédente, réduit de 
moitié le taux des améliorations ; et 
celles-ci ont pris essentiellement la 


• Autour des établissements d'en- 
seignement on a organisé un désert 
éducatif : aux différents niveaux du 
second degré, les occasions de ren- 
contres entre jeunes et adultes ont 
été réduites aux seules activités sco- 
laires. Les difficultés faites aux asso- 
ciations, mouvements de [eunes ou 
œuvres périscolaires, se produisent 
au moment même où disparaissant, 
faute de moyens, les foyers socio- 
éducatifs, les associations sportives, 
les études surveillées, et où la sim- 
plification rustique des manuels n'est 
pas compensée par l’ouverture de 
services de documentation outillés et 
accueillants. 


l'environnement éducatif des collèges 
au moment même où les enfants des 
familles socialement ou culturelle- 
ment peu favorisées étaient censés 
y entrer. Mais elles 3onl tout aussi 
Illogiques en fermes d'efllcacllé éco- 
nomique. 

<•) 'Délégué national à l'éducation 
nationale du parti socialiste. 


Contrairement à la situation à 
laquelle on l'a réduile. l'école doit : 

1) Assurer pleinement la formation 
Inilia/e des teunés — Il n'y a de 
formation permanents ou profession- 
nelle réussie que sur une base de 
formation générale suffisante. Les 
contrats emploi-formation ne consti- 
tuent qu'un rattrapage, et il est effec- 
tivement absurde que l'AFPA se 
consacre, pour 80 % de ses effectifs, 
au recyclage des jeunes de moins 
de vingt-cinq ans, alors que la durée 
moyenne des études Initiales reste, 
en France, intérieure à Celle des 
grands pays civilisés ; 

2) Intéresser /es Jeunes. — Il n'est 
évidemment pas envisageable de leur 
imposer une prolongation de scola- 
rité ou de créer des classes-parking. 
C’est un enseignement de qualité el 
ouvert sur les questions réelles de 
la société et de la vie qui intéresse 
les jeunes : 

3) Par voie de conséquence, armer 
les travailleurs et les entreprises 
françaises dans la vie économique. 
— Des études plus larges dévelop- 
pent chez les jeunes à la fois l’ini- 
tiative et la connaissance des réa- 
lités ne pouvant que profiter à notre 


clés du jour au lendemain, mais à 
repartir du bon pied. Il ne s'agit pas 
Ici de reprendre l'ensemble des pro- 
positions lormulées par les socia- 
listes et par François Mitterrand, mais 
de souligner celles qui sont appro- 
priées au problème posé : 

1) Une autre formation. — La for- 
mation technologique doit devenir un 
élément de la formation générale de 
tous les élèves, quelle que soit leur 
orientation. Elle ne doit pas être 
conçue comme un bricolage désor- 
donné ni comme l'apprentissage de 
procédés imposés, mais, au contraire, 
comme ("apprentissage des choix 
pour la mise en œuvre de techniques, 
développant l'esprit d'initiative autant 
que la méthode. C'est une véritable 
culture technologique, utile â tous, 
qui en résultera ; 


2) Une autre orientation. — Les 
filières conduisant aux métiers ne 
doivent pas être Imposées prématu- 
rément ef comme sanction d’un échec 
dans les formations dites générales. 

Les habitudes et lés rapports 
sociaux ne se changeant pas en un 
jour, mais au moins pourrait-on tenir 
davantage compte du désir des 
enfants et des familles : il ne doit 
donc pas y avoir rf orientation sco- 
laire obligaloire (c'esl-à-dire sans 
l'accord des intéressés) avant l'âge 
de seize ans ; 

3) Une école accueillante. — Le 
dernier septennat a gâché les chances 
d'une école accueillante : le volant 
de chômage de quelque six cent cin- 
quante mille jeunes de moins de 
vingt-cinq ans ne disparaîtra pas du 
jour au lendemain, mais U est cer- 
tain qu'une école donnant désormais 
priorité à l'aide apportée aux jeunes 
plutôt qu'à la sélection sociale et â 
l'orientation devrait redevenir 
attrayante pour les jeunes et leur 
éviter une insertion prématurée dans 
le monde du travail qui est aujour- 
d'hui celui du chômage. Cela sup- 
pose que des moyens matériels ef 






; lui • 


s.) qu’il faudra bien 
société et l’économie 
nt taire place à leur 


Seule l'application de telles pro- 
positions peut rompre avec la logique 
actuelle. Et on ne peut que s’étonner 
de la pauvreté 




. Giscard d' Estai ng 
au début de sa campagne, simples 
reprises des mesures appliquées 
depuis plusieurs mois. Pour régler 
l'angoissante question de l'emploi 
chez les jeunes, le président-candidat 
n'a-t-il rien d'3utre à offrir que les 
soldes de M. Barre ? 



CORRESPONDANCE 


ÉLECTION INTERDITE 

Quelle pince donner à l'élec- 
tion présidentielle entre le s 
quatre v urs d'une salle fis 
Classe ? AI. Marc Cuiguin, 
enseignant à Lorient (Mor- 
bihan!, noirs apporte son 


collège Jean-Le-Coutaller de Lo- 
Au programme de la classe 


institutions En cette année élec- 
>ralê, j'ai donc pensé qu’au des 


__ cette élection elle- 

érae. D oar concrétiser celle 
question du programme, j'ai donc 


Les élèves étaient in virés à suivre 
de près dans les journaux, à la 
radio et à la téléviï '* 
pagne de. 

bulletins, listes 

électorales. 

J'ai soumis ce projet aux eleves, 
professeurs, aux parents, à 


l'administration du collège, dans 
le cadre du conseil d'établisse- 
ment. Ce conseil 


accord unanime, accord qui a été 
porté au procès verbal de la 
réunion. Cela se passait quelques 


de sensibilisation 


Au retour des vacances, l’admi- 
nistration du collège m’a annoncé 
que les services de l'inspection 
académique de Vannes Interdi- 
saient la réalisation de ces « élec- 
tions ». dans la mesure où les 
élcrcs a tir aient à se prononcer sur 
les vrais candidats-. ». 

Aurait- il fallu faire des élec- 
tions avec des noms fictifs ? Les 
élèves peuvent-ils continuer à sui- 
vre la campagne électorale ? 
Avait-on « peur » du vote des 
jeunes ? Ces jeunes auront-ils 
soudain, le jour de 1 
ans. la révélation su 
politiques de leur pays? Faut- U 
continuer à enseigner i’instruc- 
toin civique?.- 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni le mercredi 22 avril 1931, au 
palais de l'Elysée, sons la prési- 


dence de M. Giscard d’Estalng. Âu 
terme de ses travaux, le commu- 
niqué suivant a été publié : 


centrales nucléaires seront répercu- 
tés aux utilisateurs de la hante ten- 
sion implantés dans le voisinage i 


la République est aujonronnü 
atteint : nos compatriotes résidant 
l'étrange bénéficient d’une pro- 


» Cette politique de renneté a per- 
mis de limiter i Quelques ram cas 
les manifestation» d'un Oéan dont 


teetlou sociale comparable à celle 
qui leur serait garantir — ” 


LE TRIL06UE 

Le ministre des affaire» étrangère» 
fait une communication sur le 
projet qui, sons 


avenue tension- Aucun antre pays a’aMur* A 

[,’ utilisation oe l’électricité repré- ressortissants vivant i l'étranger de» 
— antage» aussi étendus. 


ont sait l’ampleur qu'il a prise dans 
■tains pays voisine, 
i La libération, la nuit dernière. 


s trilogne », vise & réunir 
Le» Etats et les peuples d’Europe, 
i' Afrique et du monde arabe dans 


doetrie française : 

— L'évolution favorable de» prix de 
l’électricité par rapport à ceux pj 
oués oar les antres paya loi perj 
compétitivité, 4 


et de coopération. 

Lan cé H y a deux ans. i Khar- 


tant que le recours à l’électricité 
dans l’industrie est l'occasion d’une 
profonde modernisation car elle im- 
pose le recours & des technologies 


• LA COUR DE CASSATION 
Le conseil des ministre» a adopté 
un mojet de loi relatif à la Cour 
eatfon. Ce projet constitue ua 


adminis tré la preuve de leur effi- 
cacité. 

le rats heureux de l’occasion qui 


bUqne, le trUogue a fait, depuis, — La multiplication des usages 


l'objet de multiples contacts entre l'électricité crée on marché 

de matériels et de services Impor- 
tant, évalué à 40 milliards de francs 


depuis quelques années. Le nombre 
des pourvois formés devant la Cour 
de cassation augmente ea effet de 
15 % chaque année. Ce projet de 


vent et al rajustement mis 


■ le sut la décennie, Qni doit permettre 


. l'industrie française d'éqnipemeni 

triple électrique de se développer, de créer 
des emplois et d’améliorer 


:onr de cassation, e 


• L'ATTENTAT EN CORSE 
Kn outre. le président de la Ré- 
publique a. annoncé ta promotion, 1 
titre exceptionnel, an grade de che- 


valier de l'ordre national du Mérite 


cité d'exportation. 


d’Etat et à 1a Corn 


dés trois fonctionnaires de ta police 


l’ata et des frontières. Ma 


des perspectives i 


* LES CARBURANTS DE SUBSTI- 
TUTION 

Le ministre de l’Industrie a pré- 


— de réduire de sept A cinq, à 


dans l’exercice de leurs fonctions. 


l’image des principales Cours supré- 


> d'Europe, le nombre des magls- 


loa de l'attentat organisé le 
i avril 1S8L & l’aéroport d’AJaedo. 
D s’agit de : 


loppement, de progrès et de paix. 


„ l’état 

d’avancement du programme de dé- 
veloppement r 


TIERS-MONDE 
Le conseil des ministres a exa- 
l’apparell de 


nistres du 14 Janvier 1KL 
A la suite des orientations arrê- 
tées an début de l’année, nn très 


— de permettra h de» formation» 
de trois magistrat» de loger le» 
affaires les pins simples. 


Ces mesures auront pour effet un 


recherche scientifique français mis 
au service des pays en voie de dire- 
ippement, 11 a notamment analysé 


important programme de rocherche- 
ipcrlmentatlDn 
engagé pour 


iveloppement et d’expérlmentatlo 
été défini et est engagé pao 
démontrer les performances et la 


te rapport d’andlt qui a été rêcem- c(mi pttrttvité de» différente» toch- 


remis au gouvernement sur ce 

sajet. 

Après avoir constaté la qualité des 
travaux menés par les deux grands 
organismes de recherche an titre de 


niques de production de Carburants 


de substitution. 



antM. Christiane Cia verte, agent 
de surveillance. 

Le président de U République a 


fait part de son intention de leur 


remettre personnellement leur dê- 


Sur proposition du ministre de la 


de ta sécurité sociale, i 


r coopération, l’ORSTOM (Office de 


représentants d e 


la recherche scientifique et tecbrxlqne 


mtre-mer) et le GERDAT < Groupe- 


ront étroitement associés A et pro- 
gramme qui représente, dé» 1981, 
pins de 150 millions de francs. 

ce qui concerne les filières de 


et création d’emplois i 


formelle an ministre de nntérfenr. 


picale), te conseil des ministre» 
défini les nouvelles orientations ai 
guider le développement 


production reposent 
res agricoles, des premières unités 
d'expérimentations pré - industrielle 


dés le débu 
ne jamais céder A l’odieux chantage 
des preneurs d’otages. 


seront mtaes < 


i singulièrement de» pays africains. 


française» et notamment 
Landes ; elles traiteront i 
végétale A partir de produits tels 


» en seraient notamment : 


que les plantes fourragères, le bols. 


i rural, l’océanographie appU- 


production de méthanol à partir d 


été demandée 


Charbonnages « 


TOSI et du GERDAT i 


retombée» de i 


Afrique et dans les départements t 


cinq cents véhicules par- 


— Contribuer au rayonnement 


echerche outre- mer, e 


cadreront A ce titre plu» de 6 nD- 
lians de kilomètres afin que soit 
garantie aux usagers nne qualité de 


service satisfaisant 


Le ministre i 


[Industrie a pré- 


senté une communicatif 
conséquences Industrielles du déve- 
loppement de l’électricité d’origine 


• LA PROTECTION SOCIALE DES 
FRANÇAIS DE L'ETRANGER 
Le ministre de la santé et de la 
sécurité sociale et le ministre des 
affaires étrangère» ont dressé le bilan 
de la généralisation de la protection 
sociale des Français A l’étranger, qui 


nombre d’environ un million 
quatre cent mille. 

Tons les Français résidant A 


ré franger penvenC désormais se pro- 


téger contre la maladie. La loi du 


été souligné. La production d'élec- 


tricité nucléaire française est 
rieure aux prévisions et représenté 
aujourd'hui 35 % de notre produc- 


nuaces volontaires, rnne contre : 


té. Chaque année, : 


travail. La loi ■ 


s tranches nncléal- 


rétidant A t’étrangi 
La protection des Français A 
l’étranger contre les antres 


moitié de celai produit A partir c 


chômage, de l’aide 


! constitue on ; 


compétitivité de l’économie française. 


Les conséquences de cet avantage 
e coût se traduisent et se traduiront 
encore plu A l'avenir dons les tarifs 


du 20 Juillet 1953, 4 


de coût se traduisent et se traduiront leurs, prorogées jusqu’au 30 juin 1982. 


b ré le ctri ci té. Les tarifs de rélectri- 


i depuis 1974 a été infè- 


eette protection sociale serait encore 
améliorée : 

— par la création d’une caJ 
autonome des expatrié» gérée par 


d’administration les repré- 


La répartition des centrales ! 


réexomen du i 


torise a ajoute 1i ni à décider la sup- de < 


qui subsistaient 


e personnes handicapées t 



7 ingénieurs - architectes - pharmacie ns - médedns, ^ 

' diplômés LEP. 

licenciés et mdîtres en sciences économiques, juridiques. $o dotes. 


Entrée directe 
en 

2 e année 


Concours commun 
avec 

HEC et les ESCAE. 


complétez votre formation 
par le diplôme 

d’une grande école de gestion 
en 2 ans 


Les épreuves û option du concours d'entrée 
équilibrent les chances de réussite des candidats. 
Ecrit , 7 et 8 septembre 1981 - Oraux . 23/29 septembre. 
Inscriptions . 15 juin - 9 juillet 1981. 


Ecole Supérieure de Commerce 
de Paris 

79, av. de la RépubBque-75011 PARIS -Têi. , 355.39.08 

CHAMBRE DE COMMERCE ET EONDUSnüî DS PARIS 


VINGT ANS APRÈS LE«PUTSCH DÈS GÉNÉRAUX* 


Les conjurés en bateau 


Vingt ans , l’espace d'une géné- 


mlnute de silence ait été observée 
face à la statue de la liberté de 
Bartholdl placée au fronton du 
pont de Grenelle.' Un discours i 


raisons de leur soulèvement. Vingt 
ans. le temps nécessaire pour que 
les passions s’apaisent et que 
l’histoire resurgisse. Ceoxqni, le 


cours duquel ont été fustieés la 


de l’esmit de défense et lé déclin 


-de la France dans .le monde, s Si 


ment déshonorante. militairement 


et économiquement suicidaire 


tiques sahariennes » se sont- donc 
réunis pour la première fols & 
Paris à r occasion de cet annlver- 


tarfl) et qui affirme : e Jamais 
deux sans trois. On retrouvera 
toujours les mêmes au premier 
rang. » . 

Le buffet campagnard qui a 


clos cette réunion a permis aux 
anciens conjurés, auxquels 
s'étalent Joints, entra autres. 


MM. Alain de Sérigny, ancien 


talion-promenade sur la Seine 


directeur de l’Echo d'Alger, et 
Pascal Gauchon, leader du Parti 
des forces nouvelles, a permis 
a évoquer les souvenirs de cette 


de trois cents personnes, ceux qui 


étalent de cœur 


Période troublée. Les conversa- 
tions roulaient sur les erreurs 
commises. Certains évoquaient 


la c faute politique s de Fex-géné- 


avaient suivi t 

sr Aar* ssj* tfts ’ r «ht 

qualifiés le général de Gaulle : ^«Jtae Argoud confiait «rail n'y 

MM. Salan, Jouhaud. Zeller et “““ T ” “ 

C halle, qui Avec une partie de 


avait pas un seul jour où il 


l’année, avalent pris le pouvoir à 


pensait A ce qui s'était passé. 


Chacun récrivait oette page d 'his- 
toire de 2a France afin que celle-ci 
ne tombe pas dans l'oubli. On 
analysait les raisons de l'échec. 


Philosophe, l’un d’entre eux tira. 


it, en 

légion 

Auguste, qui avait combattu pour 
que l’Empire romain ne soit pas 
démantelé. SecL après la mort de 


la leçon de ces événements : «Ce 


i tuer d’autres, i 

MICHEL B OLE-RICHARD. 


Jouhaud a fait parvenir un mes- 
sage aux participants de ce « rap- 

r ” 


>eZ à la nation de la position 
Immuable dans sa légitimais de 
cette rébellion qui a failli faire 
basculer la .France da ns la guerre 


Reconversions 

Après l’appel des morts. de 3 


- soldats » tombés sur tes~barîï^ 
cadœ, des Insurgés fusillés, des 
rebelles * abattus par les poli- 
Degueldre. des Bas- 
tfen-Thby. a de nos frères frari- 


— de Bab-El-Oued et de ta rue 
nos frères harkis 


abandonnés », M. Pierre Sergent 
a rappeié à l'assistance sagement 

assise face 


irrr* T“ b** 81 ® de Beatlen- 
Thlry les raisons de cette bataillé 


perdue malgré la prtee d’Alger en 
quelques heures, le 22 avril 1981 
«Si l’Indépendance de l’Algérie 
était Inscrite dans r histoire, ce 
n’ était pas une raison pour la 
bâcler. Oui, nous avions raison ». 
a répété M, Pierre Sergent 
Aujourd'hui, les anciens 
putschistes se sont reconvertis 
dans le civil. L’ancien colonel 


phologue.. d’autres ont refait 1 


vie dans l’immobilier ou les spec- 
tacle. «Pour ne pas être des 
demi - solde, des revanchards 
parce que nom ne sommes pas 
des passéistes, parce que nous ne 
conduisons pas nos vies les peux 
fixés sur le rétroviseur, pane que. 
pour vous, chaque matin \e soleil 


~ levé. Nous voulions montrer 
que les bons soldats peuvent être 
aussi de bons ctoüs l », s'est excla- 
mé M. Pierre Sergent, après qu’un? 


M. Pierre Bottin, quarante 


aa- xvan Mon aon, députe socia- 
liste de Meurthe-et-Moselle, a été. 
semble-t-il, victime, mardi soir 
RI avril, d'une agression près de 
son domicile A Pont-à- Mousson. 
Un peu avant 23 heures, M. Bottin 
était descendu dans la rue pro- 
mener son chien. Ne voyant pas 
son mari rentrer, sa femme s'in- 
quiéta ‘ et le découvrit Inanimé 
dans l’entrée de son immeuble. 

On crut d’abord à un malaise, 
puis les médecins de l’hôpital de 
Pont-à-Mousson où avait été 
transporté m. Bottin devaient 


m, OVW.UJ uevsienc 

constater que celui-ci était vic- 
time de Plnaicirrs blessures et 
souffrait d’un traumatisme crâ- 


nien et de . divers hém&tnTnpw 
gjerro fi î, par 14 P 011 **- M. Bottin, 


frappé d’amnésie, a été "dans 

l’incapacité de donner des infor- 


mations sur l'Identité de son aa 
de ses agresseurs et sur leurs 
mot! vallons- 


StWmft 


RÉALISE chaque semaine 

DUE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 


Exemplaire spfejrwe 



La lot i 


• fi’m. 

<1e r , 
** « »*l 

tai jour,l'h 
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Robert Kanters à la recherche de sa vérité 


# L 9 autobiographie et 
tes choix d*un critique. 

I L y a du roman dans les sou- 
venirs qua nous livre aujour- 
d'hui Robert Kanters, et 
même un très beau roman, sem- 
blable à ceux qu'il aime, grave, 
pathétique, exaltant On dirait 
qu’il s'écrit presque & l'insu de 
son auteur qui ne cherche qu'à 
dire le vrai et ne force Jamais le 
ton. On n'en est pas moins capté 
par une singulière aventure inté- 
rieure parce qu’on y voit un 
homme, contre sa famille, son 
milieu, la pauvreté, les traverses 
amoureuses, l’infirmité, réaliser 
sa vocation et conquérir sa 
liberté. 

Un fils de petits bourgeois 
belges, qui ne croient qu’à la réus- 
site matérielle par le commerce 
ou les affaires, qui n'ouvrent 
jamais un livre, se retrouve cin- 
quante ans plus tard une des 
figures les plus actives de la vie 
littéraire parisienne : feuilleto- 
niste au Figaro, chroniqueur dans 
d'autres tribunes, critique théâ- 
tral à FExpreM, éditeur chez De- 
noS. mécène da nos lettres à 
travers les nombreux Jurys et 
diverses commissions de l’Etat 
auxquels 11 participe. 

Le succès est indéniable, même 
si Robert Kanters n’est jamais 
devenu riche, même d, porté par 
sa nature on sa timidité an les 
difficiles conditions de sa Jeu- 
nesse; vers les amours masculines, 
il achève sa vie dans la solitude. 
Aujourd’hui, une demi-cécité l’a 
contraint à renoncer à ses fonc- 
tions régulières de lecteur. «Ma 
vue en s'affaiblissant rria coupé 
de la moitié de ma oie». dira-t-fl. 
Epreuve mise à profit, puisque 
pour la première fois ce critique, 
qui a noirci tant de pages sur les 
œuvres des autres, noos donne 
enfin une œuvre vraiment per- 
sonnelle, et qui est de premier 
ordre. 

Y Srt-fl dans toute existence, 
revue rétrospectivement, la ma- 
tière d'un roman ?. Rien de très 
mouvementé ni d'exceptionnel 
dans les faits qui marquent 
celle-ci, «fautant plus que le nar- 
rateur dans sa discrétion ne les 
dramatise Jamais. Et pourtant 
ne manquent à ses armées de 
formation ni les conflits, ni les 
ruptures, ni les rencontres où le 
destin parait intervenir, ni cette 
situation typique des romans 
d'autrefois, devenue si rare au- 
jourd'hui : le préceptorat, comme 
chez Stendhal, comme chez 
Dickens. 

Au moment de la guerre, Ro- 
bert Kanters pour gagner sa vie 
devient précepteur des deux en- 


fants d’un ancien avocat, passé 
dans les affairas. Annet Badel 
est divorcé, il s'intéresse au 
théâtre, prend pour maîtresse 
Gaby Sllvla, rachète le Vieux - 
Colombier et c'est la première de 
Suis clos. C’est aussi le tournant 
majeur dans la carrière du pré- 


cepteur devant lequel s’ouvre 
Parla. 

Auparavant la vie ne l’a pas 
ménagé. San père, sa mère s'en 
sont séparé parce que, trop litté- 
raire, Il décevait leurs espérances. 
Crédita coupés, sans moyen de 
faire des études. Le jeune Belge 
se transplante en Aquitaine, où, 
entra Jean Cayrol et François 
Mauriac-, a poussera ses vraies 
racines. Athée par éducation, U 
a trouvé asûe chez un curé 
devenu peu avant son ami. La 
mort du père ruiné lui assure 
la protection d’un oncle grâce au- 
quel il obtiendra sa licence de 
philosophie à Bordeaux. Deux ans 
de professorat privé à l'école des 
Roches, dans une institution reli- 
gieuse d’Alès, et, sitôt après, la 
guerre et Annet Badel lui font 
connaître la vie de château, non 
chez la comtesse de Ségur, chez 
les Atrtdes. 

A partir du moment où le suc- 
cès arrive — et c’est René Jul- 
llard qui, le premier, recrutera 


Robert Kanters, lui confiant le 
feuilleton de sa Gazette des 
lettres, l’appelant à son comité de 
lecture, ■ — le charme du roman 
s’efface devant le pittoresque des 
souvenirs. La scène s’encombre 
de gêna connus. Sans doute la 
vie se prête- t-elle mieux an 


* Dessin de CACHAT. 

romanesque quand elle se passe 
chez les humbles i 

An milieu de cette agitation on 
volt soudain resurgir le narra- 
teur qnr i intimité. J'allais 
dire qu’on en est heureux. Non, 
puisque ce retour est dû à un 
chagrin d’amour suivi d’une ten- 
tative de suicide. On a beaucoup 
loué la pudeur de ce livre. Je suis 
frappée au contraire par sa bru- 
tale franchise qui ne gomme 
même pas les noms. Cet homme, 
qui ne croit qu’à la vérité, qui la 
cherche partout, même en litté- 
rature, dit sa vérité. Simplement 
nuis hardiment : qu’il parle de 
l'occupation, des enchevêtre- 
ments de la collaboration et de la 
Résistance, des malentendus de 
la libération, de son Indifférence 
à la politique, de son aversion 
pour ses parents, de ses amours 
particulières, vécues sans honte 
mais précaires, menant au déses- 
poir ou à l’insatisfaction. 

Cette confeaSon d’une impa- 
vide sincérité, cette chronique 


de la vie littéraire se doublent de 
la réflexion du critique sur son 
métier. J’aime la modestie dont 
elle est empreinte, même si les 
critères et les choix ne corres- 
pondent pas exactement aux 
miens. 

Comme éditeur, de quelle dé- 
couverte se flatte Robert Kan- 
ters ? Albert Vidal! a, Maurice 
Pons, Sébastien Japrisot, Eric 
OUIvier et cet Henri Vlnoenot 
dont le succès fut si long à venir 
jusqu'au récent triomphe de la 
Bülebaude. On se demande si la 
littérature de notre temps ne 
passe pas par d’autres voies que 
ce «t lecteur professionnel » au- 
rait manquées à cause de sa mé- 
fiance envers les théories, de son 
mépris des modes, de sa recher- 
che, à travers lee Livres, d’une 
vérité humaine plus que d'une 
originalité de la forme. 

Le critique qui survole notre' 
littérature depuis la mort de 
Paul Valéry {juillet 1945) Jus- 
qu’en 1980 possède, dans sa 
sévérité, une autre envergure. 
Mais il ne se départ pas de 
son humanisme ni d’une évalua- 
tion morale des oeuvres. « Tout 
écrivain qui n’essaie pas d'af- 
fronter le destin est un amu- 
seur», déclare- 1- U, en se fermant 
à la dérision, à L’humour. L’im- 
portance de Raymond Queneau 
lui échappe. Il n’est pas loin de 
refuser Céline parce que « son 
■torrent de boue ne charrie que 
des pépites de lutine ». Georges 
Bataille ne lui parait servir 
qu 1 a une viande creuse ». Le 
Nouveau Roman sera sa bête 
noire Touché par Le Clézia par 
Modiano; il garde sur Michel 
Tournier on silence incompré- 
hensible. 

Dans cette période de transi- 
tion où 11 estime que notre lit- 
térature est entrée — pour une 
renaissance ou pour une déca- 
dence, il ne sait, — Il sera sur- 
tout sensible à la persistance de 
la tradition chrétienne. C’est de 
ce côté qu’a trouvera ses grands 
écrivains : après Bernanos et 
Mauriac, Julien Green. Ce livre 
révèle d’ailleurs en Robert Kan- 
ters un esprit religieux, cons- 
tamment tenté par le catholi- 
cisme auquel il ne se rendra pas. 
Les Pensées de Pascal, une reli- 
que du curé d'Ais sont en évi- 
dence aujourd’hui sur se table 
de chevet. Elles donnent la Juste 
tonalité de cette œuvre où une 
âme exigeante, éprise d'absolu, 
s’empoigne dramatiquement avec 
la vérité : ce que Robert Kanters 
attend justement de toute litté- 
rature. 

JACQUELINE PIATIEIL 

£- A PERTE DE VUE. fle Robert 
Kanters. Le Seuil. MO paees. Environ 
60 P. 



La loi et 


^ D’un traité chinois 
vieux de vingt-trois siè- 
cles à notre politique 
d’aujourd’hui. 

L a radio grésillait : l'agri- 
culture serait en France 
« une arme de paix » et 
s une arme de guerre ». Comme 
j’achevais de relire, dans la 
vivace traduction de Jean Lêvt 
le Livre du prince S Kong, bré- 
viaire tronqué, çà et là truqué, 
mais capital, de la pensée des 
légistes qui voulurent remodeler 
la Chine quatre siècles avant 
notre ère. je me demandai si la 
démocratie française, oe qnl en 
reste, n’était pas en train de 
s'enchinoi5er. 


Shang Yang écrit, lui : s La 
paix cTun pays repose sur ses 
soldats et sur ses paysans. » 
a Sous un prince avisé, le peuple 
se consacre à Vagnaüture et 
sacrifie sa vie dans les années. » 
Toutes les plus-values résultant 
de l’agriculture équiperont l'ar- 
mée du prince de Qin îTs’inï et 
lui permettront de réduire les 
r o yaum es combattants, pour en- 
fin restaurer un empire digne 
des trois premières dynasties. 


Non cornent d’exalter le pay- 
san-soldat. délibérément abruti, 
en parangon de l'espèce, Shang 
Yang voue aux gémonies les 
e dix vermines » - poésie élo- 
quence, histoire, musique, rites, 
piété diale, respect des aînés, 
probité, bonté, sagesse. Canfu- 


la justice Un petit paysan dn XVIII e siècle 


céens, au trou ! Sophistes, à la 
fosae commune! Proscrivant 
hargneusement toute grammaire 
normative, toute histoire, toute 
Instruction civique, toute philoso- 
phie, disciplines en ceci néfastes 
qu’elles donnent à penser, donc â 
yncu penser, notre « système 
éducatif » au nom barbare & tué 
notre instruction publique. On le 
jurerait calqué sur la pensée 
c éducative » de Shang Yang. 

Plus de pensée, plus de morale. 
La loi. Toute la loi. Rien que la 
loL St féroce pour l’infraction la 
plus bénigne. Afin, conclut dia- 
lectiquement le bon apôtre, de si 
efficacement dissuader le crimi- 
nel que jamais, au grand jamais, 
on n’aura l’occasion de l'appli- 
quer. Air connu. Que l'un des 
dnq paysans-soldats qui forment 
l’unité de base dans l’armée de 
Qin recule devant l’ennemi, tous 
les cinq seront légalement 
décapités. Dura lex sed lez! 
C’est légiste, ça. 

— Est-ce Juste ? — Juste ? 
Vous osez parler de Justice ? 
Vous perdez la tête ! Vous la 
perdrez donc; pour de bon. Que 
ûlmitez-vous pas le brave pay- 
san ^soldai. chez qui * l’habitude 
et l’obéissance (-) tiennent lieu 
de raison »? Ne savez-vous pas 
qu'il n’est d’autre moyen de gou- 
verner le peuple que de l’avilir 
par la crainte des châtiments, 
et qu’ a un pays dont le peuple 
est opO* est puissant » ? 

ETIEMBLE. 

(Lire la suite page 2JJ 


Les Mémoires, de Valentin 
Jamerey-Dttoal. sont avec les 
Souvenirs, de Restif de la Bre- 
tonne. l’un des rares témoi- 
gnages que nous possédions 
pour le dix-huitième siècle au 
sujet de la vie paysanne. 
Jean-Marie G ouïe mot en 
assume r édition de façon 
scientifique. 

L E héros de J.-M. Gouiemat 
est misanthrope et, qui 
plus est, misogyne ; il aime 
la justice, U déteste le fisc, qu’il 
accuse d’avoir «décoiffé» le toit 
de ses parents (ils ont dû vendre 
leurs tulles pour payer l’impôt ; 
Us ont remplacé celles-ci par du 
chaume). Lesté de frustrations. 
Jamerey-Duval fut un enfant 
colérique. Né en milieu rural, il 
s'élèvera â la force du poignet 
jusqu’à la situation de bibliothé- 
caire auprès d’un prince. 

Ses premiers pas dans la vie 
culturelle, en son hameau de 
l’Yonne, sont guidés par le curé 
local. Le petit garçon apprend 
de cet homme qu’il existe on 
pape, et même, pourquoi pas, un 
Dieu. Une église, et puis des 
moines. 11 se convainc qu’il doit 
les respecter ; U en sera moins 
persuadé par la suite, il mange 
du pain noir; U constate que le 
curé dévore du pain blanc. Il 
finit donc par manger du curé ! 
n devient conscient aussi de ce 
que son patois n’a guère à voir 
avec la langue française utilisée 
dans la capitale 
Agé de dix à quinze ans, Duval 
entend parler jusque dans son 
village des batailles d.’Hochstaed t, 
Ramilles et Malplaquet; on lui 


révèle l’existence d’un certain 
Malhrook, Ses concitoyens rus- 
tiques confondent ce personnage 
avec un magicien qui opère sous 
les lits tel on tel maléfice. Mal- 
brou)!: n’est antre que Marlbo- 
rough. bien sûr, généralissime 
des années anglaises. Jusque 
dans la paroisse de Duval par- 
viennent d’autres rameurs : elles 
concernent l’existence d’une 
grande ville appelée «Paris». 

La prodigieuse étendue de 
cette cité excède, dit-on, de trois 
ou quatre fois celle du village 
n a t al de l’enfant. Les rues pari- 
siennes sont pavées. On compte 
dans cette agglomération, à ce 
qu’on prétend dans l'Yonne, une 
vingtaine de demeures presque 
aussi grandes que l’église pa- 
roissiale dans laquelle notre 
auteur fait ses minuscules dévo- 
tions. Le jeune Duval se demande 
même, devant un tel gigantisme 
urbain, si les habitants de Paris 
sont grands à proportion de 
l’énormlLé de leur ville I 

n pense que la Tore est 
plate ; elle n’est qu'une vaste 
prairie circulaire dont le contour 
sert de base au ciel, lui-même 
transparent et solide comme du 
cristal Les astres, selon la cos- 
mologie Infantile de Duval, sont 
des flambeaux qu'on éteint le 
jour : iis se rallument la nuit, 
tout seuls. Devenu grand, l’au- 
teur de ces Mémoires sera tout 
étonné d’apprendre successive- 
ment l’existence des systèmes 
de Ptolémêe (gêocentrique) et 
de Copernic ihèliocentrique). 

EMMANUEL LE ROY LAOURIE. 

(Lire la suite page 2 3 J 


f*h Château de la princesse lise», de Mareel Brion^ 

11 était une fois... 

L A liberté, en 1961, ce n’est plus la grosse dama drapée 
que noua connaissons, flambeau au poing. Je la verrais 
plutôt sous les traits d’une enfani aperçue ces jours-ci. 
à plat ventre devant la télé et lui préférant superbement un 
bouquin. Loin de nos navettes « historiques - et de nos 
élections ■ fondamentales » — avez-vous observé l’Inflation 
inepte du mot « fondamental - dans la Jactance du mo- 
ment ? — elle suivait d'un doigt sa chimère, et d’un autre 
entortillait quelque mèche rebelle, en signe d'absence émer- 
veillée. A elle, la réalité et l'actualité véritables, celles que 
deux Imaginations s’échangent au terme du plus magique 
des contrais : il était une fofs~ 

Il n'y a pas d’âge pour exercer ce sixième sens du mer- 
veilleux, pourvu qu'on ne se laisse pas prendra aux sortilèges 
louches... de (a raison. Témoin Marcel Brian. Pour l'état-cfvii, 

N serait contemporain du siècle, mais chacun de ses romans 
ta replonge, et nous avec lui, à l’âge indécis où la logique 
adulte n’a pas encore borné notre savoir aux morosités du 
vérifiable. L’érudit, en lui, a pris la précaution de se consacrer 
au romantisme allemand, à Klelst, Tieck, Novails ou Hoffmann, 
c’est-à-dire des univers qui ont offert au fantastique ses let- 
tres de noblesse, des tremplins, et des repères ; des repaires, 
devralt-on dire, tant la quête de l’improbable donne l’Impres- 
sion de croiser, comme en forêt, des passages de bêtes, de 
surprendre des traces, d'autres souffles, là, tout près, dans 
le noir. 

C ETTE « autre grâce », â qui l’imagination joue à subir 
et à reconnaître ce qu'elle invente, c'est ici une petite 
fille nommée lise. Le narrateur dit l'avoir rencontrée au 
détour de ses promenades, dans le bourg alpestre de Salnt- 
Géréon. Mais il est le seul excursionniste de l'auberge à 
avoir surpris et compris les récits de la fillette. 

Que disent-ils, ces récits ? Qu'un cacher du nom de 
Norbert et deux princesses, l'une jeune, l'autre moins, empor- 
tent chaque Jour l'enfant vers un château, alors que la région 
n'en compte aucun, sinon à l’état de ruine. Là-bas. dans cet 
« ailleurs » qu’eHe décrit par le menu, Use est témoin de 

par Bertrand Poirot-Delpech 

rites bizarres. Des « fils » des étoiles, appelés aussi « frères », 
viennent du monde entier fêter leur participation à la créa- 
tion continue du cosmos, devant un coffre transparent 
où une sorte de feu figure !’• âme de la terre ». Un gracieux 
enfant et un Jeune héros, personnages sans qui il n'y a pas 
de légende qui vaille, mettent un comble â l'émerveillement 
Ce dernier ne va pourtant pas sans mélancolie ni t erreur. 

Au voisinage du château, surgissent une ville d'eeux nostal- 
gique à souhait, des serres de plantes carnivores, des cha- 
pelles funéraires et des catacombes où les squelettes mènent 
sabbat II y a surtout, après chaque voyage au château, la 
crainte grandissante de ne pas retrouver le chemin qui y 
conduit, puis, l’ayant retrouvé, de ne plus pouvoir revenir. Car 
tel est l'enjeu auquel se ramâna presque toujours le mer- 
veilleux : comment accéder à I' « ailleurs », et comment s*y 
arracher. Y a-WI seulement une paix possible dans ces 
zones frontalières qui ne tolèrent que l'incursion ? N'y est-on 
pas condamné à l'errance dérangeante et dérangée des 
fantômes ? 

L E narrateur, donc, fait d’abord mine de recueillir, tout 
intrigué, le témoignage inexplicable de la petite Hse. 
Mais nous ne sommes pas dupes de sa complicité plus 
qu’active. Dès son arrivée à Saint-Géréon. il s’est expliqué 
sur son goût des montagnes, où les - esprits », selon lui, se 
plaisent mieux qu'en plaine, il e posé ce vieux principe qui 
irrite tant les cartésiens: l’incroyable ne se manifeste qu'à 
qui accepte d'y croire. 1) a donné pour une évidence Indiscu- 
table qu 'êtres et choses changent de lieux ou d'époques à 
volonté, sans égard pour nos plates lois physiques. 

Cette prédisposition remonte au plus jeune âge. Le nar- 
rateur livre là-dessus des souvenirs d'autant plus précieux 
qu’on a tout lieu de les croire Inspirés par ceux de l'auteur, 
lequel a toujours été avare de confidences. Sa fascination 
pour un « ailleurs » irréductible à notre entendement et pour- 
tant peuplé de sens, notamment de signification sacrée, H 
l'a éprouvée bien avant l’âge dit de « raison », par une illu- 
mination sensuelle. De même, son goût des châteaux a pris 
très tôt une force de nature à brouiller les (Imites admises 
entre le réel et le rêve. Ecolier habite, ce qui s’appelle 
«habiter», le «château de la Perfection» dont sa maîtresse 
d’école invite les élèves à rapprocher leurs drapeaux. Il sent, 
sous ses mains, la pierre des créneaux de papier qu'il 
découpe et colle. Il entend hennir les chevaux de plomb. 

L ES enfants exceptionnellement sensibles à l'au-delà 
fabuleux des choses se sentent Isolés des autres, mais 
heureux de leur singularité, qu'ils cultivent volontiers. 
C'est le cas du narrateur, selon qui la lamiliarité avec 
l'étrange s'apprend et se mérite. A défaut de règles infail- 
libles, l'initiation comporte des contre-indications et des spé- 
cialités. L’amateur de fonds marins est rarement habile à 
hanter les forêts. Tel qui nage à merveille volera comme 
un cailtou~ 

La science a produit tant de progrès, et de bienfaits, que 
toute plongée vers les zones de la matière ou de l’esprit, 
dont cette science ne rend pas encore compte, parait relever 
du folklore médiéval ou d’on ne sait quel infantilisme. (I ne 
manquera pas de rationalistes militants pour regretter qu’un 
esprit aussi fin et cultivé que Marcel Brion se voue, sur des 
milliers de pages, à des coquecigrues dignes du palais de 


Dame Tartine. 


(Lire la suite page 21.) 


A 


Henri 

MICHAUX 

Poteaux d'angle 


Pour sauver l'individu, il faudra nous 
aider des sagesses qui s'en soucient le 
moins ou autrement. Michaux va nous 
servir. Déjà, il est notre part d'.Orient. 

V V v- -' Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 


Gallimard 
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NANCY 

MARKHAM 


L’hermine 
et la 


balance 


HOMAN 


La voix de femme qu’on attendait 

Après s'être attaqué au monde de 
la Banque avec L’argent des 
antres, puis â celui de l'Armée 
dans Les amarres du ciel, Nancy 
Markham nous livre avec 
L’hermine et la balance une 
radiographie implacable des juges 
et de la Justice. 
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FLORENT GABORIAU 


HANS KUNG 
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LE MONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 


Une nouvelle initiative 
du C.N.L. et du CffiCA 
en faveur de la création. 


Des subventions à l’édition d’œuvres, des 
bourses aux traducteurs et des aides a 
Vanimallon et à la vie associative ont été 
aussi accordées. 


Le Centre national des lettres (C.N.L.) et 
le Centre International de recherche, de 
création et d’animation (C1RCA) expérimentent 
une formule d’aide à la création littéraire. 
En ISfTf. un auteur littéraire (fiction, poésie, 
essai) et un auteur plus particuliérement 
Irtiôressô par le spectacle {théâtre, cinéma, 
radio, télévision) sa verront attribuer pour 
une période d’un an (du 1 ,r octobre au 
30 septembre 1982) une bourse d’un montant 


Les attentats 
contre les Librairies 

A la auHa des attentats commis contre 


de 80 000 francs. Les bénéficiaires auront 
notamment ta possibilité de poursuivre et 
de développer une œuvre personnelle de 


recherche et de création dans le cadre 
exceptionnel de le chartreuse do VHlaneuve- 
lés-Avignon, d'y rencontrer des créateurs 
français et étrangers de toutes disciplines et 
de participer aux activités du Fesllval d'Avi- 
gnon et des Rencontres Internationales d'été. 

Les auteurs désireux de présenter leur, 
candidature doivent avoir vu plusieurs de 
leurs œuvres publiées, diffusées ou repré- 
sentées. Un Jury de six personnalités qua- 


lifiées sélectionnera les dossiers de candi- 
dature (qui devront être déposés au Centre 
national des lettres. 6. rua Dufrenoy. 
75116 Paris, tél. : 50+-8W»), Impérativement 
avant le 1* mai 1981. 

D'autre part, le C.N.L a accordé un cer- 
tain nombre d'aides au cours de ce premier 


diverses librairies, nous avons reçu le com- 
muniqué suivant, signé par les représentants 
de nombreuses maisons d’édition, parmi les- 
quelles Albin-Michel. Armand Colin. Balland, 
Beltond. bordas. Bourgols. Caimann - Lévy, 
Fayard. Hachette - P.O.U, Maspéro. Minuit. 
Payot, Seghers. Le Seuil, Stock, les Editions 
sociales : 

- Encore une fols, une librairie attaquée. 
Après La Phénix (mars 1080), Les Milles 
Feuilles (août 1980), rimprimerie Encre Noire 
(août 1080), les Reclues (août 1980), •1984» 
(novembre 1980). 

La Librairie Jones, présente depuis vingt- 
trois ans dons le treizième arrondissement 
(18, me de la Maison-Blanche), a été A son 
tour Incendiée le 9 mers 1981 par un com- 
mando se réclamant de l'extrême droite. 

Toute la prolesslan du livre est concernée 
par ces attentats. En effet les libraires sont 
en première ligna. 

Les éditeurs, parce pue c’est leur rôle, 
ne peuvent rester silencieux devant ces 
crimes, et s’étonnent de l’Impunité do eaux 


trimestre 1981. Au titre de l’aide à la créa- 
tion. voici la liste des bénéficiaires : 

• Allocations d’année sabbatique (80 000 F 
chacune) : Béatrix Beck, Diane de Margerie, 


que lé suis mort dans dix fours, dans vfngt 
jours, dans trente fours, t dans quarante fours. 
Les profets que raurûis faits ça serait perdu, 
mais vaut mieux les' taire quand même. 
Comme ça, même 1 1 tu crèves, tu les étiras 
faits quand mémo— » . 

Nacer, né à Nanterre, dbc-sept ans. Algé- 
rien, dit son ambition : -Sainte rais avoir un 
boulai peinard in bien payé, comme la sou- 
dure. Ça serait suffisant pour moi— Mais, 
quand le serai marié, avoir bien assez pour 
nous deux. Bien : pour manger, pour payer 
le loyer, pour sortir un peu _ une vie nor- 
male, quoi I La France ça ne me plaît pas. 
En Algérie non plus. C’est impossible. Je suis 
Algérien français. Un être humain quoi. Cest 
tout. » 

De Jeunes Algériens disent leur vie, 
appréhendant les blessures futures, attendent, 
désemparés. Ces voix ont été recueillies dans 
un livra coordonné par Martine Chariot Après 
leur parole, la réflexion d’autres observateurs 
et militants : un Juriste, un avocat, un démo- 
graphe. un sociologue. 

Parait en môme temps, aux mômes éditions, 
un livre de lecture à l’usage des immigrés 
sous la forme d’un roman-photo assez ori- 
ginal, simple et clair. L’auteur, Michel Ches- 
saron, raconte en trente-quatre chapitres et 
trois cent soixante photos l'histoire d’un 
Africain qui arrive en France en 1974, Juste 
avant l’arrêt de l’Immigration. Un livre agréa- 
ble et utile. — TAHAR BEN JELLOUN. 

* Des jeûnas Algériens en France; leurs 
voix et les nôtres. LOIN DE MON PAYS, ds 
Michel Oheaseron. Editions CXÜMJkL, 48. rua 
da Montreuil, 78011 parla. 


Plaisir de Ronsard 


André du Bouchet et Claude Prin ; 

• Bourses de création (40 000 F chacune J : 
Nicolas Bréhal, Pascal Bruckner, Hubert Had- 
dad. Hubert Nyssen, Gilles Quinsat. Bernard 
Raquln, François Weyergana, Gérard de Cor- 
tanze, Philippe Denis, Fouad El Etr, Emma- 
nuel Hocquard, PaoJ Keineg, Jean-Clarence 
Lambert, Yves Landrern, Louis-Charles Slr- 
îaeq ; 

• Bourses d'encouragement (20 000 F 
chacune) : Dominique Garnier. AH Ghalem, 
Michel Jourdan. Franck-André Jamme, Carole 
Naggar. François-Jacques Ossang. 


Les voix dn désarroi 


Il faut (Ire et entendre la voix de Malfka, 
Algérienne, née en France. Elle dit le désarroi, 
l’angoisse et l’espoir d'une génération appelée 
- deuxième - et quf est sans avenir, oubliée, 
sacrifiée ; « J aimerais une r/e différente da 
ce que veulent mes parents— Une tille arabe 
se marie et puis ça y est, elfe n’a rien connu 
de là vie—m 

Abderazaque est aussi né en France. Il est 
Algérien et a dbc-sept ans. II parie du destin : 
« Le destin, on peut pas savoir : ça se peut 


Toujours nouveau le Ronsard des 
« Amours ». Cette fois il est renouvelé par 
une étude subtile de Marc Bensimon, pro- 
fesseur à rUnfversité de Californie (Los 
‘ Angeles). J.-L Martin l'assiste pour une 
chronologie, des variantes, un appareil criti- 
que réduit. C’est sur le spectacle, le paysage, 
l’artifice caché du taux • négligé « qu’in- 
siste le préfacier, ainsi que sur le - chant ». 
intégrales, les Amours pourraient tenter nos' 
« nouveaux chanteurs ». Plaisir de Ronsard 
dure toute la vie. 


LES AMOURS DE RONSARD. Garnler- 


1= 1 nm mur in n, 475 pages. Environ 75 F. 


vient de paraître 


en bref 


Lettres étrangères 


ISAAC BASHEVIS SINGER : Un 
jean* homme J la recherche de 
Famour. — Une « so ne d'auto- 
biographie spirituelle » composée 


de deux rirres publiés à New- York 
en 1976 et en 1978 (Un petit 
garçon à la rec he rche de Dieu et 
Un jeune homme J la recherche de 
F amour), par le Prix Nobel 1978. 
Le troisième voler paraîtra nitc- 
rieuemenx sous le titre : Perdu en 
Amenant. Traduit de l’anglais par 
Marie-Pieoe Bay et Jacques Ro- 


ALEXANDRE GRIGOR1ANTZ : 
Jean Martin, tailleur de pierre. — 
Comment un maçon devient hon- 
nête compagnon, tailleur de pierre 
du devoir, de la Fraternité d’Or- 
léans, et restaure seul l’ « Eglise 
Noire » dans une région aban- 
donnée de la Turquie orientale. 


Un 


Partie. — Une anthropologie du 
dialogue politique et de la vie 
parlementaire. (ÊrL Payot, 336 p) 
JEAN-LUC MARION: U Théologie 
blanche de Descartes. — Une 
relecture de Descarres à partir de 
sa doctrine des vérités étemelles. 
(P.U.F., 488 pJ 


• UN COLLOQUE International 


sur les Idéologues aura lieu le 
samedi 18 mai 19 SL. A la salle des 
Actes de l’ünirrrxlté de Fuis-17. 
Les principaux thèmes étudiés 
la philosophie du langage 


i pensée médicale (A partir de 


bâtisseurs de cathédrales. (Editions 
du Rocher, colL « Savoir-être », 
228 pJ 


Histoire 


diman ch e : ~2S _avrfl 


ANNA KAVAN : Laüsez-moi ma 
solitude. — - Anna, dont 1a mère 
est morte en couches, a treize ans 
quand son père te tire une balle 
dans la tête. Elle épouse un 
homme pins 3gp qu’elle 


pas— Par l'anrenr. de Neiges et 
de Dememcs da sommeil, morte 
d’one « overdose » d’héroïne en 
1968. Traduit de Tjoglais par 


s de la Rc- 


Cl aire Malraux. (P« 
naissance. $20 p.) 

Poésie 

Hommage à Max-Pol Fauches. — 
Yves Berger, Jean Cayrol, Georges- 

nnel, André Frénaud, Julien Gracq, 


Bernard CkveL dans une collec- 
tion. où figurent déjà André Dhô- 
tel, Henri Vmoeoot, Pierre Gasc ar 
et Georges- E mm anu el (lancier. 

(Ed. Jean-Pierre Dehrge, 224 pJ 
Religion 

EDMOND ORT1GUES: Relisions 
da livre, religions de la consume. 
— Une étude sur la rapports 
entre la religions bibliques et les 
religions traditionnelles, notam- 
ment celles qui subsistent encore 
eu Afrique, (le Sycomore, 192 p.) 
Philosophie 

RAPHAËL DRA1 : le Pouvoir es U 


JEAN DE BEER : P Aventure chré- 
tienne. — L’horaire des premiers 
siècles de l'Eglise, à l’époque où 
elle était l’ennemie dn ' pouvoir. 
(Stock, 420 p.) 

MARTINE SEGALEN : Amours et 
mariages de r ancienne France. — - 
La paysannerie traditionnelle, entre 
son oceur et son po nek aOlc. 
(Berger-Lerntnlt, 170 pJ 
XAVIER DE LA FOURNIERE: 
Alexis de Tocqueville, an monar- 
chiste indépendant. — Portrait 
giscardien du grand penseur Ubé- 


Uté dan* la pratique quotidienne. 


i présidence de G. Berthet ud. 


s L Atmelda, A. Caillé, M. Gil- 


let, L Granstedt, . J.-J. Wonen- 


b orges. ( R enseignements : Centre 


Thomas-More, B.P. 105, 69210 L’Ar- 


l mort de l’ècrf- 


nisé par l'Institut d’études Ibé- 


raL i 


(Paris-rV Sorbonne) et fa Centre 


370 pO 

HERMANN LANGBEIN : ta Résis- 
tance dans la camps de concen- 
tration nattonattx-sodJutes, 1938- 
194$. — La. .lutte des détenus 
contre l’os 
(Fayard, 500 pJ 


3 L 1 


Gaj-Lussac. 75085 Farts). 


• UNE SOIRÉE consacrée à la 


Edmond Hameau, Lanza del Visio, 
Jean Lcscure, Claude Roy, Philippe 
Socpanlt et F*J. Temple oac par- 

Mjx-PoI Faucha, qui est mort, 
rappelons-lc, le 22 août 19S0. 
(Poésie 1, 70, rue du Cherche- 
Midi. 75006 Paris. 160 p.) 
PIERRE DALLE NOGARE : Erosion 
uiure. — Des poèmes d’inspiration 
mystique par l’antenr de la Mort 
assis*. (Ed. Tbot, 96 p.) 


r 


en poche 


littérature italienne 1960-1980 1 

lieu te Zi avril, à 21 heures, au 
cercle culturel • Plaisir de connaî- 
tre s de CorméiUés-ea-Paxlgla, avec 
la participation de Mario Fusco. 

L'ASSOCIATION INTERNA- 


Cri tique littéraire 

JEAN-JACQUES MAYOUX : Sous 
de voila portiques— — Ecudes 
de linéramre et d’an anglais sur 
Laurence Sterne, William BLifcc, 
Fussli, Lewis Carra 11, Rossem er 
les préraphaélites, Aubrey Beards- 
ley, Joseph Conrad, James Joyce, 
Virginia Woolf, John Cbwper 
Powys, Samud Beckert. Par l'au- 
teur de Vivants Piliers, para eu 
1960. (Maurice Nadeao, colL Pa- 

G1SELE MAT7CEU-CASTELLAN1 : 
Mythes do ténu baroque. — A 
travers la poésie amoureuse de la 
fis du dix- neuvième siède. (P.U .F., 
256 pO 

Documents 

BERNARD LACROIX : T Utopie 
covmuKeutàre. — Pourquoi la 
rommunxotrs qui se sont fondées 
après mai 1965 ont-dlr ceboné ? 
(P.U.F., 228 pJ 

ROGER DELPEY : la Manipulation. 
— Le confident de l'ancien empe- 

poiiriqae française en Cenmjfrkjue- 
Voîr le Mande du 25 mars. (Ed. 
Jacques Gaucher, 346 p.) 

SERGE LIVROZET : Ru* eux çan. 
— L'auteur, qui s’édite lui-tnême, 
a réuni un dossier sur l’affaire 
Bernard Pesqnet, incarcéré pour 
daq aeoazes en 1976. (ISS p-, 
41 bis. quai de la Loire, 75019 
Paris.) 




LA RRCHKRC1ECK 


«L’internationale raciste» 


S IR FRANCIS GALTON (1622-1911), qui lut l’onde de Conan 
Doyle et qui laissa fi la postérité les tests d'associations 
de mots, ainsi que les techniques d'identification des 
empreintes digitales, divisait rhumanité en trois catégories : les 
« désirables », les * passables » et (as « Indésirables ». Passionné 
par l'hérédité des aptitudes psychiques et des traits physiolo- 
giques. Sir Galton créa & Londres, en 1884. le premier labo- 
ratoire d'anthropométrie. Persuadé que la race humaine avait 
dégénéré depuis l'Antiquité, Il prenait une sélection plus Intel- 
ligentB, fondée sur de meilleures conditions de reproduction. 
Il proclamait que Teugénlsme devait être Introduit dans la 
conscience nationale comme une nouvelle religion. C’est sous 
son Influence que l'on décida, dans de nombreux Bats, de 
Gtérillser les malades mentaux, les débiles et les épileptiques. 
Les nazlg. bien sûr, s'emparèrent de cette politique qu’fia éten- 
dirent à tous les groupes indésirables, ce qui contribua é la 
discréditer. 

Tout cela est exactement raconté par Michael Billlg, - profes- 
seur do psychologie à l'université de Birmingham, il estima 
cependant que, à le fin des années SO, une nouvelle génération 


de psychologues, inspirés par Hans Eysenck et Arthur Jensen. 
a ravivé la flamme vacillante de la tradition galtonlenne. B U 
incite ses lecteurs à rester vigilante face à la renaissance d'une 

tradition raciste et élitiste, qui s’exprime dans un langage paeudo- 
scientifique. ROLAND JACCARD. 

* LTNTSBNATIONALE RACISTE, DE LA PSYCHOLOGIE 
A LA b SCIENCE a DES RACES, de Michael Btilig. Trad. par 


■ Schnapp-Goartreman. Peut» collection Maspéro, 


Y. Llavador 
17S p. Environ 20 p. 

• parmi LES rééditions : la ville et les Chiens, roman 
de Vargas üosa (Foiïo. Préface d'Albert Bensoussan) ; le Diable 
amoureux, roman de Jacques Cazotte. suivi de le Prophétie de 


Cazotie rapportée par La Harpe, de ses Révélations, d’extraits de 
sa correspondance, ainsi que d’OfffWar et de l’Histoire de 
Maugraby (Folio. Préface, notices et notes de Georges Décote) : 
le Chef-d'œuvre Inconnu, Gambara et Masalmlfle Donf, récits de 
Balzac (GamTer-Flammarlon. Introduction et notes de Mare 
Eigeldinger et de Max Mliner) ; Des tonnes de semence, Toufoura, 
la Nouvelle Of igine, poèmes d’Audlbertl (Poésle/Galllmard. Préface 
dYves- Alain Faure) ; Grains et issues, de Tristan Tzara (Garnier- 
Flammarion. introduction et notes d'Henri Béhar). 


BUu -Denise Escaxpft (France) a 


été élue présidente. 

• BOBEHT LAFFONT donne on 
nouveau départ A la prestigieuse 


de Woody Allen 


tin* . torde* 1 . _____ 

(Juin), «Birdyx, da WZÛlam Ertlar- 
’ aLoon Lakea, 


qui est la suite de l’autobiographie 


: Graham Green a. 

Un effort particulier 
1 l’Europe de l'Est, 4 


malne de l’Est b, confié à ZoOa 
Bobowlez, qui publie t cia Petite 
Apocalypse », de Tadeusz Konwldd 
' 1 lus mémo très 


roi d'Angleterre*,, de Bofaumli 


Hrabal (Tchécoslovaquie). 


• LA MAISON DE LA CULTURE 


DE REIMS organise e 

BUT Jacques Pxévert, lntltnlée c Lé 
rêve et la réalités, do 23 avril as 


pour rendre bommagB 
• LE N» 13 DE LA REVUE «LES 
REVOLTES LOGIQUES a est 
eonssoé aux problèmes d'identité. 
On y retient particulièrement 
l’étude de J. Ranclère, « Le pro- 


létaire 
a Voyage e 
vler Roy, 

• ON PRIX DE POÉSIE- POR- 


Afghanfatan », d'oïl- 


TERA_ DESORMAIS LE NOM, DE 


l’année dernière; IL sera destiné 


phone Inconnu 6U méconnu-. Parmi 
les membres dn Jury, on relève 
1« noms de TL Berger. 3. CbaacéL 


G.-É. C lancier, p. Emmanuel, C, Le 
Oulntrec, R. Mallet, J. Orixet et 
P. Seghers. Date limite de eandi-, 
dature ; 1« septembre (secrétaire : 
BL Gérard Gafrigne, 28. plaéa 
Bnmbanbin, S800 Tubes). 
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dévote et 


# Uhitoire de Jvliana , 
sainte, vierge et meur- 
trière . 

T OUTE l'œuvre d’Agnstln 
Gômez -Arcos, cet Espa- 
gnol devenu, écrivain fran- 
çais, était tm cri contré la mise 
à mort de nsjà»gnfi. 4 .. cette, 
rouge colère, nous -devons cette 
force épm jK « tMç* 
que où flambe sa Maria Repu- 
büca. Avec son d erni er ro man , 
SI tfeuvratt une autre vote, mitfs 
l'ombre d*un Big-Brother invi- 
sible écrasa» encore la nuit et 
la cendre d"ane société d’après 
vnivumitinM ' nucléaire ■ ' . récit 


la oenore a-une s»™» t TTT .J?"*» 
ranocalypee ' nucléaire : ' . récit Dant 
d’anticipation. Cette tels, fllpj 
suffit dn mlœxsosme dhroe / 
famille, d*un vfflage, dîme église, /■ 
dano une-Espagne d'à. Présent, 
sans date précise. 

On y assiste à- llmniversaixe -j 

d’une Jôliana de douze an^ 
f^vwvTttn] où l'bérolua se sent , 

soudain ocruxannèe femme. Au t 

SmTqa’dfe rejoint, ta au» c 

même, un garçon dam le fenfl- I 

Eipois, * réxfrta» bord du ! 

« péché » longtemps ■ caieœé. 
tout ce qu’on lui a appris lui J 
revient en tête, iwj corps sa 
transforme en ennemi féroce du I 
corps de T autre », elle ae refuse, 

frappe, déchire. hurte; ou. 
accourt, on se saisit du coupa- 
ble griffé, monta. ahuri, qui 
bientôt livré aux Juges- Et voflà 
g^baculée.l Victorieuse du 
yioi et de la tentation, objet 
^crfltelocd-.»»*^" 

Dieu ouf nous a foSt. Thon- 
iT- déjà sainte, cletge i 
j n-TTiRiq, quasi-martyre. 

Pédant six ai» elle sera en- 
fermée dans ce petsanna» a«o 
sa stupeur, sa réveûte, sa haïra 
ï désira: enchaînée, hantée V 
pu le souvenir de ce quon 
wvimift retigteueement *■*«* — 
basse 1 scette adtrlie- 
Tel est le drame central, ma» 

4 dix autres, dans u ne haHuel- 

nanle atmosphère oùle^t^ 

la dévotion et la sexualité, 
préparatifs de nocM «1« 
apprêts funèbres, un lntenünap 
Me oéeémcnlsl— ancra m 
autour de cadavres ob^n^» 
survivre ; matriareat o ù se ha nr 
toit des. femelles divra»»* 
desoattonea : -att Han procnre.snx ... 
. unes de nés Jeunes 

tfc 4 l'Assistance publique pour 

srirSïïSS au 

seul fantftme d’homme dlstraltç- 
ment honoré qu’on entrevoit 
dans ce amécée carnivore» 
,Sme dérisoirement Don Juao. 

On soir où tourne 1 la fête 
foraine, une app^tfcm 
arbres : dans ses mouradssatm 
et de velours 1* 
sainte patronne qui trêne dens 
Userai grandeur naturel des- 
cendue de l’autel, vient vers!» 
foule. Stupeur. sHenoe. .terrera 

sacrée, adoration. lAtedrau: tel; 
Sî 4 nom- aan . tenir, qi ri » 
ïtisté 4 rêtamranl» seé» 
Jr^Mf déserte Où «5““; 
s-étant mlae nue. 
sexe dans 1» cuve WJ?umste 
profanation ou BÇObresî 
dépouille le corps de bols aère 
aSrawrët ornements et bijoux. 


eË^-d’àbmd, avee volupté, ira 
« dessous de garce ». sole et 
dft ntrite; Jupons 5 et guêplère-, A 
te jnenr des cierges, « dans la 
glace ètoüée t Ut tabernacle ». 
«Ub s* ^- longuement maqmllee. 

Contre U* fonte qui Ta recon- 
nue, la Garde civile doit la pro- 
téger; pais on se détourne de 
c la folle ». Jùllana, fascinée, 
s’approche d’un étal de coutelle- 
rifi. Puisqu’elle veut partir — 
c Je vivrai! ». — l’homme aux 
couteaux, maigre et beau, rem- 
mènera. avec lui. Durant te route, 
l’impatience de Juüana s’accroît 
de ce qu'on fait esca le h. to us les 
avant d’arriver à la 
vjUe, de camper sur le port 
I)ans la fourgonnette, H y a un 


ut de moussa jullanà attend 
dan» les flammes que 1e musc» 

anfl n finisse I Eh bien, non I t* 
providence veille. L’homme, 
gorgé de vin, s’effondre désarmé. 
Alors, te miraculée va accomplir 
ce que. depuis a cette nuit-là », 
riie a rêvé. Les actem taisent 
autour d’elle. Sur le dormeur, 
sauvagement, rituellement, eue 
ae venge de tous les hommes, et 
des femmes par-dessus te mar- 
ché. Pois elle s’en va, Ühre, 
délivrée, légère, dans le soleil 
levant, parmi les bateaux en 

PS ^ rtanCe ‘ YVES FLORENNE. 

* L'ENFANT M *BAC 018 H . 
d»A. Gomé^Arem. Fayarf. 234 P* 


Un merveilleux conteur 


L ES lecteurs n'ont oublié ni 
te Lieutenant de Koaba 
ni le Co/ffwr de Kouba, tes 
deux précédente récita, pleins 
de charme et de drôlerie de 
l’écrivain malien. Massa M. Dte- 
haté. C’était.- sur le mode plai- 
sant. des satires de l’ôre colo- 
I niais où se voyaient dB très près 
dos scènes de la vie quotidienne 
dans les vlHages- 
.La présent récit est d un ton 
plus grava Le sujet en est te 
circoncision et tout ce qui 
entoure cette cérémonie d Initia- 
tion vécue par l'ensemble de 
te famille, et la communauté est 
restituée pour nous dans son inti- 
mité. U livre décrit le réseau 
de relations complexes qu 
déterminera te passage de Tétai 
d'enfant à l'état d'homme. 

1 Qu'on n'aille pas croire a 

quelque froid traité ; l'auteur des- 
cendant de griots est u* m0 £ 
V vellteux et délicat conteur, et 


l'on admirera son art de rendre 
présente les moindres faits et 
□estes de chacun et 1a psycho- 
logie fouillée des personnage» 

On se souviendra des rapporta 
entra cette mère et son enfant 
et des échanges entre ce père 
et son Ale. 

Ou'on n’allte pas croire, non 
plus à la légèreté de ce récit 
qui ’ est un chant : - Vivre, \ 
c-est s’endetter envers Tavan/r. » 
Humour, sagesse et grandeur 
vont de pair dans ce micro- 
cosme où toute une société nous 
est restituée. Avec quelle pudeur! 

Nous découvrons aussi un 
document : à ce titre H devrait, 
me ssmble-î-Il, Intéresser tes 
psychologues et les psychana- 
lystes. GUILLEV1C. 

A- COMME UNE PIQUEE DE 
QUE PE. d» Ma» M. 

PrfeMU* Aftieatae. 

k Ecrits j, 159 pages- Bnvtom 




350 pages 
10 documents 
26 photos 

50000 exemplaires 

vendus en 10 jours. 


Silences 

autour I 

d’un assassinat » 

0 La petite fille, ° 

l’idiot et le notable. n| 

fr 

__ ûNS un sens, te roman de n; 

Tl Nicolas Saudray est un d 

*-/ roman policier -.une n 

petite fille est tuée sur une r 

falaise au bord de la mer, un v 

tour de fête. Mate nous savons c 

qui est l’auteur du crime auquel 
on noua fait assister, un homme -i 

de bien, un notable de la région. | 

Bené Onfroi. bmtale me n empoi- 
gné par une poussée de violence 1 

sexuelle. | 

L'enqpfite rondement menée 
désigne « la grenouille », un 
rLrem i -demeuré du village qui 
s'accuse lui-même, fier d avoir, 
pour une fols, de L’Importance, 
inconscient de ce qu’il rteque. 

I^es gendarmes, de ce fait, ne 
poussent guère leurs investi- 
gations. et la jeune femme 
chargée de l’instruction, qui a 
des problèmes personnels à 
résoudre, leur emboîte le pas 
sans plus de curiosité. 

Pourtant, un témoin pourrait 
narier : la vieille Eanotte, un 
peu sorcière, qui a vu passer 
René Onfroi en compagnie de 
l’enfant, l’a vu ressortir du 
fourré où ü venait de la violer, 
puis de l’étouffer, et a découvert 
îè cadavre encore chaud. Un 
antre devrait révéler ses décou- 
vertes : Toussaint, le Jeune neveu 
de René Onfroi, qui, aussitôt 
connu l’ assassinat, s’est lancé sur 
une piste, la bonne. 
événements Tiendront le lui 
confirmer. Or, tout le monde ae 
-n C’est le meilleur du rouan, 
ce silence complice, une compli- 
cité aux mobiles dlvent Min- 
— i plexes, où la peur le dispute » 
la fascination. 

-La grenouille a. relâché après I - 
-.l 'i-o-ir* mois de détention et 
cnil est revenu sur ses 
avesx, va mourir bêtement pour 
me raison qui n'a pen ‘ * 

4 l’sBalre. La Mnotte; de mteie. 

dlsnursît en vitesse, empratte 
nartm canoer. Beste Toussaint. 
Mais ü s’est privé n^méme dm 
preuves en sa possomlcm, et U 
décide, un beau matin, de 
SSie ra parants qui habitent 
Nouméa. I 

Ainsi vivent, en toute Impu- 
nité, certains coupables marqués 
par la chance. Façon Oc *!“*“• 
^semble que Koné Onfroi ù^ra- 

maia, aura bien du mû ùsuppor- 

to le tête-a-téte avec sol-ratoe 

et avec la petite morte. La jus- 
tice la pire est peut-être celle 
âne nous nous appliquons. Du 
racine, c’est ee que paraît voidob- 
SSTdire ee romsn bten mené; 
aux résonances r i n e m e n 
bnmabics, mais dont la joonclu- 
ScSr vague, laisse tasatlsfait. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 

^ HIOUKIE UN JOUR DE FETE, 
de Nicolas Sandray. DmoO, 256 p. 
Environ 64 F. 


Ü était une fois... 

fSufle de la page 23.) 

e «îb « f?g 5 SSnfi 

coniecturar qu’à affirmer, dans ses essai onlrevoll 

- - 

doux mots ne.iuraiom per trop sanB mértt0 . â la 

L’auteur échappa .en mur ua* ^ ^ vulgarisation du 
nouvelle cl f, d “ rt S rtïl^ e (Sments Individuels dans les scé- 

" rSTSsa «rîssjssrÆ 

l’existenrm d m In wnsc lent " ^ nmca de cart alns mythes 

S^fflSTÏÏ» “ "cSeau'îabyrinthiPie. 

T a lecture du CM» au de le “Sffi 

L bsjïs su 

SS du * 

dans le risque maiBur qu» y aura" a , ^ 3Upportalent 

Jusqu’à ces dernlBr ® tI t ® l ^ P d U « réel - que sous couvert 
les entorses aux conveutions du retour 4 la grande 

de science-fiction venue * ■««««; “J ™,®^ rer . 0 n relit 
tradition du merMllleux est Je fflwage pss Syrtes, 

Villiers de Isle-Adam. On reaeco Ro R iide Bouroiquel, 

de Gracq. D “ “'erM^^nawTœ ?attechenl peS ou 
proÏÏSTara^e mêm^ue. cher les plus leunes. Besson. 
Chamêre. Faraggl , . nlB COR ime grand connais- 

Maroel Brien leur a montré la “^, ér 9 en0e da tonte 

seur du romsntisme allemano. creu^^^^^ L0s luvamions 

littérature fantastique, .ainsi I qu ™ padhéslon que l’écri- 
de ce dernier emperter ti, j autenl mlwx i « héral - 

vain met à leur disposition un iwe pr^ syntaxe 

dlques, architecturaux, hippiques ou wtres. * |tur ^_ | 

propre aux gens de sa gén ra régaler d’une langue 

U n’y a plus que f «“ ^ailleurs, c’est la 

aussi riche et, partant. VtAnm ce. ^ chosB3 avec 

prime à rappaiwrisMmertt, à oui dl« t dB l'affirmer : 

le moins de mora Un mllê mieux Us aom 

plus les candidats ont un vocaou „ VBUt | a ganter 

SSTASSSm ST ï» d’embrigademen, 

et de barbarie I . , toumer | e bouton et cheveu- 

■n-“— ,ois ' " perdre dans 

forêt des mots, tapissée de roi roT-DELPECH. 

Chfiteaa de U prince» Use. de Marcel Brion, Altiln Bdlchel. 
276 pages, environ 59 franc». 


jean-pierre gutton 

Domestiques et serviteurs 
dans la France 
de l’Ancien Régime 

-flRsssassÊSF' 


De l’idée 


do concept des 

droits de i’hoeiine 

d’après la vie et 

Tœuvre dé 
RENE CASS1N 

,k e d"i®^ 

fturm » m oîS: voire 


estoevamiiuy--"’ 
alerte, pétillant, 
chalenreux. “.sont certes 
ses idées qui sont au 
premier plan, 
mais l’homme n est pas 
pourtant négligé. 

mm^iwïEB-’UMoiniE 

EDITIONS ALP’AZUR 
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ÉCRIVAINS 

,L^rrs t - 

ot de toucher des droits d’auteur. 

CÉGIE manuscrits 
60, bd de Stiosbooig 75010 Pons 
est le chemin 
le plus rapide 
pour y parvenir 
assm rteit par l« toi «» 


ENCYCLOPEDIE 

DE 

L’ISLAM 

Etablie avec le 

SÏ2T- "fÏÏSi. <*e 

^^Sdémtoue 'nteroaha; 

S adresse „ iourno- 

ïï5T™ÏÏïïraii à tous les 
IS^reubles politiques. econo- 

-*v— jfia ' 

Sj». MAISONNEUVE 

«t LAROSE 

1 C njfi Victor -CoL»Sl n r • 
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votre documentation EJ. 


Un monarchiste indépendant 

Analysé avec le soin jaloux 

à'm de ses admirateurs fervents. 

Alexis de Tocqueville (7S0J 
brillamment l’examen, qu on lui fait subir 
plus de cent ans après sa mort. 
X3BRAHUE AP ADEMIQUE PERRIN 



MURIEL GARDINER 

Le temps de l’ombra 

souvenirs d’uns Américaine 

dans la “(îSEilsir 

Préface d’ANNA FREUD 
SIR JOHN VANBRUGH 

L’épouse outragea 

Introduction et traduction de Marie-Louise Fluchere 
Edition Bilingue 

FRANÇOIS LARUELLE 

Le principe de mmonie 


: . tttiTITI-D 13, Quai * J; 0 ! 
l i UBILK " 7.50 0.3 PARiS 

bourse goncourt 

DE LA NOUVELLE 

ANNIE SAU MONT 

Quelquefois 
dans les cérémonies 

Gallimard 



autobiographie 


La passion pour la liberté 


^ Les souvenirs de 
Jean Cassou. 


I L est naturel de commencer 
par les origines de la vie 


personne et de douter de cha- 
cun ». Assez vite, pour lui une 
prison qui, heureusement n'est 
pas allemande ; ce qui lui vaut 
la visite d‘un officier envoyé par 
de Lattre. Doù ce dialogue’ 
a — M. Cassou, vous ôtes tin 
prisonnier de Qualité. — Qualité 
commune à quelques Français. — 
Pas très nombreux, malheureu- 
sement, y Peu de temps après, de 
Lattre fut de ces prisonniers- là, 
pour s'être déclaré, mais en un 
lieu exposé à la vue et par une 
action peu clandestine, un de 
ces rares Français de qualité. 


La « dernière société 
des esprits » 


La liberté guidera les pas de 
Jean Cassou jusqu’à Toulouse où 
il sera co mmiss aire de la Répu- 
blique. Sa fonction, U ne la 
remplira que dans la clandesti- 
nité. où elle est plus exaltante : 
les derniers Allemands, en quit- 
tant la ville, tuent deux de ses 
compagnons et le laissent pour 
mort. C'est là de l'histoire, dira- 
t-on. Certes. Jean Cassou l'a 
d’ailleurs racontée lui aussi dans 
un livre dont personne non plus 
n'aura oublié le titre : la 
Mémoire courte. 


pour retrouver son musée d'art 
moderne, c’est-à-dire le créer. H 
ne s'est pas pour autant désen- 
gagé. Contre le stalinisme, tout 
de suite : dès l’affaire Tito, où 
il prend publiquement parti en 
même temps que Vercors. Dans 
les maquis comme à Madrid, il 
n'avaic connu que la fraternité 
des co mmuniâ tes. H va rencon- 
trer l' appareil. Sa liberté le 
conduira devant une espèce de 
tribunal où l’accusateur était 
TU Ion, qui un peu plus tard.. 
Procès de Moscou sans consé- 
quences. 

Le témoignage est toujours 
libre. Très libre. Sur la Pologne, 
déjà « janvier 1956) : « Je n'ai 
pas oublié ce regard d'un civi- 
lisé sur les brutes par lesquelles 
il se sent irrémédiablement 


ir UNE VIE POUR LA LIBERTE, 
de J. C—M, B. Laffont, 328 pages, 
environ 65 francs. 




le 9" "'Art 
fait les nouvelles 
bibliothèques 


entretiens poésie 


écrasé. » Non moins libre sur 
de Gaulle. Le salut a d'autant 
plus de prix : « Son acte fut 
plus admirable encore qu’ûn ne 


l’art 

de l’interview 


Les séductions de Lionel Ray 


A Un art. radieux. 


saurait croire. » En cela que « tes 
Français, sauf quelques raris- 
simes, n'étaient pas d'accord avec 
cet acte ». Mais aussi U rappelle 
ce qu'on négligé trop souvent à 
propos de la « légitimité » : que 


# Les questions de 
Jean - Louis Ezine aux 


A U milieu de sa quar an ta i n e , 

Lionel Ray entre dons la 
troisième phase de sa pen- 


de Gaulle était aussi membre 
mon démissionnaire) du dernier 
gouvernement de la République. 

Ce progressiste fervent et 
militant n'a rien de la complai- 
sance. de la superstition niaises, 
de j 'égocentrisme ingénu, qui 
poussent à béer devant son 
temps pour la raison que c'est 
dans celui-là qu’on a été Jeté. 
Une certaine nostalgie, à quoi 
le mémorialiste ne se complaît 
pas non pins, est simplement 
lucidité. Au passage, H lui arrive 
d’évoquer la dernière société 
des esprits » ; ou bien. U parle 
d’urr <r homme d’honneur et de 
cœur » comme du a suprême 
représentant (Tune société 
humaine abolie ». Aucune révolu- 
tion ne sera plus comme la 
grande — la française — - 
l’a œuvre d'un promeneur». Car 
n il n'y aura plus de prome- 
neurs ». Enfin, l'homme de la 
liberté de l'art regarde descendra 
le v crépuscule des valeurs esthé- 
tiques » ; à propos des entreprises 
du temps de Pompidou. Mais U 
ne fait pas le procès des morts : 
c'est au vivant, fl le rappelle, 
qu’il avait reproché publiquement 
a sa haine de la Résistance ». 

Il y a, vers la fin. un mot 
terrible : a Je me félicite d’avoir 
connu un siècle dont un des 
préceptes aura été : l’homme est 
quelque chose qui doit être août » 
A voir oe slècle-là et oe qu'il 
promet, se dira-t-on que les vies 
pour la liberté ont été perdues ? 
Reste à se retourner vers le 
temps de r*c espoir» : paradoxa- 
lement, l'Espagne de 1936, la 
France de 1940. Et à le projeter 
dans on avenir aussi Incertain 
que certainement lointain. 

Y. F. 


S I r interview est peut -eue 
l’un des plus vieux métiers 
du mande, c’est aussi l'un 
des rares dont l’exercice, de nos 
jouis, reste aussi empirique qu’au 
temps où le Sphinx, sur le che- 
min de Thèbes, déroutait les ' 
voyageurs par ses questions. 

Dans une préface pleine d’hu- 
mour, Jean-Louis Ezin e nous livre 
quelques-uns des secrets de la 
méthode qui a présidé aux entre- 
tiens qu'il publie ces jours-ci : 


consommé . de ' l'exploitation de 
ses dons. 

D a d’abord signé de son vrai 
nom, Robert Lohro, des poèmes 
rêveurs et doux, dans les an- 
nées 50 : peut-être devin ait-U 
que l’avenir de Fêléjffte et de la 


eon plaisir, l’auteur était Plus 
près de .Lautréamont que des 
théoriciens de Tel QtteL 
Avec Partout ici même (1978), 
s’amorce un nouveau change- 
ment, qui s’accomplit avec ai- 
sance et bonheur dans le Corps 
obscur, paru ces jonre-oL Lionel 
Ray a payé son tribut à la 
grande vague rageuse de la dés- 


ci Les écrivains sur la sellette . » 
Le double sens du titre (la sel- 
lette, c'est l'escabeau dont se sert 
le sculpteur pour ériger un buste, 
mais c’est aussi le siège sur lequel 
on assied un accusé pour l’inter- 
roger) souligne l’ambiguïté de 
l'entreprise. 

Parti pour débusquer tout ce 
qui dans la vie et l’œuvre de 
ses différents interlocuteurs fait 
question, Ezine a adapté son 
mode d’approche à la personna- 


lité de chacun d‘eux_ Avec Julien 
Green, nous voici entraînés dans 
une discussion théologique sur le 
péché et la grâce. Avec Aragon, 
le jeu des questions et réponses 
ressemble à une partie de cache- 


cache. Avec Nathalie Sarrau te, à 

Aucune monotonie dans ce 
recueil. Une habile mise en place 


sentimentalité, trop directement 
exprimées, était compromis, et 
que l’heure était à une certaine 
remise en cause du langage ly- 
rique. Un poète naturel s’est 
mué alors en poète pensant, ' très 
averti des avant-gardes et sa- 
chant y puiser ce qui convenait 
à son tempérament C'est ainsi 
qu’est né. après un long silence, 
Lionel Ray. 

Trois recueils marquent cette 
période militante : les Métamor- 
phoses du biographe (1971), Let- 
tre ouverte à Aragon sur le bon 
usage de la réalité (1971) et 
L’interdit est mon opéra (1973). 
Les sciences du langage, dans 
leurs recherches précises, y trou- 
vent des échos multiples. L’ir- 
rationnel aussi s’y accommode 
des coupures, des blancs, de 
l’écriture considérée comme une 
architecture du mystère à ne 
jamais résoudra. La compréhen- 
sion. en particulier, y subit des 
assauts puissants, mata sans ari- 
dité. Le lecteur y goûte le besoin 
de perdre en un enchevêtre- 
ment d'idées et d'images, ou kia- 
nalysables ou enivrantes : pour 


articulation. Il lui est loisible, 
la maturité atteinte, de revenir 
à i' essence de la poésie et de 
ne plus se demander comment 
en assurer l’écriture. Celle-ci est, 
en quelque sorte, redevenue nor- 
male, immédiatement palpable, 
lumineusement simple. 

Constater que l’amour est aussi 
un délicieux soupçon, qna l’iden- 
tité ne s’affirme que dans la 
mêlée de plusieurs Identités pos- 
sibles. que les objets noos par- 
lent une langue étrangère ou que 
nous ne sommes point, à farce de 
vouloir nous définir, tel est le 
vaste domaine de ce poète. U 
n’épuise Jamais son sujet — il 
faudrait dire : ses sujets simul- 
tanés, — mais laisse à rtmagi- 
nafâon le soin de rétablir des 
rapports là où, très savamment, 
U les a interrompus. L'approxi- 
mation et la plongée dans le sub- 
conscient, au lieu d'en souffrir, 11 
en fait un art radieux. Paul 
Eluard avait ces sédnctions-là. 
On l’aura eompris : nous som- 
mes en présence d’un livre passa- 
blement Irrésistible et, souvent, 
d'une approche sans embûches. 

ALAIN BOSQUET. 

★ LE CORPS OBSCUR, de Lionel 
Ray, Gallimard, 114 pages, environ 


des différentes Interviews (trente- 
six, choisies parmi plus d’une cen- 
taine, parues entre 1978 et 1979 
dans les Nouvelles littéraires ) 
établit entre celles-ci, comme 
dans un jeu de miroirs, de sub- 
tiles correspondances. 

Insolent, fort drôle, bourré 
d'érudition, le livre se termine de 
façon significative sur l’Inter- 
view de Marshall McLuhan pro- 
phète d'une « apocalypse now a de 


récriture. 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

* LES ECRIVAINS SUR LA SEL- 
LETTE, par Jean-Louis Ezine, Le 
Seuil 298 pages. Environ 60 F. 


f écrivis ce poème d'amour et d’inquiétude 
en mü neuf cent quatre-vingts, ma table 
était du genre bois avec quatre pieds, plane 
en dépit des cahiers et des livres, des lettres, 
auxquelles je ne répondrais pas et qui formaient 
une jungle nauséeuse des vallonnements et des 
ànpics. f apercevais par ma fenêtre un arbre 
et une cabine téléphonique où quelquefois 
quelqu’un entrait ce matin c’est un jeune homme 
en blouson, il est plutôt impatient d en 
juger par ces mouvements du bras qu’il fait en 
prenant Varbre à témoin, et moi f attends, je veiUe. 
ma feuille est une eau vide : à sa sur/ace - 
des mots ss posent font tache, et s’étonnent. 


... Les passagers du Vent 

... Storm 

Série B.D. Noire 


CREPAX 

BRETECHER 

DUVEAUX 

LAUZEER 

MORDILLO 

PICHARD 

Hugo PRATT 
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Voici 40 albums sélectionnés dans le catalogue de Jacques Glénat 
pour constituer votre premier fonds de bandes dessinées. 


La bande dessinée a déjà ses classiques, 
ses grands auteurs, son nouveau roman. 








W&tm 


Hugo PRATT : Junglemen 59,00 F □ SERRE : Humour noir et hommes 


BRETECHER : Les Gnangnan 24,50 F Q 

LAUZ1ER : Les s extraordinaires 

aventures de Zia et Peter Panpan. . . 35,00 F □ 

Les sexties 30,00 F Q 

BRUNEL; pastiches 24,50 F Q 

DON LAWRENCE : Storm, 

le monde des profondeurs 24,50 F □ 

Storm : la dernière sentinelle 24,50F □ 


en blanc : 

Le sport 

• L'automobile 

Vice compris 

M. BOURGEOIS : Erotisme 
et pornographie 

dans la bande dessinée 

L’oeuvre érotique de G. Pichard 


BOURGEON : La fille sous la dunette. 24,50 F Q PICHARD : L’usine tome 1 . . 


Le ponton 24,50F Q L '“»ne wm e 2 

S. JORDAN : Jet) Hawke : Marie Gebriefle (Mïïon * luxe 

uncofpsétranger(160pages) 43,50F □ pouradultesl 

MORDILLO : Opus 1 3S.OO F □ FIUPPINI./GLENAT/SADOUL/ 

O pus 2 35,00 F Q VARENDE : Histoire de la B.D. 

GODARD : Norbert et Kari : l’élection 24.50 F Q Bn Fr * nce 0t 00 Belgique 

Norbert et Kari : CREPAX : La lanterne magique. , 

la pierre de nulle part 24.50 F □ H ello Anita 

P. DUPUIS : Titan (édition intégrale RELIURE CIRCUS ■ n° 2i à 26 


i France et en Belgique. 


CREPAX : La lanterne magique 

Hello Anita 

RELIURE CIRCUS : n° 21 à 26. . . . ; . ! 


«San CIRCUS n® 37 (avril 81} 


59,00 F □ =s 
40.00F O è; 
49.00F □ g- 
15.00F □ £ï 


DUVEAUX: Pierrot le fou 

NOVI/BIELOT : Landru . 

GIARDINO : Sam Pezzo 


(Franco de port sous emballage cartonné) 
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histoire 


Les anciens et les nouv^nx 


^ Une « lettre our 
verte » de Pierre MiqueL 

L A Lettre owoerte aux bro- 
deurs te Vhistotre est fidèle 
à son avant-propos, cpn 

traite de r« histoire ttulésoïi- 

nlère » : cefie des enfants ipn 
rapprennent par Afitérte, ThleEry 
la Fronde 'et Jàcquon te ^Cro- 
quant A son tour. Pierre Mlquei 
buïssonne allègrement. _H paJ* 


cmne vision des « deux 

présentées à la f oia eomma 
raûdfinne et la nouvelle, la des- 
criptive et la scien^^ ^ 
des contannltés et oeüa des 
tmès. celle du récit et celle des 
profondeurs, celle de la 
logte et celle dn temp ® 
cSe des civilisations et oefle 
des spécialités, celle des pcn- 
vrtis et celle ^ jftnÏÏ 
opposition est illustrée symboU 
^ZSTpar les figures de 


^ VÎ 


Continent on raconte . 
des mensonges aux enfants 


L -HISTOIRE- a -deux fenc- « 

tiens : la vérité et le men- J 

songe. Vérité, elle J 

force, par de Pf ^ 
ches, de reconstituer un paasé 
dispahi. Mansonga. elle S 
que é Inventer, de toutes plè^. 
un passé qul-n'e îwnate wd«A 
Ce deuxième type n est peut-être 
pas le moins courant H nj»i 
jamais absent complètement des 

plus soreinœ Institutions unW^ 
affaires, . mais il s'épanouit sur- 
tout. pleinement, dans Ira l® - 
puais d'enseignement primaire 
des divers pays du inonde 
Cette histoire - pour entants - 
a pour but explicita d'imprimer 
dans Ira esprits des imagBe dBS 
mythes, .dollactita. tadlspsnrablra 
_ creyaiton h te "" du dix- 
nnuvüme sibcls — à * a, ornue 
don du sentiment raBonsL Tou» 

nation, naisses», «ut. pour 

Armer, sa projattr Clara un passé 
lointain, prétendre gu elle * 

]oun> existé, et. bien sûr. qu’alla 
est une Incarnation btemelle du 
droit Avant môme de rêver ara 
avenir, et» se fabrique un passé 
sur mesure. 

Comment on rauonmrh^dlr* 

sux amants, de Mare Ferre, rat 
une promenade b travBfa lea 
fantasmas collecafs qui trament 
dans lea manuels scolaires, aux 
ouatre coins de la planète. Ce 
Nvre. d’une très grande richesse 
factuel», mène de I bW»l® 
mets» nul ta pratique aqjour- 
d-bul encore en. Afrique du ad 
& celte, non moins - ethnocentri- 
que. _ oui Jrévï“* R - dan8 Je Japon- 

cTavanf-gisrra 

impartial. Fem> no es oonlen» 
\ pas d’analyser, de façon ort- 


Aque. Ira stéréotypra élalrorés 
dans lea paya «impérialistes-; 

Il s'attaqua aussi aux mytholo- 
gies récentes développées dans 
les jeunes nations du tiers-monde 
nées de la décolonisation et qui 
demandent é rbletehe de leur 
-fabriquer une Identité. L Afrique 
noire bâAt. dora le passa, dra 
empires, des E»B pulnrantoet 
cohérente. Sœ blatoMera. pour 
m pas gêner Ira Idéologies et 
les alliances d’auloutd'hul, ou-, 
bllent dra phénomènes autel 
Importante riaa rnnpêrfailsms 
musulman, qui a’etaquE au contt- 
nent noir bien avant te cote- 
nlsetion européenne. 

L’Inde. Mlo. s’emploie bran- ' 
dre son histoire incomprônen- 
Bible. Sas bons senAmaits a 
conduisant b dénonrar, lntensa- 
btemenL la syatèmo dra^oratra., 
maie son patriotisme 

valoriser Ptilndouisma »ndwnmrt 
nécessaire de la tradlAonml a 
m absurde streffllcaUon sociale j 
du paya. ' 

C’est un voyage dépay sant q ue 
prepose Mare Forro : Attila et 
lesHuna. sur lesquels sont 
quand niam» d’accord la pbipart 
des Européens, apparaissant pm“ 

1 (Ois comme dœ acteurs Ida». 

I tiquas posiAte m ramtt&L En 

c Turaula notamment, où sont glo- 
1 SS les peuples de la ^tePPB. 

> ancêtres totémiques et largement 

a fictifs d'une population masslve- 

u ment sédentaire. 

I EMMANUEL TODD. 


Thucydide et d’Hérodote, broe- 
5èes dl m pinceau vif. 

L’auteur proclame ensuite cpie 
lTiistorten ne doit pas être D los 
utile à. l’Etat qu'un bon Joueizr 
de quilles. Aux professionnels qui 
ont oublié la pédagogie, fl con- 
fronte celle d’ Alain. Oeçaux. dont 
le merveilleux talent de conteur 
■psuMse la eomoaraisaa- Cette m- 
SSrn dans la télévision conduit 
i vanter rhatdletb do Stellto 
Lorenzi de T Ut aire Dru dus et 
du Patvelic de ma. tout re- 
grettant que ce damier JalsBete 
r .dm dogmattqoa 1 emporter 
ott le souci d'instruire. 

on revient à l'enseignement des 
enfants pour décrire comment 
l 'histoire de France s*y est tar- 
divement substituée à 
SntTet ajoutée à l'Wstotee de 

.^SSi-SSSXSS^ 


— *- -COMMENT ON S^ONTB 
L’HISTOIRE AUX ENFANTS A 
TRAVERS LE MONDE, de Mare 


^onSSe. L'impulsion prtmripala 
date de 1814. année où Royer- 
Collard installe les temps moder^ 

nés en première, oentrés sux 

notre pays mais arrêtés & ■ l™®* 
Ce cap est franchi sons Napo- 
léon HL époque où Victor 
introduit le dix-neuvième siècle 
en classe de philosophie. 

L’ouvrage s'évade «fsuite ^ 
l’Hexagone et du passé 
crire « ce que les autres font ». 
Très bref sur les Etats-Unis et 
les démocraties d'Europe, fl b ap- 
' Nantit sur l’&Uanag* d ^üa. 

’ ’njnion soviétique et la m ” 
où l’histoire sert au dressage dra 
esprits, mis U regagne le paye, 

pour montrer . cranment la IKn- 

Edéme Bépubllqn® F™ 10 ™! 
l’œuvre de Victor Doroy et Mt 
éclore Mallet et ua*c- ^ g?- 
qulème Jette b bas oet édfflce 
Imposant. Aînés s’Être TepraM 
rr^érâlls dn massacre, décrits 
premier ebapitt* Je 
Su reprend le ffl d’an entera 
qui termine en rêvant sur des 


du charme, m» 13 , ti 

rt’un^Sraln Don rldentlté ries 
braderas de l’histoire. Beanmmp 
^r^Mntrent aux détours des 
chemins : l’ortantatton vers te 

technique plutôt d» J* 

coltuze t te priorité accordée anx 
^SS^atlcnra et la déval qdaa- 
tion eonséenttee d es antres 
matières : rantagonlstne dra 

Idéologies, qnl rend impossible 
l’acoard sur l’Interprétation do 

, Æÿ& M Fu a àqir««Æ<*s 


passé i le développement de 
■idée européenne et d’une vision 
coanropnUte. qui aUblbUseent le 
œntiment nattonai : te Pseodo- 
pédagugle des ■ activités d’éveil *. 
Loi coin l’histoire dans on ca- 
^ha'mainn où ni les a«ves ni 
^ professeras ne parviennent 
a se retrouver. 

One catégorie de coupables 
oTésmnés lait l’objet dbm trra- 
étrange: les tenante de 

la «nonvel» histoires Encensés 
en Hoc. Ils sont harcelés en 
StaOpra dra procédés qm 
frisent parfois ceux que Pascal 
îgSnoe dans les Provinciales. 
ân loue le père Brandel pMz 
mtenx accabler ses enfante. C» 
aeeose leurs méthodes d’avoir 

désagrégé l'enseignement jecon- 

delre, sens marquer euftiram - 
ment qn’ils tiennent para absurde 
cette confusion de la recherché 
SStSqnTcr de 1a formation 
scolaire. En même temps, on 
] pi.« transparaître, b leur égard 
ope admiration pins oomolns 
temtèe de nostalgie, comme si 
l’on regrettait de nttre pas dœ 
lenrs, et l’on s’inspire d raz 
; moa les suggestions uni '»; 

_ . Un». Mmnwuanl 


Vient de paraître 

aux Éditions da Tricorne (Genève) 

Éducation préscolaire : 

un mythe? 

de Léna Pougoteh-Zaieman | 

fane, élève de Janusz Korczok et de Henn Wallonl j 

« Enseignants et Parents doivent lire ce 'livré, 
n fourmille de réflexions et respn-e Famoar des 
enfants .» Enfants Magazine. 

I natncé an Fiance pat rolüte général du Livre. Perle 6t A 


Annie 
ERNAUX 

La femme gelée 


rinrw les suasozwuifgs ** ”, 

minent le livre, commettant! 
ainsi l'erreur qu’on leur reproche 


MLBERT «MM 
132 VOS1T10IS 
AM0QEEBSE3 

U description des postures amoureuses a ** * »“ 

temps et en tous lieux, l'un des classiques des Mêraturcs 
érotiques. . . 

Ua-Kama Soufra aux très occidentales 32 
■ l'inventaire des combmdisoas offertes par Je gymnastique 
„wc;ie cri à là basa de tout traité de i amour. 

La liste -que nous avons retenue pour cei ouvm^et 

peu pris rien ^Bori 

qui est plus original c est Je jeu augna 
Gilbert Gaznon en les illustrant. 

Le résultât a réjoui le Docteur Gérard Zwang gma 
JtfTcem sZ, ajouta* ainsi aux mages une pbio 


SOftma un 3— _ 

Collection IMAGES OBLIQUES - Volume 10 - 

Collection " • oosiûoas amoureuses — Un 

Gilbert Ga«»--132^»n togtesrrose . Reünre 

volume de 160 yogas sardes- noires, 

plrâne toile Castor mamm- Fers or et gantes- 

Trancbefile. Fri* : 170 F. ’ ' 

j OBUQUES _ BF. n= 1 - X£S PIUK-S^ 




Plaira Mlqnel manie motos 
bien te truelle de maçon que te 
pic du démoliæera s’ atteqnant 
l un édifice déjà très ébranlé. 

An terme de sa Lettre ouverte. 
voici quH rejoint tes hrarteura 
en prônant m* histoire de te 
vie privée sons une forme e tne- 
matique périodldsée », «n rérfte- 
mant qn’tm apprenne auzjCTO» 
écoliers la vitesse des barque* 
la rtvnptt»™"" da hrooze, la 
recherche de l’êtato, pbrtAt qne 
«Ira sons de la vieille remance 
A plnsteds voix, de Clovta b _ 
- jeaone d’Arc et de Napoléon b 
de Gaulle»- Onhüeralt-11 qnoo 
aime les héros b cet bge, que 
ceux-li valent bien Manmx et 
Goldorai. et quHne tmqnbte 
menée en lân P»r îmnlvraslté 
de Vincennes (peu suspecte de 
caasÉlsmel a montré que les 
aévra ita primaire s’tatér^ent 
avant tout anx ht^u» prarta. 

toriques, b Napdéoo I”. b la 
Bévolntion, ani d «m^™ 
mondiales, à Louis Xiv. «« 
Moyen Age, aux Gaulois et à 
Charlemagne 11) ? 

| MAURICE DUVERGER. 

I ■ LETTRE ODTBRTE aux 
L’HISTOIRE, le 
1 pierre MlqaeL AU»b» Michel, - P- 
Rnvfron 39 E» 


Le malheur d'être une femme 
intelligente dans notre société. C est 
un tempérament, Annie Ernaux. Une 
nature. AngeloFUnaldi/ L'Express 


Un petit paysan du XVlir siècle 

rf* notre 19.) 


D Von? Prie de Ed. Bonferie). 

(Chèque bancaire oa Ç-t-r- a 

' ‘ siGNÂTÙEE: 


(Suite de In vott 

Le forte épreuve (11 a go atere e 
on quinze ans) dérivera du grand En 

SvSTim Mate^ depe^ d « 

vérole, gelé presque à mortpar u 
rSopS froid de cette attirante tiè 
raison. Daval se laisse enterrer pe 
Vif (seule sa tête dépasse) dans te 
Si fumier de montm sons le te 

mit d’or» bergerie : imlOTnter 

charitable lui avait permis de m 
a-y réfugier. LHateme des me- d , 
b» rateeitelera de te mot te db 
nvtne sauvent sou existence , « 

et l’antre lui font Ptooet te 
une suée monqmentHe i d 

a l’en croire, a supprimé 1 Briec- « 
Son de te petite vfcHe. Q«« J 
penseraient nos médecine 
actuels? f, 

Dana ses pérégrinations de y 

peut vagabond. Dnval fait d 

tfv4t^rae=y’*“ f f^ 1 

«nta de J? 1 

cabanes sant çomme f® 8 < 

en forme de pain de « 

elles sont coraonneœ dberM , 
sèches ou de gazon et hab^s 
JiTra travailleras de la tortt. 
te cœur de. ras hommra frustra 
est pins généreux P our ,^ lt î d 
jeune mendiant que ne letela 
borase des cnrés à triple men- 
ran qu’il toi arrive aussi de 
rencontrer. 

La faim est la coœpagne P«> 
sistante du futur mômortafljfi . 
dans sa naïveté d’affamé. DuvaJ 
ne connaît pas d'autre maladie 
aue la disette qui soit susœpj 
ttUa de provoquer 1e trèpp^ 
La sous-alimentation, dès ea 
tendre enfance, le 
SminaUtè ou au chaparda^ 
des fruits. Pris la main dans 
«le saa ü préfère Wr bore du 
village ; U inaugure aln^ sa 
vocation ambulatoire de men- 
diant. Ajoutons que 
n-a jamais vu d'argent pendant 
ra liïnïïe au page natal : Ira 
premiers sous qu’on toi 
Sa furent cédée eooge temps 
qu’un petit sandwich l » 
viande, par un ermite au cœur 

généreux. 

Ignorant do Tèoonomie moné- 
taire et des grandes vütes J* 
paysan en miniature communie 


page 19.) 

mystiquement Mb netran 
i^Lüllï papiuora 

«iécle comme on voit, netaiem. 

pas Insensibles A une oertatoe 
beauté de la flore et de te 
ambiantes). AridteBeena 

U s’éprend dèjb d’unc cnmrne 
urbaine qnTl toi ntt 
d’assimiler, fan» *’“**“' 
d'école * Il braconne donc aes 
des fouines et to pu- 
tois. voire dra cerfs et des che- 
vreuils : 11 s’achète, avec te 
de leur fourrure ou de leur 
viande. >ra livres qui seront pour 
lui la clef d’un savott. 

Contestataire sur te Mzd. * 
formé dans son bge “Mte * 

l’opposluon 1»“^ 


Gallimard 


flooocri 

W Dictionnaires vendus V 

r inais i veut fairefflieiK ' 

et vous of&e un CREDIT GRATUIT 

Vous réglez 200 Fis à la commande 

etîSSitèt de UOFriPar la su**, 

«n, tntsl 420 Frs» 


l'opposition pouuqt^ j^— 
iu Suvenir de ces toeemn ws 
pour maudire le , 

^euilal de la chasse I UP^n* 
hSuconp un vieux 
rencontré un. Jour dans one 

Sréït« : afS 

divagations géograptüques ct 
pSbrates de Jamere y-Dnval 
auraient pu àxaer Uaxgtemps. 

rencontre da ^ 
ermites, frères on an achor ètes, 
lui oermet enfin d acquérir 
savohfudevlent, avec beauranp 

S tSrite. un intellectuel a pan 

^Jésus-Marié Goutemot met en 
garde ses tecteras “t™ ™ 
seceutlon trop t mot a mot » 

SÏÏ'SEra rustiques de JsiteW : 

ceux-ci. b en croire leor savant 
présentateur, ne «mirent Pe» 
Amours être pria an pied de la 
jratnsLes reeommandatlonsdu 
uréfacler sont raisonnables . 
SS n’empêeherant pas te i tec- 
te^s qm stmtéressent b la vie 
, de transroimer ™hvre 

i dte ebeve* ce e Jameray-Oram » 
i qui resta longtemps cher -amu- 
l vre inconnu. 

1 EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

1 * MEMOIRES, ENFANCE BT 

f EDUCATION P „ A ™i a A° 

mX-HUITIEME SIECIeE. de Vaie® 

- «--«E 

e jean-Marie Gonlenaot. Ed. Le ® ,co- 
e mon, 4Z3 pas». Environ 75 r. 



VOUSAUSSI ACHETEZ 
| CET INCOMPARABLE 

livre de référence 


^^ ^SrâteS«llliraioraé»te»raii»a 

' PRIX: 395 Fis 

+ 25 Frs pour fiais Jemoi en Eeœmmande 

Pour paiement comptant port gratuit 
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à adresser aux Editions 

pubutotal 
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lettres chinoises 


DEUX GRANDS ROMANCIERS 


Maodun, peintre de l’espoir et de la désillusion Pa Kin, un regard sur nos années 20 


E: 


1 N 1928. Maodun se réfugiait 
Japon pour échapper 
aux persécutions dont les 
communistes continuaient à être 
l’objet, plus d’un an après la 
sanglante répression de 1927. C'est 
là qu’il commença sa véritable 
carrière d'écrivain. Auparavant, 
11 était surtout connu comme cri- 
tique littéraire pour avoir animé 
les débats de l'époque sur les 
vertus et les tares respectives du 
réalisme et du néo-romantisme. 
Après avoir écrit en quelques 
mois sa première grande œuvre. 
i’ Eclipse, Maodun se lança en 

1929 dans la rédaction d’un long 
roman qu’il laissa Inachevé, mais 
qu’il décida de publier tel quel en 

1930 : l'Arc-en-ciel 

H y raconte les espoirs et les 
désillusions d'une Jeune fille de 
la bourgeoisie du S 1 c h u a n, 
influencée par la littérature occi- 
dentale, qui prône la libération 
de la femme et commence par 
couper ses cheveux, ce qui pro- 
voque cette remarque acerbe de 
son père : « C'est une bonne 
chose que les filles se transfor- 
ment en garçons ; mais , en fin 
de compte, elles ne peuvent pas 
remplacer les fils. » Elle contracte 
ensuite, contre son gré, un ma- 
riage avec un affairiste grossier 
qu’elle méprise, puis elle rompt 
tous les liens familiaux pour se 
retrouver enseignante dans une 
école privée d'avant-garde, où 
elle côtoie des petits intellectuels 
radicaux qui lui apparaissent 
aussi timorés que les confor- 
mistes qui défendent les valeurs 
les plus traditionnelles de la 
société. Elle fréquente alors les 


milieux gouvernementaux pro- 
vinciaux et s’initie aux mœurs 
de la bonne société avant de fuir 
à Shanghai, où elle finit par se 
lancer dans le militantisme poli- 
tique par attirance pour un révo- 
lutionnaire. 

. Maodun s’est éteint à Pékin le 
27 mare à l’âge de quatre-vingt - 
cinq ans (1). On ne sait pas 
grand-chose sur lui tant U était 
peu pnriin aux confidences et 
aux Interviews. De plus, dans 
son œuvre, il s’est exclu systéma- 
tiquement de la description, lais- 
sant le lecteur seul Juge, direc- 
tement confronté avec les faits 
qu’il relatait. Son itinéraire, sur- 
tout après 1949. fait toutefois 
penser qu’il devait partager des 
tralt3 de caractère communs 
avec Mei, l’héroïne de VArc-cn- 
ciel, tour à tour droite et retorse, 
candide et machiavélique, adepte 
à la fols de la passivité et de la 
rébellion, et, en toute occasion, 
distante. 

Obligé, en 1951, de se soumettre 
. à une autocritique de ses œuvres 
passées qu’il a jugées alors mau- 
vaises, car trop pessimistes sur 
le climat des luttes révolution- 
naires des années 20 et 30. Mao- 
dun critiqua avec virulence au 
moment des Cent Pleurs (1957) 
le contrôle bureaucratique du 
Parti qui étouffait la liberté de 
création. Il échappa pourtant 
curieusement à la répression 
« an tl -droitière » qui mit fin à 
ce mouvement. 

En avril 1963, lorsqu'un article 
de Critique littéraire s'en prit à 
ses œuvres r. Eclipse et FAre-sn- 
(1) Voir le Monde du 28 mars 198L 
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DICTIONNAIRE DE LA LANGUE 
DU XK* ET DU XX" SIÈCLE 
élaboré par TTnstitnt de la Langue Française 
(CJULS. Nancy) 
publié sons la direction de 
EâNQMSB JJ. Qnemada. 

Le Tome 8 vient de paraître 
COMMENT SE PRÉSENTE LE TRÉSOR DE LA LANGUE FRANÇAISE 7 
Sous forme d'un Dictionnaire de la langue des 19*et20*sièclu en 15 volumes 
d* environ 1 300 pages chacun, où Ton trouvera les réponses les plu s élaborées 
aux questions que Ton se pose sur notre vocabulaire, par nécessité, par curio- 
sité, pour le plaisir. 

POURQUOI a TRÉSOR , DE LA LANGUE FRANÇAISE ? 

Pour deux raisons: 

— parce que c'est actuellement b somme tfînfarmaîions b plus importante 
accessible par ce moyen commode qu'est le dictionnaire. Depuis b Thresor de 
NIC0T (1 606). nous n’avions pas de ressources de cette ampleur, et dignes de 
ce nom, sur le français ; 

— parce que c'est un Trésor en effet C'est plus exactement b forme que 
prend pour arriver jusqu'à vous le TRÉSOR GÉNÉRAL DES IANGUÈS ET 
PARLERS FRANÇAIS qui est le bien co mmun du public puisque représente 
une des réalisations majeures de b Recherche Scientifique en SdencB3 
humaines. 

L'AUTRE TRÉSOR 

CeTRËSOR GÉNÉRAL est le répertoire systématique de notre langue, complété 
en permanence par une équipe de spécialistes qui enregistre sur des mémoi- 
res magnétiques le plus grand nombre possible de mots français et tous les 
renseignements surleurs usages au cours des aèdes. Ceci est possible grâce 
â l'existence, au sein de nNSTTTUT DE LA LANGUE FRANÇAISE, de la plus 
importante base de données textuelles du monde, d'un relevé cumulatif des 
contenus des dictionnaires généraux et techniques publiés depuis 1500, et de 
très nombreux inventaires complémentaires réalisés par des chercheurs. On 
comprend, dès lors, que la vrai TRÉSOR est là, et que ses ressources sont 


Pour aujourd'hui, une partie de ce savoir est disponible dans les colonnes du 
TRÉSOR DE LA LANGUE FRANÇAISE. Dictionnaire de b langue du 1? et du 
20® aède, qui présentera au total près de 80 000 arti des-mots. Premier diction- 
naire à avoir bénéfidé, dès sa conception, des ressources de rïnformatique 
(les dépouillements de textes sur ordinateur ont permis de disposer de [dus 
de 100 millions d'exemples), 3 a pu aussi échapper par là à un certain nombre 
de contraintes inhérentes à ce genre d'entreprise. 

On comprend dès lors qu'il ne s'agit pas d'un dictionnaire fabriqué 
et lancé sur le marché à des fins commerciales : en ce cas, nul ne 
pourrait en acquitter le prix réel. C'est le CENTRE NATIONAL DE LA 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE QUI A INVESTI UN BUDGET DE 
RECHERCHE IMPORTANT, COMME IL EN A LA VOCATION POUR 
QUE LES CONNAISSANCES DES MEILLEURS SPÉCIALISTES 
PUISSENT ÊTRE MISES A LA PORTÉE DE TOUS. 

Distribué par Pour recevoir une documentation gratuite et sans enga- 
m cernent sur le TRÉSOR DE IA LANGUE FRANÇAISE, dtau- 

rnÆ pez ce ben et edresssz-leâ votre libraire ou à défaut &: 
KUNCKSIECK - 1 !, rue do Ulle / 75007 PARIS 

KBncteledil Diffusion •CLS 


cid, il attendit patiemment la 
disgrâce. H chercha à se faire 
oublier, et sut merveilleusement 
se tirer sans grand dommage de 
la révolution culturelle. Investi de 
nouvelles fonctions Importantes 
à partir de 1972, U n’intervint 
jamais dans les récents débats 
sur la timide littérature du dégel 
qui suivit la Chute de la « bande 
des quatre >. 

Comme pour son personnage 
Met on est partagé par les sen- 
timents contradictoires à son 
égard. Etait-ü un personnage 
sympathique ? Pins sympathique 
assurément que Zhou Yang, le 
Jdanov chinois qui régente tou- 
jours la vie littéraire et artistique 
et à qui il s’était opposé, avec 
Lu Xun, dans les années 30. 
Moins sympathique sans doute 
que Ba J In. car moins hostile à 
la bureaucratie et aux appareils 
d’Etat et du parti auxquels 11 
collaborait. 

C'était cependant, â n’en pas 
douter, un très grand écrivain, le 
plus grand peut-être de la Chine 
contemporaine. Sa puissance 
créatrice, son style et le souffle 
lyrique qui imprègne ses œuvres 
n’ont d'équivalents que ceux de 
Lu Xun. Son roman, l’Arc-en- 
ciel, qui est aujourd'hui présenté 
au public français ^ti» une très 
bonne traduction, en est une 
nouvelle illustration. 

ALAIN PEYRAUBE. 

-Jç 1/ ARC-EN-CIEL, de Maodun. 
Traduit du chinois par Bernadette 
Bonis et Jacques Tardif, traduction 
revue et corrigée par Michelle Loi. 
Acropoles. 3M pages. Environ 69 F. 
a S C I S I O N. — Un don de 
"ans (1 yian = 3 francs) 
de 250 pians, comme une 

transmission " " “ 

écrire dans le Monde t 


Sï 


I Ba Jta (Pa Kin) est l’écrl- 
, vain chinois le mieux connu 
/en France et vraisemblable- 
ment le plus apprécié, c'est sans 
doute parce qull a été, comme 
ü l’a lul-mfime reconnu à pla- 




main tenant proposés au publie 
français. , , 

La -plupart ont pour cadre la 
France des années 20. où Ba 
Jin vécut de 1927 & 1929, et 
presque toutes mettent en scène 



250 000 ylans (1 yian = 

— et non de 250 yians. i 

dans le Monde r 
avait été fait, avant i 
Maodun A I r ‘ 
vains, pour ] 


Maodun A l'Association des 'écrl- 


Utéralre. 


création 




sieurs reprises, très Influencé par 
la littérature française. 

Après la parution, ees der- 
nières années, de trois de ses 
ro mans (1), deux nouveaux 
-recueils de nouvelles. Vengeance 
et le Secret de Robespierre, sont 


+ Dessin de Bérénice CLEEVR. 

des étrangers, oe qui est pour 
le inhabituel dans la litté- 
rature chinoise. Voilà qui dérou- 
tera moins le lecteur occiden- 
tal. Tous ces écrits évoquent la 
misère des individus en butte & 
l'injustice sociale, aux malheurs 


Un ami garde rouge 


C ’EST la révolution culturelle, 
telle que l'ont vécue les 
étudiants devenus gardes 
rouges. Ce sont leurs combats, 
leurs violences, leur tendresse ; 
les contradictions Insupportables 
de la lutte pour le pouvoir. Et 
naturellement, comme un vrai 
garde rouge qu’est l'auteur, ce 
récit brillant suscite partout la 

A Taiwan, en 1972, un couple 
d'Américains, les London, 
recueillent et publient le témoi- 
gnage d'un garde rouga évadé, 
Ung Ken (de son vrai nom 
Guo Kunren). L'édition anglaisa 
sera bientôt suivie d'une traduc- 
tion en chinois. Aussitôt surgit la 
querelle de la paternité — et des 
droits d’auteur. Ung Ken. qui ne 
les toucherait pas, obtient la 
saisie de l’ouvrage à Taiwan. 
Aussitôt le feu s'allume sur toute 
la ligne des groupes amers et 
querelleurs de gardes rouges 
réfugiés. L’ouvrage paraît d'abord 
peu crédible. Des familles chré- 
tiennes et aisées, comme celle 
du jaune homme, cela n’exlsle 
plus en Chine. Surtout l'amour, 
la coucherie, le viol érigé en 
machine de guerre, contredisent 
la mystique garde rouge, la 
pudibonderie socialiste. 

L'arrivée de nouvelles vagues 
de réfugiés, certains en prove- 
nance de Fujlan. renversa la 
vapeur ; c'est bien ainsi que 
les choses se sont passées â 
Fuzhou et à Amoy, me autrefois 
ouverte à l'étranger d’où est 


originaire notre héros. On 
contestera encore la rôle qu‘11 
s’attribue, l’Importance qu'il ac- 
corde aux étudiante par rapport 
au mouvement de massa, sa 
connaissance du dessous des 
cartes. Les London, pour leur 
part, ae répandent dans les 
revues d'Hongkong. Ils auront 
toutefois peine à faire admettre 
que la mise en forme, par leurs 
soins, de ce témoignage ne lui 
fait pas perdre en authenticité ce 
qu'il gagne en Intérêt drama- 
tique. 

A notre tour, querellons l’édi- 
teur français. D'abord, de s’être 
plié à la manie anglo-saxonne 
d'inverser les noms chinois 
(Enlai Chou I). Voft-on les Chinois 
glorifier Michel Louise ? Puis de 
n’avoir pas mis à profit le recul 
du temps pour armer le lecteur 
d'un aperçu critique (1) ; d’au- 
tant qu'il disposait parmi les 
traducteurs de profonds connais- 
seurs de la Chine contemporaine 
qui ont pu consulter . l'édition 
chinoise, parfois préférable. 

Enfin, faut-il le dire, la version 
française arrive après la bataille. 
C’est en 1972-1975 qu'il fallait 
paraître ; alors, cet ouvrage 
dévastateur avait un rôle à 
Jouer entre les Habits neufs du 
présidant Mao (2) et les reres 
témoignages et Journaux de 
gardes rouges (3) qu’écartaient 
avec agacement les Français 
plongés dans leur extase mao- 
lâtre. 

Aujourd'hui, ce livre sera sens 


doute mieux accueilli : il éton- 
nera, U bouleversera, H ne déran- 
gera plus. Son Intérêt cependant 
reste entier. Par ce - qa'U dit, 
par ce qu'il révèle, par l’immen- 
sité du mouvement populaire 
qu'on entrevoit sur le point de 
faire éclater le masque de la 
révolution culturelle, avant 
d’étre écrasé par la classe 
bureaucratique. En juillet 1968, 
pour Ling Ken tout est fini ; il 
glisse dans l'eau noire_ 

Ceux qui auraient tant voulu 
avoir, en Chine, de vraies 
conversations â cœur ouvert 
trouveront enfin, en Ung Ken, 


* LA VENGEANCE DU CIEL. 


.'américain par Pierre Barrons, 


fl) En sa référant en parti- 
culier A l’article de la revue 


chef de gardes rouges du Fujlan, 
qui authentifie fourrage, en 
indique les limites, les erreurs, 
et raconte «la suite», le mit 
des uns et des autres. 


^12) Simon Leys. Champ libre, 
(3) Mémoires du garde rouge 


Hsiao-ai. A. Michel, m 
jvc 1.0. cuL dans la Chine pop* 
Ch. Bourgols, 1374. Avoir vingt 

ans en CT" — ” " ' 

Seuil, 1977. 


Chine, J.-J. Michel. 


de la guerre, aux tragédies de 
l’amour. Us décrivent aussi bien 

les désarrois de professeurs ou 
de maîtres d’internat d’un collège 
de province que la solitude on 
les hésitations de figures célèbres 
de la Révolution française 
(Robespierre, Marat) ou encore 
le drame des révolutionnaires 
anarchistes Sacco et VanzettL 
Comme dans ses romans, Ba 
Jin écrit ici dans une langue 
simple, que les traducteurs des 
deux recueils ont restituée avec 
fidélité, n cherche surtout, en 
effet, à frapper l’Imagination et 
à provoquer l’indignation du lec- 
teur par le contenu, auquel il 
accorde beaucoup plus d'impor- 
tance qu’à la forme littéraire. 


Un passé d’anarchiste 


Alors qull avait publié, de 
1928 à 1948, vingt romans, 
treize recueils de nouvelles, cinq 
récits de voyage et douze volumes 
d’essais, Ba Jin n’à écrit que 
deux œuvres après rétablissement 
de la République populaire de 
Chine (1949) : Au milieu des 
héros (1953) et Ceux qui sauve- 
gardent la paix (1954) (2). Cri- 
tiqué dès 1958 pour son passé 
d’anarchiste, H fat naturellement 
inquiété à nouveau «u cours de 
la’ révolution' culturelle. Libéré 
en 1973 et définitivement réhabi- 
lité après la chute de là « bande 
des quatre », U a repris la plume 
pour traduire les Souvenirs et 
méditations du Russe Heraen et 
aussi pour témoigner, des 
nouvelles et essais publiés à 
Hongkong, des persécutions 
dont les intellectuels chinois ont 
été victimes sous le maoïsme. H 
est encore le seul, parmi les 
grands écrivains chinois contem- 
porains, à être Interrenu aussi 
librement sur oe sujet. On lui 
doit, notamment, mw» nouvelle 
fort émouvante. En souvenir de 
Xiao Shan, où il raconte les 
souffrances et la mort de sa 
femme pendant la révolution 
culturelle, parce qu’elle lui était 
restée fidèle Espérons que ces 
nouveaux écrits de Ba Jin seront 
rapidement traduits et que les 
lecteurs français n’attendront pas 
plus de trente ans pour les 
apprécier. En effet, les nouvelles 
qui nous sont présentées aujour- 
d'hui ont quelque peu perdu de 
leur actualité et on ne peut 
s'empêcher de penser qu'fl s’agit 
bien de littérature des années 30. 

A. P. 


feoto et Bernard Lelarge. Sechers, 
109 pages. Environ se F. 

* LE SECRET DE ROBESPIERRE 
* U T RE S NOUVELLES, de 


Gentil, Catherine Maurois, Paul- 
Jean Ortfz. Emmanuelle Pécfaeaart. 
Maxariue, 208 pages. Environ 48 P. 
* En collection . de poche : LE 


Lafitte. Gallimard. Folio. 


Cl) Nuit placée (Gamma rd, 1978), 
.~-ï. ara * n repos (R. Lafrtmt, 
UTB). Famille (Flammarion, 1970). 

(2) Récemment. n> Jin 
doit avec ■ 


naïveté feinta 
fait-il que ce sa 
- — -défi années 30, son- 
domination réactionnaire du 
Guomindanp. que des ouvres remar- 
quables de Lu Xun, Guo Monta, 
Mao Dun ont été produites en 
grand nombre et que, à l’époque de 
«la bande des quatre la plu- 
part des écrivains et artistes ont 
au se reconvertir Quand ils n’ont 
PM été persécutée à mort? s ' 


Lisez dès maintenant le nouveau roman de 
JEFFREY ARCHER: 


KANE 
et ABEL 


‘‘Impitoyable, astucieux, captivant”. 
Noëlle Loriot, L’Express 

“Un roman qui risque bien de grimper 
haut dans la liste des meilleures ventes”. 
Jérôme Gardai, Les Nouvelles Littéraires 

TRÉVISE 
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lettres chin ois es 


lettres étrangères 


la vie quotidienne en Chine vue par les Occidentaux 


r 


' ■ lêgârd sans complaisance sur les 

Deux journalistes dbkôutes qui partagent avec 
. , îrMimalistea la réclusion dans 


après, les années de dictature 


, - . j_ îœ^malistes la réclusion dans 

et le « printemps de '“i. 


Pékin ». 


A quelques Jours d’intervalle 
deux libres viennent de 
paraître pour, mieux faire 
connaître .la: vie quotidien n e des 
Chinois, dent l'originalité, après 
tant d’ouvrages sur le même 
sujet. tiPnt & la marque pro- 
fonde qu'a laissée le • ®®*5l 
temps de Pékin » 'dans Tesprit 
et la cœur de leurs auteurs. 


le ghetto étranger. L’ambassa- 
deur de France à l’époque. « in- 
croyablement pompeux et imbu 
dé protocole ». constitue pour lm 
une cible de choix. L’humour 
succède à la férocité quand fl 
S’agit de décrire le rituel de la 
sortie des diplomates dû bloc 
soviétique à chacun des ban- 
quets officiels au cours desquels 
2* « hégémonisme » de Moscou 
est dénoncé. 


Parce , qu'a a perdu une che- 
valière devant le * mur de m 
-démocratie ». ü colle son propre 
dazibao pour demander à celui 
qui rwirait trouvée de la : lui 
restituer. « Sons y penser 


restituer. « 

constate-t-il après coup. fanais 
pour ta première fols diffusé 
parmi tas Chinois ordinaires ta 
îurnxiro tie téléphone d’un éiraa- 


cmBoinnicffl inearm « 

dictature du pmletariat ». Elle 
parcourt le pays, noue de soll- 
des amitiés hors du circuit offi- 
ciel devient documentaliste à 
r Agen ce France Presse de Pé- 
kin. Fraser. Holz m an. c est au 
travail solide de spécialiste avec, 
en plus, la petite vibration pro- 
pre au Journalisme quand U est 
pratiqué avec talent. 


umvww “ ÇMnédn 

qnotWlen-;c»n*dl 


Globe trud Mail. de lflTJ à 1880. 
john Fraser, ancien criti que ae 
théfttre dans le même Journal, 
parie autant des Nouveaux CM- 
non. «te» habitante «te. PéUn 
nus de l’étrange métier. de cor- 
respondant dans cette ville. 


’ La relation d*un voyage au 
Tibet montre aux autorités , chi- 
noises, qui avalent pratiquement 
obtenu le rappel du prédécesseur 


Les lecteurs da l’affiche 
murale ne se priveront pas 
d'utiliser ce numéro, début pour 
Fraser d’un vrai dialogue avec 
un peuplé avide, malgré la 
police, de contacts avec 
l’étranger 

« Pour la première fols depuis 
vingt tous que le Globe and Maü 
avait un bureau à Pekm. un 
correspondant fut tenu au cou 


Comme Fraser, Marie Holz- 
man se précipite devant le « mur 


découvre avec ahurissement, lui 

qui est si peu un homme de 
dossiers, le bureau du GlQbe 
« devenu le dépôt des tonnes de 
hacarttaflw»"de Mao. H porte 


de Fraser, que celui-ci n’est pas 
davantage homme & prendre des 
vessies pour des lanternes. Eu 
novembre 1978. quand le mur de 
y \ rtnn en plein centre de la 

capitale, se couvre de dazlbaos. 1WB 

Fraser est confronté à un événe- ^ ^ reconnaître qu’il 

méat k la mesure «te eontempé- correspondant 

rament généreux et ouvert. Avec ne ius 
t — ‘ •»*■ l’Agence 


corresponuuitt /«*» — „. 

Tant de l'actualité par des Chi- 
nois de la rue » : la modesti e 
rfest pas le fort de Fraser. ma* 


de la démocratie -, -«■ 

que « tas solides barrières psy- 
chologiques qui séparent f 
7 taire les étrangers des Chinois 
se sont rompues ». « Que Pen- 
sez-vous de Victor Hugo ? Quelle 
est sa place dans 
ture française ? » sentend-cUe 
demander avant de d ^ îOU ^™ 
dans sa poche, quand eUe sœt 
retirée de la foule, une lettre en 
français écrite par un inconnu 
et qui se termine par 
Afaiteusemenl 


: Bien 


«, correspondant 
France -Presse, il ~ — 

poux l’éclosion de la contestation 


ordinaire. Son heure de gloire 
quand il consigne les 


M_ Deng Xiaoping avait fait 
dire par Fraser & la foule de 
TtHan qu’il a pensait que le mur 


La loi et la justice 


doiêàhces des habitués du « mur ^ ^ démocratie était une 

de la démocratie » a v ec le banne chose ». C’est pourtant » 
journaliste américain Robert Uqulda tton du mouvement dé- 
ncur due celul-cl puisse y^-ratioue que décrit Marie 


(Suite de la page 19.) 


Malgré des redites, des lacu- 
nes, des passages 
dictera»,. 1». traducteur .IMn£ 

tons tes rensdgnementa ladte - 

peraiB&tes). si te Livra M P»*»» 
shttno aulourd’hui nous fascine 
S la paimeté de sonvoca- 
bulaire CctaU «tenta mots^oor 
tout penser).- - c’est- afisurtnemt 
note- rrrfloe au 


. En eect toutefois 1e régime 
actuel diffère de oelul «ue 


ce féroce réformateur frappait 
aussi brutalement le favori .du 
prince que le paysan -soldai. 
Four avoir tardé à se 


Novae, peur «uc r~- 

les transmettre & M» Deng Xlao 
ri ng qp'Q .doit rencontrer le 
le nH «»Tnata. La commission est 
faite et Fraser harangue la 
frnile pour lui rendre compte de 
l’entretien, ce qui met les ambas- 
sades en émoL 


Four avoir hmw “ ^ * 

à quelque séance oonsaci^ a 
la réforme du système pénal, 
trf grand personnage, le . plus 


tout penser; , . — tt. 

pour Seboame part gréceau 
M de Jean Itete H “ «“ble 

pas devant des tenues CritoyH» 


Wl gxuuu -m-v - 

cher à son souverain, futa- 
ie-champ déféré àu bourreau. 
Chez nous, et dçpuls quelques 
années de plus en plus fréquem- 


Dn « mur 
de la démocratie » 
à la prison 


Ttfts devant des tenues (citoyens, années de plus en pin» 
mnnfteandeJ qui semblent ana- ment, selon que vous fier ^ 1 p ®? s T 
QU’A défendra mor- saut ou misérable — . diable 1 

îSiTpârtir de la polysémie j.*]^ citer La “ 

aîfSilMtede Shang Yaog, mais tôntê Innocence, — 3 étals, ion 
^^TimpiJeent.de pffl»®^ pour des pomsuites. a JJJI 0 

« née certains anjounThnl sont nteQ raison de ne plu» »n^- 
^ffi^^SotSTon er.Jteat gner La pontaln* à noe gossœ- 
demander ai ça pïètendn ce «me dn moipa 3 W^^ 
traité «sblnoiB ne serait pas plu- chez shang Yang. 

Sf teS'’“Ulcn c hi » é de ce prétend pae matajuer 

nnriK nrénarent ' la radio et jm. La loL La loi. La loi II ne 

rynÆr^minatte taé- jSé Quc par-la tel- 

ST« .ÎE 

S^r^Taea Mère Chez ^ ln â). : 


mcralique qoe “écrit Mate» 
«r,77T-nn.n dans la partie la jhus 
originale, et la plus mêlancotl- 
oua de son livre. Parlant «tes 
principaux animateurs du 
; printemps de Pékin ». aujour- 
d'hui en prison, elle conclut . 

« En 1957, pendant le mou- 
vement des Cent Fî f ,TS ‘J^ > 
intellectuels en grand nombre 
avaient exprimé leur mécon- 
tentement à l’égard du parti. 
Arrêtés en 1958. ces hommes et 
ces femmes commencent tout 
juste à sortir des camps. <--) 
Faudra-t-ü attendre Van 2000 
pour voir ressortir Wei, Ren et 
leurs camarades ? * 


Cet épisode peu commun est 
relaté, (Tune raçon qui recoupe 
le récit, de Fraser, par Manc 
Holzman dans sim Kyre Aoec tas 

Chinois. Arrivée en. Chine en Jo ^ jj Traduit ae 

1B75 comme étudiante à llnsti- Sophie Mayonx b 

tut ’ des langues, oette jeune ^ pages. Environ 69 F. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

* les nouveaux chinois, de 


tut des iangm», ;; 

fenune sé distlngne-iapldCT^» 

de ses camarades, dont le but 

. t .if de k lire Mao dans le 

.W« avrrralàndir leur» Bnvh» as F. 


Les nostalgies 

cTïsmaïl Kadaré 


L c ciquièma roman d’ismaîl 
lUdarô. le Crépuscule des 
dieux de la steppe, esl en 
tous points digne des guatre 
autres qu'il u publié, en traduc- 
tion française. On_ae_ souvient 


semble das interlocuteurs. Les 
amis sa détournent les uns 
des autres, tandis que chacun 
se demande s’il n’a pas. en 
face de lui. un ennemi déguisé. 
On s’aperçoit que la sympathla 


e roman- 


G ênêral de 


onze ans. que nous lit 
cler ei poète albanr=- 
donnant avec fe 
Tarmée morte, une satire a a 
manière de Malaparte. où vain- 
queurs Bt vaincus da la seconde 


Suerre mondiale ^ trouvaient 
confondus dans uns même verve 
implacable. Avec te s Tambours 


de la pluie et Chroniques de 
ville de pierre, délaissant -- 
présent, il nous avait plongés, 


je beaucoup de lyrisme, dans 
lointain passé d’une Albanie 
js IB joug otloman. Le Grand 
Hiver, il y a bol a anB * renou ’ 
vêlait sa manière : en témoin 
minutieux et subtil. H nous 
racontait l'histoire de la i rup- 
ture entre l’U.RS.S. de Khrou- 
chtchev et l’Albanie d’Enver 

H La Crépuscule des dieux de 
la steppe reprend le même 
môme et lui donne une colo- 
ration plus intime Un écrivain 
albanais se trouve en Union 
soviétique, d’abord suscitant une 
curiosité pleine de sympathie et 
apparemment sans la moindre 


nu... .... parade à des senti- 
ments complexes. Les êtres 
humains se transforment Bn 
citoyens consclant3 de leurs 
devoirs : les voilà distants, déna- 
turés, mus par une idéologie 

qu’ils ne veulent pa3 trahir. - et 
qui les plonge dans d’inextn- 
cables cas de conscience. 

Alors, les amitiés se crispent, 
le paysage urbain lui-même se 
Tait lourd, et lœ amoara - u " 
Instant esquissées, sb résorbent 
en d’inutiles récriminations. La 
peur latente et presque sans 


objet reprend ses droi- - 
dialogue n'est plus possible^ 


dialogue n et.i l''”- 
L’art d’Ismafl Kadaré est tout 
nuances, de nostalgies 


moitié muettes, de regrets qui 
vont en soupire et “ “** 


de fastidieuses dénonciations. 
C’est un homme déçu qui parie, 
et non un porte-parole, de sorte 


arrière-pensée. 11 rencontre des 
confrères illustres, doni Constan- 
tin PaoustovsKI. et peut, comme 
bon lui sembla, à Riga comme 
à Moscou, parler littérature unl- 


qu on n a pas même envie de 
lu) demander au nom de .quel 
principe » accuse les Sovié- 
tiques de se détourner de leur 
nature généreuse et vibrantB. 
Qu’il nous donne un beau 
roman, sans que nous songions 
à le qualifier d’albanais, est 
compliment rare. 

A. B. 


à MOSCOU, panel - 

verseile, sur fond d unanimité 
politique. Mais c’est surtout 


* AVEC LES CHINOIS, de Marie 


l’extraordinaire chaleur du peu- 
ple russe qu'lsmaïl Kadaré nous 
décrit : la spontanéité, la- soit 
d'être compris, la générosité 
foncière. L’amour aussi traverse 
le récit : ce que le narrateur 
du récit éprouve pour Uda est 
plus qu'une communion d’idées. 

Mais la politique des Etats 
veille. Les élans personnels sont 
fonction d’une humeur officielle 
à la fols Insidieuse et insaisis- 
sable. D’abord, c’est le malen- 
tendu qui apparaît dans e h *J u e 
phrase qui se dit : puis, petit à 
petit, la méfiance gagne I en- 


faît ses études 
\ Moscou é rina- 
On connaissait 
français qua- 
Généritl 


GJlrofeasi 

IfUTiflÜ "Kadaré a fait sa 
^Tirana puis à Moscou 
titut Gorki. On coi 
déjà de lu! “ _ 

iïrvuTÏÏrrù (Albm MtcbeL 

KSe de pierre 

le Grand Htacr (Fayard 197Ü) 
Suai que des poèmes : famojl 
Kadaré et la nouvelle poérte 


1S70), ica Tambour: 

des poèmes : Ismap 
KalUré et le emmUe Pg*. 

SSeeeUe <P' 1 - 

aiiT.rfis romans doivent etrt 
publiés on janvier prwbatû 
édiOoiifl Payait» : Avril brui et 
le Pont aux trois arches.] 

* le CREPUSCULE DES 
" « . » crcDPE dTsmaH 


DIEUX DE LA STEPPE. dlsmaD 
Kadaré. Traduction anor'™*- 
Edltions Fayard, «6 pages 
rlron 54 F. 


y 


RbMtB Yang, oœeaan»^ h-***- La pnumoi»-^ ------- ^ 

h^wnnâtible avec mon hypo- Raymond LttHe que sur le Ma 
JE* 1 ?)» 1 ^mareharete lui «ute m «tes iiMttteUteo*; 

iuenx eus tes poètes, tes graine «Thérétiuu» ose sut» 
Wbrtnriflns. tes- philosophes. Or. nue auunulnn tue tatvuna «UJu- 
^e^TOverata. et ; n M te oomWe «te l» loi 

5? l^OTiOTS^mèn* 2 an <*- c’est 1e comble île lTnJusHee. « 
SJ^e^Kune «te 1» ™jr- laisse enteruire que lœ Pr^iP^ 
Aucun cadeau n’est jaatiiiucs de no tre société 
2î? d lSn pour tes Wlllot_; ubêrete avancée pnnnettŒt 
bte * trop génér pavénement prochain dn 
* foIK< *' « charme mSéfliüssabte_ »_ de 
Hachette. Matra r a«u. De rdueu tel que le vécut 
, Inn6 j, tégteme «le Shang j,ondon. 

^TglTl’ouvrage de aT^Z£££t 

. Po^-Antlch. 


ÇOSOfJT LES FLEURS? 
DE MA JEUNESSE, 

r OÙ EST DONC, i LES WS T L EROSl^ 
i a PPÎNP ASTRID l LE FRONT POPULAlKt, 

^u^IcSta Vles Pâque .forain^. 

DANS UN VERGER \ MON PEPE 

7 


ET OU ES T .. 
ANDRÉ CITROEN 


i»r reapr» non s oonsoier. 

«te te =b«ne _ra*té par Banco, vous eonso- 
des teaBt»«BM_“ S£3t-n des procès de Moscouy 


*£ : nJaT-Z** 

Swats passa très vite aux maria 

- “S .nsrSJZ 


SLa’Ste stetett dàmtttatm 
investir a. ‘J™.'"»™ 


Les principes 
des Indiens 


sssî.w'Sœ fc “«rs tW; 

JE**?SfAS?- 5 È “ST k “ 1 SSSf&.»- 

c^mettr. Tïoos revoteien 

grands domaines n» Nul n’est censé Ignorer 1» 

‘ihS^ïrr&s» ^orn^ne^tj^cenr^re. 






aÂw?- ego » 
acîterB 1 * aw-es 

. jaommam 
jrart, emou arrete B ” 

MB - t> °^Z T O * 


ar %»■■■”' 
ETRANGŒ 


3 SIT 


PAYS-BAS ^ 
254F 0 8 r 

xl -^ sOTasKj^nsŒ,, 


W wîeS* vSÇ 

gSTiÆS 0 îaSS?“ «>*>“ * 


Jir drmxoae. ' âM j. 

ÿ=K«^'*5.S 

drrri'* wda ““f, “?* 

%mïl leur départ* 


“irnlèro 


VMfB« en 


loL OT OUI- ne 1*““ — *7 — 

H faut donc en revenir, siMn 
à la. justice, dn ^ 


SSES SteTT^f» 

Plutôt qu'une loi 

„STde nuit i te sauvet te, des 

Ma discutées sans, rote btooué 

_ «teteuc. à tyranniser-- et 


«“'S 




m 


Simm 




m ^ 


Mercedes patenté sur te 2 OT. 


Heg indiens d avant Chrte- I 


Sv*. 55 Sr? ! 5 !Sï 


' 1 Æ 


M 


TATA MACON, 
MA MARRAINE, 
DREYFUS, HÎUER, 

MON PEPE 

??? 


où SONT LES JEUX, 
LES RIRES, LES LARMES 
QUE J'Ai VERSÉES» 


ïSS^Le cbefde l’Etat, merei,] 

"pSSTi&S.i 

de la -justice. 


. etiemble. 


éPJSu™* tadsOfdn chtnçis 




empuraîent 
POTS DE CHAMBRE 


Si JE l£5 AVAIS f 
GARDEES 5 


H 


H 

iŒ 


MAISOU 
■LUS SONT 

CES PUTAINS 

DE NEIGES? 

y 


'7,', TO^Son. Sd«~«, 1XUM1-| 




Cosmopolitisme ou francophobie ? 

• Un pamphlet de SSE * * "* iTÜa 

„ c Je passe sur les grands thèmes maalciêLsme militant nul terne . itl! 

Guy Scarpetta. dé ÿ i“/dT 1» p 0 bli- de dissimula- son fascisme pm- de la pensée française. et sapm- 

cation de V Idéologie française, pre en l’imputant aux antres. 


Dieux celtes contre dieu chrétien 


D evant le cours polémique et qui saut ivi repi » ut ^ 
que prend aujourd'hui une dire recopiés : Je fascisme corn- 
certaine philosophie, ou mence à Uriage. U n y a aucun* 


qull attribue à tout ce qui relève 
de la pensée française, et sa pro- 
pre francophobie, Q n’y a pas de 
différence de nature. Au terme 


EVANT le cours polémique et Qui sont 1(1 'jrisp^ nepas Le pétalnlaæe, cmtrai remy i t de sa démarche, Il en Tient même 


qu'on veut nous faire croire 


^ certaine philosophie, ou mène» à Uriage. U n’y a aucune aujourd'hui, n’a jamais été une /WT1tTM> p -écurren^ de ce 
prétendue telle, on htslte entre différence entre E mman uel Mou- idéologie. Le pétainisme, c est -«tvmaHume français atteint du 

la stupéfaction muette et une nto et Alfred Fabre-la me, en tre ^ «pltulatlon. C'en pourquoi 

indignation elle-même tentée par Maurice Barrés et Goebbels; |, KDl , rtpont poalNe tu iîf.SSi 

la polémique. La question s'est le pétainisme est élevé au même pétalisme était le gaullisme, ce 

déîi pesée pour certains ouvra- rang Idéologique que le nazisme , ^ considérablement tant _XZ_ 

ges de Ta Lévy: comment en- et le marxisme-stalinisme, etc. ? aut |™ dB ndéntople tmnqatie «““g** ™ JÎJÎL dTlonS: 

dlguer certaines passions pollti- On donnera quelques idées dfe, que ,. autear de r Eloge du cos- .SSSé maÎL lnMoul 

ques qui usent et abusent de la fantasmes de 1 «uteur ttdj moaomieme. qui l'évacuent en tes 

philosophie et de l'histoire, voire amalgames auxquels il procède. deLU p^gnçties. Us savent “J, JZ 

de la religion, sans entrer dans Ainsi de ce pauvre Taine . «fi trés blen qae j e gaullisme les 


et abusent de la fantasmes de l'auteur et idgs ^ 0X)0iiiijmet qQl révacuent en J5 n *2““' "«S ‘S 

le l'histoire, voire amalgames auxquels U procède. deLU g reçhes. ns savent S J5?Ï!S!!£«Ï1.^ J5 

sans entrer dans Ainsi de ce pauvre Taine . «fi trés blen qae j B gaullisme les 

monter ainsi leur sera décisif pour lut de savoir que & rAh-vfimoT- Pécmtr attaché aux valaira médiatrices 


de la religion, sans entrer dans Ainsi de ce pauvre Taine : «fi très blen qae j B gaullisme les 

leur jeu et augmenter ainsi leur sera décisif pour lui de savoir que conduirait à réhabiliter Péguy, 

audience? Disons d'emblée que La Fontaine est Champenois, i. Barrès et quelques autres. La 

l’ouvrage de Guy Scarpetta est est frappant de voir que, dans p hllosophle polémique est une 

exclusivement un pamphlet. Un le sillage d un tel racisme cntl- y()le déoldément ecabreuse. 


>le décidément scabreuse. H est en tout cas une chose 

La grande obsession de »*» prétendu 


stoire. sa culture, sa Civilisation. qui se projue. » uu ueau- gratuit» u “ ac “‘ uu V e lenore. on ne baigne nas exami- 

Mals ce n’est pas un pamphlet Pierre Chevènement, coupable Scarpetta est ce qu U appelle 2^ - J^cTip 

ès orlvlna.1. Scaroeita distille d'avoir dit que la France possède le s dfsponW Idialaame tTtn- ““ ™ ■ < *JV“ 

de trés raefeemen! » où. selon lui. toute principe par- lequel les valeurs 


très original. Scarpetta distille d’avoir dit que 
pendant trois cents pages des un certain gé 


citations de° ses deux maîtres à loin : « Le flou de la formule. la pensée française sommeille- 

penser, qui sont B.-BL Lévy et assure l'auteur, ne le dispute ici rait dans un état voisin de «“J" 

Philippe Sollers. Lorsque l’ascen- qu'à l'emphase, et la xénophobie l'étouffement. H n'aime que les ^ r*vmîte 

seur idéologique opère de telles n'est pas très loin. » écrivains porteurs des valeurs 

navettes entre contemporains, on Le tour de passe-passe, typi- d'errance, de diaspora et de rup- d ®J* 

a moins le sentiment d'assister que de toutes les démarchés ms- taire. U écrit : « Continuer au- senoe. Les valeurs a errance es 

à la fondation d'une école qu'à pirées par le terrorisme intellec- fourd'huï à parier de nations, de «® d ™ po ™ auxquelles notre au- 

la naissance d'une coterie qui, tuel, consiste à donner & des souverainetés, de patries, se J*®* ^ L 3tt3cbé u s ^”! [ 3 ? 

pour l'organisation du tapage, n'a sentiments intimes, parfaite- définir comme Français ou Irian- aes valeurs _parox^oques, que 


meilleures ment respectables comme tels, dais, c'est se situer dams 


quelques privilégiés 


o*«*S£gS** a ' 


phase historique que l'ecriture ^Jent assn ™ er 

fopcienne a dé/lnfMrarmraf 016- *Us Avalent d'abord détruit 

turée. » n ne comprend pas qu’il toutes les autres, 

y ait encore des gens qui puissent Le moins qu’on puisse dire est 



racines, point de fleurs, point 


Claudel. dit Rlmbauc 

t ^tijsnns à Guy Scarpetta sa voles selon. 
vision euphorique de l'Amérique. DU|| .___ . 
Là-bas. nous dit-fl, citant (bien rmum i 
6ûr) Mme Kristeva, «Tout est * eloge i 
permis mais rien n'est possible s. ac Gay Scsrp 
Se rend-il compte que c'est une «Fixnnsa), ! 


dit Rimbaud. « Tu te dégages et 


PHILIPPE DE SAINT-ROBERT. 

* ELOGE DU COSMOPOLITISME, 


# Le faux dilemme 
d’Alain de Benpist. 

C OMME chacun sait, l’ex- 
pression t nouvelle droite 0 
c fly.Hfl un malentendu, car. 
si le retour des idées de droite 
ou plutôt d'extrême droite est 
bien un phénomène récent, les 
idées en question, elles, sont rien 
moins que nouvelles. Bien au 
contraire, elles appartiennent A 
l’une des traditions philosophi- 
ques et politiques les plus res- 
sayées. 

Le dernier livre d'Alain de 
Benoist illustre parfaitement ce 
paradoxe : loin d'affirmer une 
pensée personnelle, l’auteur se 
réfugie derrière des montagnes 
de citations, dont la compilation 
a dû représenter un labeur 
énorme et dont la lecture dégage 
un ennui ■ certain. Tout défile : 
depuis les présocratiques Jus- 
qu'au dernier article de Journal, 
en passant par les philosophes 
« païens s de la Renaissance, les 
romantiques allemands et oe 
pauvre Nietzsche — qui se 
retrouve, une fois de plus, mangé 
A toutes les sauces. 


Une argumentation 
qui laisse rêveur 

Mais pourquoi tant d’érudi- 
tion ? Pour prouver, tout simple- 
ment. que la culture occidentale 
est traversée par une double tra- 
dition : Judéo-chrétienne, d’un 
côté, païenne de l’autre. La pre- 
mière : monothéiste, légaliste, 
coercitive et triste ; la seconde : 
pluraliste, naturaliste, libéra- 
trice et Joyeuse. Inutile d’ajouter 
que, pour Alain de Benoist, c’est 
la seconde qui est la bonne C’est 
elle qui correspond à l’a Ame pro- 
fonde » de la vieille Europe. 
C’est elle qui exprime le mieux 
la religion des anciens Grecs, 
Celtes ou Scandinaves, bref des 
Indo-Européens chers à Georges 
DuméziL Le judéo-christianisme; 
en revanche, ne serait qu’une 
importation récente et de mau- 
vais aloL Débarrassons-nous-en 
donc le plus vite possible pour 
retrouver nos « sources » et nos 
« racines ». On y arrivera d’au- 
tant plus facilement que le 'mo- 
nothéisme — dixlt Alain - de 
Benoist — est partout en déclin. 

Une telle argumentation' à de 
quoi laisser rêveur. NI l’Eglise 
de Jean-Paul n. ni le renouveau 


religieux Juif, ni l’extraordinaire 
explosion . de l'Islam dan s ces 
dernières décennies ne témoi- 
gnent d’un affaiblissement par- 
ticulier du monothéisme. De 
plus, parier de judéo-christia- 
nisme comme s’il s'agissait d’un 
bloc l yms : faille n’a pas grand 
sens : et ce ne sont pas les 

quelques nuances qu'introduit, 
ici ou IA. Alain de Benoist — 
pour ne pas avoir L'air . de les 
confondre — qui justifient Tas- 
similation de religions si diffé- 
rentes A tant d’égards. 


Un amalgame 


gnfin qu’est -ce que ce poly- 
théisme auquel nous s om m e s 
conviés A nous rallier? Est-ce 
une figure du pluralisme philo- 
sophique cher A . Leibniz ou A 
Nietzsche ? Alors le concept 
devrait en être rigoureusement 
construit, sans mysti cisme inu- 
tile — ce qui n'est pas fait ici 
Seralt-ce l’Indication d’un plu- 
ralisme psychologique A la ma- 
nière de Jung? En ce cas non 
p’us. 11 n’y aurait guère besoin 
de ressusciter, pour le justifier, 
la théologie des druides gaulois 
ou des prêtres Scandinaves. 

Ma.<« tel est bien te nœud de 
la question : le paganisme dent 
parie Alain de Benoist est à 
peine une métaphore, c'est un 
véritable syncrétisme gréco- 
celte. le résultat d'un mélange 
(au premier degré) entre de 
vieilles religions plus on mollis 
bien connues et qui n’ont peut- 
être J aimais rien eu de commun. 
S'il ne s'agissait td que de 
poésie, .11 n'y aurait trop rien 
A redire. Le malheur est que 
l’auteur prétend faire, de cet 
amalgame sommaire, le soubas- 
sement de la conscience euro- 
péenne, et qu’un objet mythique 
et peu digeste nous est offert 
A la fois comme mémoire 
collective et comme programme 
d’action. Le lecteur appréciera, 
en fonction de ses seules convic- 
tions ; mais Q doit au moins 
savoir que le dilemme devant 
lequel Alain de Benoist entend 
le placer est un faux dilemme, 
totalement fabriqué pour les 
besoins de la cause. 

CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 

ir COMMENT PEUT - ON ETRE 


Hérésie et liberté de pensée 


{Suite de la première page J Etats-Unis. l’Ouest contre l’Est, 

les goulags russes contre les 
» U n'y a qu'un autre prix au- «mrSandST de la mort du 84- 
quel j'accorde presque autant de vador, du Guatemala et d’Ar- 
va.eur que celui que vous me gentine, commandos qui semblent 
donnez aujerard huL U a la forme actuellement bénéficier du sou- 


Süfj SBgS-tiSS 

. In t érnoi3 n3g ?'?mrs' de Frl „ nfat Le M ° nde ' 



tirer quelques citations pour 
montrer seulement quelle sorte 
d’homme vous honorez : ■ Une 
personnalité timide^ un écrivain 
déséquilibré et dépravé*, un né- 
grophobe _, un drogué—, l’espion 
du pouvoir impérialiste-, la honte 
de la fière et noble Angleterre-, 
un tortionnaire, ■ J’aurais cru 
qu'en tant que tortionnaire, J’au- 


par cette dénonciation ? Parce 
qu'elle montre que les écrivains, 
même les romanciers, sont armés. 
Ils ont leur arme A eux. une balle 
d'argent, dont Ils peuvent se ser- 


1 pouvoir, nous le savons, : 


pouvoir étant généralement, se- 
lon la loi dfc. Ja politique, des 
criminels ou des chefs religieux 
— mais pas toujours— Le pape, 
quoi qu'en pensait Staline, avait 
ses divisions ; mais, dans notre 


théologien comme le Père Hans 
Küng quand 11 est en désaccord 
avec la curie romaine. Q n'est pas 
en danger de mort, de camp de 
travail ou d’hôpital psychiatrique, 
mais tout de même.- 
» Une défense de Tlndlvklu 
comprend la défense de ses 
droits familiaux, et cela pourrait 
bien nous mettre en opposition 
avec les décisions pontificales 
sur la contraception. Nous de- 
vons nous souvenir, quand noos 
écoutons les déclarations du Pape 
A ce sujet, qu’ea I960 la commis- 
sion pontificale sur la contracep- 
tion en vint A cette conclusion : 
neuf cardinaux et évêques estimè- 
rent que la contraception n'étalt 
pas une question de morale: deux 
seulement votèrent autrement 
Et tout état de cause, une vigi- 
lance constante est le prix de la 
liberté, aussi bien dans une 
Eglise que dans un Etat 
» Peut-être l'histoire Jugera- 


i nable entre la Russie et les 


gers qui menacent l'individu. En 


Le prix de Jérusalem 

L E prix de Jérusalem est 
décerné è l'occasion de 
la Foire internationale du 
livre, qui se tient tous las deux 
ans dans la capitale d'tsraél. è 
un écrivain dont l'œuvra traite 
de * la liberté de r individu dans 
la société •. Il a récompensé 
précédemment : Bertrand RusseH 
(1963), Max Frlscti (196 g). André 
Schwartz - Bart (1967). ignacio 
Sllone (1969), J.-L Borges (1971). 
Eugène Ionesco (1973), Simone 
de Beauvoir (1975), Octavlo Paz 
(1977), Isa! ah Berlin (1979). 

Graham Greene fa obtenu 
cette année - pour ses écrits 
contre la tyrannie et le despo- 
tisme et pour une œuvre dans 
laquelle la toi est ta pierre 
angulaire de le liberté humaine 


» J’ai des amlK coc 
UJLS&, en Pologne, 
et j'ai trouvé chez bt 
tre eux une réactia 
mais tris risible, coq 
touché an nerf cac] 
leur al cité quelam 


And the most wretched 1 oho had 
_ [most belteved 

fs De tous les peuples sous la 
haute voûte cëlestejLes plus 
désespérés sont ceux qui ont une 
fou conçu le plus grand des es- 
poirs J Et les plus malheureux 
ont eu la ptas grande 

« Honnêtement, nous ne devons 


pas être trop pharisiens envers Ja la souffrance ne, peut se mesurer 
société com m u n iste; n y a aussi quantitativement, La souffrance 
de l'injustice en Europe oedden- d'un seul individu est aussi pro- 
tale. dans nos démocraties qui fonde que celle d’un millier, 
ne reposent pas' sur un dogme, » Un Jour peut-être serons-nous 
contre laquelte la balle d'argent libérés de ce conflit des dogmes : 
de l’écrivain est souvent impuls- nous ne serons jamais libérés du 
santé, ma i s pas toujours. Les combat contre ceux qui sont prêts 
responsables portent des noms & tout pour de l'argent, 
différents — aux Etats-Unis et » Dans les années 30, U y 
en Italie la « Mafia », en France avait parmi les écrivains un cou- 
le « milieu », en Angleterre, tant général en faveur de oe 
nous n'avons pas encore trouvé qu’on appelait ■ rengagement, 
de nom.. C'était parce que l'opposition 

• Cette sorte d’injustice impll- entre les droits de l’Etat et les 
que la corruption dans, la police, droits de l’Individu était réduite 
même parmi les avocats, la cor- A un engagement, bien en 

ruption non pas pour une ldéo- faveur au communisme, contre le 
logte qui procède parfois d’un nazisme et le fascisme. De nom- 
idéal. mais, la corruption par breor écrivains ont rejoint le 
l’argent — une oppression qui parti communiste, mute peu ont 
peut se traduire seulement par tenu la d kwiw. 
tm témoin soudoyé, un avocat » Aujourd’hui fl ne s’agit plus 
acheté, une menace de mort par d’un choix évident, ™ft me pas 
téléphone qui ne peut être prou- d’un choix entre le socialisme 
vée, une fe mm e passée A tabac, on et le capitalisme. U y a des degrés 
appel A la police sans résultat, de socialisme et des degrés de 
parce que, comme le disait A un capitalisme, et J’espèreT et Je 
de mes amis un honnête commis- crois, qu’il y a des degrés de 
E&lre de police français : «Ce commun terne. Plus que jamais, ü 
sont de gros poissons.* est nécessaire pour l’écrivain (et 

» Je vis dans le sud de la bien sûr je pense princi palemen t 
France et, depuis deux ans. J’ai au romancier) de n'ëtre en gagé 
été plongé dans la même atmo- que par le principe du soclaljste 
sphère que dans un de mes pre- Thomas Faine : c Nous devons 
Eïf 1 * ? oc, ïf r Bn î[£' Préserver même nos ennemis de 

ton, qui dépeign ait u ne ville ^injustice. » 
connue pour 6a corruption 1 Les » En tant que catholique 
rictlmesn’ont pas de Soljénitsyne romain; je remercie Dieu de nous 
pour décrire leur oppression : ü avoir donné des hérétiques. 
P r a P®8 » Amnesty pour prendre L’hérésie n'est qu'un synonyme 
leur cause en main. . C’est A Tin- de la liberté de pensée. 

dlvldu de combattre seul pour 

lui-mème. GRAHAM GREENE. 

» Bon, d’accord. Des, milliers de (copyright issi, ventant sjl) 
gens souffrent A cause de couver- T ... ' _ 

nements de droite ou de gauche, Art P nr ' ciough tiers- 

STFSæfffSH*" 1 * 

ae la maria ou du milieu ; mars catholique, évolua vers une roi libre. 


gens souffrent k cause de gouver- 
nements de droite ou de gauche, 
et seulement des centaines a cause 
de la mafia ou du milieu ; mtft 


recherche pour ses difîèentes côHeclîons 


Adressez manusofi et Ç.V. i fa 
Pa»6e Unluasefe 4 rue Chademaone, 
75004 Péris - TÊL 887,08.21. 


Note contrat habltad est défini pw 
f Bifide 49 <fa fa loi du 11 mas 1957 sur 
fa propriété BttSnire; 





(Publicité) 


LE MONDE - Vendredi 24 avril 1981 - Page 27 



a déjà gagné 


Disons plus justement que nous avons gagné sur 
quelques points essentiels, réussi à convaincre sur 
quelques autres, mais qu'il reste beaucoup à faire. 
Le fait est que les hommes politiques se disputent 
maintenant nos thèmes majeurs comme s'il s'agis- 
sait des clefs de leur succès. 

Naguère, tel ou tel les dédaignait leur reprochant 
de ne pas être « modernes ». Ils sont seulement 
réalistes. « A droite, toutes », déplore M. Edmond 
Maire. Le réalisme n'est ni de droite ni de gauche. 
11 ne prétend qu'à l'efficacité. 

Le succès de Valeurs Actuelles tient à cela : un 
journal fait par des réalistes, pour des réalistes, 
faisant ressortir l’enjeu économique dans le jeu 
politique. 

La liberté des prix! Tout d’un coup, tout le 
monde est pour. En septembre 1963 — comme 
c'est loin! - M. Giscard d’Estaing avait lancé le 
plan dit de * stabilisation », organisant la-fixation 
autoritaire des prix par le ministère des Finances. 
Nous avons passé quinze ans à essayer de faire 
comprendre que le blocage des prix industriels est 
facile : il suffit de deux mille policiers des prix pour 
contrôler les barèmes de deux mille entreprises 
industrielles. 11 est néfaste : il refoule l'inflation 
vers les prix alimentaires qui, eux. sont incontrô- 
lables (on ne peut pas mettre un policier derrière 
chaque fruitier). Or ces prix-là sont socialement 
les plus sensibles. La ménagère fait son marché 
tous les jours. Son mari l'entend tous les jours. Le 
mécontentement attise les revendications de sa- 
laires. Feu importe alors que les prix industriels 
soient bloqués, voire qu'ils baissent. Cela né se 
remarque pas ; on ne renouvelle pas sa machine à 
1 laver tous les jours. Le blocage des prix industriels 
" écrase les marges d'autofinancement, condamne 
au financement par l'emprunt. Le surendettement 
engendre des taux d'intérêt excessifs. Si l’inflation 
s'arrêtait, les entreprises ne pourraient pas rem- 
bourser. L'économie est comme droguée : elle ne 
peut plus se passer d’inflation. Il n'y a qu'une 
cure : la vérité des prix. 

Les 650 000 lecteurs C.E.S.P. de Valeurs Actuelles 
avaient compris cela depuis longtemps. Ils sont 
gens influents dans leurs usines, leurs bureaux, 
leurs clientèles. Le dirigeant qui sait son métier n'a 
pas qu'une voix : il a celles de tous ses collabora- 
teurs dont il sait se faire comprendre. Une entre- 
prise sans profits, c’est Te chômage. Et c’est 
pourquoi la liberté des prix est en réalité populaire. 
En mars 1976. M. Jacques Chirac, premier minis- 
tre, faisait annoncer la libération des prix « avant la 
fin de l’année ». Ce fut une des causes de sa démis- 
sion. Deux ans plus tard, lé professeur Raymond 
Barre faisait admettre que le contrôle autoritaire 
des prix est un procédé.'* médiéval ». La libéra- 
tion. commencée en 1978. s'achève. M. Giscard 
d'Estaing disait récemment qu'elle apparaîtrait 
sans doute comme la principale révolution de 
l’après-guerre. M. François Mitterrand confirme 
que lui, non plus, ne rétablirait pas le contrôle des 
prix. 

Valeurs Actuelles a gagné. 

s Croissance douce. M. Giscard d'Estaing avait 

adopté ce thème dans « Démocratie française ». 
Douceur ne nous paraissait pas le mot approprié. 
La facture du pétrole, atteignant 1 40 milliards par 
an. a quadruplé en charge réelle par rapport à 
1 973 où elle n'était que de 35 milliards (en francs 
198 1 ). Pour payer, il faut exporter : c'est un prélè- 
vement sur notre production. Avec une production 
stagnante, on ne peut à la fois exporter plus, 
augmenter les retraites, les allocations, les presta- 
tions. les aides, les assistances — au tiers monde 
notamment — et néanmoins maintenir le pouvoir 
d'achat de la population active. Douceur signifie 
résignation. Au défi, peut seule répondre une 
volonté de croissance forte, aussi forte que pos- 
sible. Cette évidence est maintenant proclamée 
par tous. 

j Valeurs Actuelles a gagné. 

! 

•5 Impôts : l’idiot et l’insupportable. En page 

J « une ». à propos de l'impôt sur les plus-values, en 

ü 1 975. Valeurs Actuelles affichait : « l'impôtidiot ». 

£ 11 l'est toujours. Il rapporte 50(1 millions, autant 

| dire zéro. Il fait fuir les capitaux. M. Chirac le dé- 


nonce. M. Barre n'a pas réussi à l'amender réel- 
lement. M. Giscard d'Estaing le croit juste. 

Valeurs Actuelles n'a pas encore gagné. 

La taxe professionnelle est « insupportable ».. 
M. Barre le dit. Nous le démontrons depuis 1975. 
Elle coûtera 43 milliards aux producteurs français 
en 1981. C'est leur handicap. Elle n'est pas payée 
par leurs concurrents étrangers. Elle est inégale 
d'une commune à l'autre. Inégalitaire entre les 
entreprises. Elle emploie une très forte proportion 
des agents du fisc. Elle pourrait être remplacée par 
une majoration de deux points de la T.V.A.. C'est 
trop simple! Elle est défendue par l'argument 
selon lequel * rien de ce qui n'est pas compliqué, 
n'est sérieux » ; auquel on ajoute à l'usage du bon 
peuple que « la T. V.A. cela fait monter les prix ». 
Comme si la taxe professionnelle n'était pas inté- 
grée dans les prix, comme si les industriels pou- 
vaient éviter d'en répercuter le coût sur leurs 
clients. 

La différence entre la T.P. et la T. V.A. est que 
cette dernière n’est pas payée par les produits 
français exportés et quelle est payée par les pro- 
duits étrangers importés. Le passage de l'une à 
l'autre transférerait environ 1 2 milliards de francs 
sur le dos de nos concurrents étrangers. Le chan- 
celier Schmidt n'est pas d'accord. 

Four créer un emploi, il faut investir cent mille 
francs en moyenne. La taxe professionnelle coure 
donc une capacité de création de 1 21) DOD emplois 
par an. Combien d'années faudra-t-il encore per- 
dre avant que Valeurs Actuelles gagne ? 

La fraude fiscale. Elle est estimée à quelque 
soixante milliards par an. C'est un vol commis au 
préjudice des contribuables honnêtes. C'est un 
facteur de concurrence déloyale. La moitié des 
agents du fisc sont noyés dans les complications 
d'assiette et de recouvrement des impôts locaux. 
Simplifiez! Réaffectez-les à la poursuite et à la 
récupération de la fraude. Diminuez au contraire 
les taux de l'impôt personnel sur le revenu. Les 
hommes ne sont pas des anges : si on leur prend 
trop, les uns fraudent les autres abandonnent. 
Pour produire plus, il y faut un intérêt. Faites 
comme Reagan. 

La transmission des entreprises. Vous 
avez créé une entreprise, vous la faites grandir. 
A l'heure de la succession, quatre hypothèses : 

1 - Vos enfants ont la même vocation que vous, ils 
paient 2(1 % de droits et prennent votre suite, c'est 
possible à condition qu'ils soient étalés sur dix ans. 

2 - Ils ont une autre vocation, ou bien ils sont inca- 
pables. que deviendra l'entreprise'’ 3 - Vous avez 
un neveu brillant, il paiera 55 %. 4 - Vous avez 
formé parmi vos collaborateurs des * fils spiri- 
tuels », les plus capables, ils paieront 60 %. Dans 
les deux derniers cas. la succession est impossible : 
ou bien votre entreprise se vendra à un groupe 
d'État. ou ellepériclitera faute de capitaux; el vos 
collaborateurs après votre disparition iront au 
chômage. 

Il faut une réforme complète de notre système 
d'impôt sur les patrimoines, rendant à l'élimina- 
tion des héritiers incapables mais donnant au 
contraire toutes leurs chances aux plus capables. 
Liberté de tester, liberté de iéguet ('entreprise aux 
meilleurs, à ceux qui défendront l'avenir : le vrai 
devoir social c'est cela. Si parmi les hommes 


politiques un seul l'a compris, et Te dit. Valeurs 
Actuelles en aura ainsi convuincu au moins un. 

Réduire les prélèvements publics. C'est 
aussi facile que de prendre les oiseaux en leur met- 
tant un grain de sel sur la queue. Tout le monde est 
pour les économies sur les autres. Chaque mesure 
catégorielle fait dresser l’armée des • intéressés. 
C'est pourtant nécessaire. Car si les Français 
acceptent bien les transferts sociaux à leur profit, 
ils ne supportent pas qu'on « socialise » leurs sa- 
laires et revenus individuels. 

Pour réduire les charges, il faut un système de re- 
mise en cause permanente de l'utilité des services 
votés. Des modèles existent, même en France où 
le Contrôle général des Armées est d'une effica- 
cité méconnue. Aux.États-Unis. les charges publi- 
ques et sociales absorbent 23 % du P.l.B. (produit 
intérieur brut), M. Reagan veut ramener ce chiffre 
à 18. En France, nous en sommes à 42 %. Aux 
États-Unis, l'attaque est conduite de deux côtés. 
La direction du Budget s'intitule aussi * direction 
du management » . Directement entre les mains du 
Président, sans ministre interposé, elle a le pouvoir 
de remettre en question tous les services dépen- 
siers. Du côté du Parlement, une Cour des comptes, 
puissante par le nombre et la qualification de ses 
experts, procède à la même remise en cause. 

En France, l'évocation de telles méthodes suscite 
la commisération chez ceux qui savent qu'on ne 
touche pas aux structures « d'un vieux pays ». « On 
bute sur les règlements et les législations. » Ne 
serait-il pas judicieux de mettre l'imagination au 
pouvoir? Mais peut-on arrimer le rocher de 
Sisyphe? Valeurs Actuelles, c'est à craindre, devra 
apprendre la modestie. 

La fiction du * quaternaire ». Molière disait ; 
* Je vis de bonne soupe et non de beau langage. » 
Des visionnaires prospectivistes recommandent 
de laisser au tiers monde les tâches industrielles, 
de nous spécialiser dans les * secteurs de pointe ». 
à forte densité de matière grise, ce qu'ils appellent 
le quaternaire. Rêverie! L'informatique, par 
exemple, n'est qu'un auxiliaire dans l'ensemble in- 
dustriel pour produire plus, mieux, avec moins de 
peine. Elle n'est pas une richesse en soi. Quand on 
dit ; * L'industrie ne créera plus d'emplois ». on 
raisonne en nanti qui considère que les besoins 
sont saturés. La vérité est qu'il faut produire beau- 
coup. beaucoup plus, pour assurer la prospérité et 
la sécurité des Français. L'industrie reste la base à 
consolider et élargir. Valeurs Actuelles le répétera. 

Solidarité du capital et du travail. L'cco- 
nomic est faite par les hommes, pour les hommes. 
Un emploi, c'est un travail, le contraire d'une siné- 
cure. La revendication des jeunes qui veulent mé- 
riter leur pain à la sueur de leur front est on ne peut 
plus noble. Le but de l'économie est bien de créer 
des emplois vrais. c'cs!-â-dire dans des entreprises 
capables de résister à la concurrence étrangère, 
voire de la dominer. Pas des emplois factices à la 
charge des autres, qui sont des handicaps, qui font 
couler les autres. I! faut des machines. Pour créer 
un million d'emplois, il faut ccnt milliards. Où les 
trouver? Dans l'épargne : épargne de l'État allégé 
de ses tâches inutiles, épargne des entreprises qui 
se dégraissent, épargne des particuliers incités à 
investir. Tout se résume en un mot : confiance. 


En une phrase : la raison d'être de Valeurs Actuelles est de 

METTRE LE CAPITAL AU SERVICE DES TRAVAILLEURS. 

Et par travailleurs nous entendons bien tous ceux qui. en France, travaillent, 
pas seulement les clients du parti communiste. 

Après l’élection présidentielle , comme avant. 

Valeurs A ctuelles restera fidèle à son ambition d’être 
le journal qui fait ressortir 

L’ENJEU ÉCONOMIQUE DANS LE JEU POLITIQUE 

Raymond BOURGINE François d’ORCIVAL 

codirecteurs dé Valeurs Actuelles 
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RUMEURS APRÈS UN DÉPÔT DE BILAN EN MEURTHE-ET-MOSELLE 


UN COLLOQUE DES * AMIS PE SAINT-EXUPÉRY * 


Us déboires d'un maître de forges Ordinateur et téléviseur: même combat pour l'homme 


Corcy (Meurthe-et-Moselle). — Un parfum 
de scandale flotte sur la Lorraine. Le Pays haut, 
au nord de cette région, est parcouru, depuis 
quelque temps déjà, de rameurs. Au centre de 
ces bruits, qui agitent les milieux économiques 
et politiques, le dépôt de bilan, le il janvier 
1979, de la fonderie de Gorcy. petite ville située 
â une dizaine de kilomètres de Longwy. Aa 
cœur de ce remue-ménage, un homme, M- Ber- 


nard Labbé, cinquante- cinq ans, maire de la 
localité et ancien président-directeur générai de 
cette société. Son audition, le 1“ avril, par les 
policiers de la section économique et financière 
du S.R.P-1. de Nancy, a suscité bien des inter- 
rogations. Que reproche-t-on â ce maître de 
forges, héritier d'une grande famille et per* 
sonnage important, tant sur le plan économique 
que politique de cette région secouée durement 
par la crise de la sidérurgie? 


De combien de sociétés M. Bernard 
Labbé est fe présidant V Bien malin 
qui peut le dire avec exactitude. 
L'intéressé lul-môme J'ignore II faut 
cependant en énumérer quelques- 
unes, qui témoignent du rôle non 
négligeable qu’il |oue dans le monde 
industriel Cela va des trèfileries de 
Chiera - Ch ati lion - Gorcy (deux mille 
neuf cents employés) au holding 
Saulnes et Gorcy — qui possède de 
nombreuses usines dans le Pays haut 
et détient notamment des participa- 
tion i dans la Générale de fonderie — 
en passant par la Lordex (société de 
développement régional), le Syndicat 
national du trétilage, l'U.LR.L (Union 
de-: Industries de la région de 

Longwy). 

A ce tableau en forme d'empire 
dana le monde de la sidérurgie. Il 
taut ajouter de nombreux postes 
d'administrateurs, un siège au comité 
économique et social de Lorraine, ia 
vice-présidence de la chambre de 
commerce et d'industrie de Meurthe- 
et-Moselle et l'appartenance â ras- 
semblée permanente du C.N.P.F. Une 
brochette impressionnante de - cas- 
quettes ■ qui faiL de ce maître de 
(orges, un personnage avec lequel II 
faut compter en Lorraine. Une cas- 
cade de responsabilités pour ce 
descendant d'une vieille famille dont 
l'aïeul Jean-Joseph Labbé. notaire à 
Metz, est â l'origine puisque c'est 
lui qui. en 1832, donna naissance à 
ta Sidérurgie du bassin de Longwy 
en créant, à Gorcy. la première 


Un parcours 
sans faute 


deux mille sept cents habitants dont 
M. Bernard Labbé est maire depuis 
1973. date de la mort de son père. 
H dirige aussi la tréfilerie (cinq cent 
quarante-huit employés) et présida 
jusqu'à la mise en règlement |udï- 
clafre aux destinées de la fonderie 
(deux cent cinquante-cinq personnes 
en janvier 1379). A Gorcy rien ne ss 
décide sans M. Bernard Labbé De 
petite tarife, l’œil vît et la voix douce, 
cet homme est depuis peu tenté par 
le démon de la politique. Son père 
avait mis jusque-là un veto â ces 
ambitions. Proche de la majorité 
présidentielle, mais n'ayant jamais 
appartenu à un parti, souligne-t-il, 
cet anticommuniste virulent a fait un 
score plus qu'honorable en recueil- 
lant. aux élections législatives de 
1978. 47.37 % des voix face au reprt- 
senlant du P.C.F.. M. Antoine Porcu. 
« Sa I voulu démontrer, dit-il, que 
cette région n'éiait pas vouée au 
communisme. - 

Dans tous les domaines. M. Labbé 
a donc accompli un parcours sans 
faute Jusqu'au 11 Janvier 1979. date 
à laquelle la fonderie de Gorcy a 
déposé son bilan. Cette société spé- 
cialisée dans la fabrication de cylin- 
dres de laminoir battait de l'aile 
depuis plusieurs années. Des diffi- 
cultés que la crise de la sidérurgie 
n'explique pas totalement La fonde- 


De notre envoyé spécial 

rie était soutenue « artificiellement -, 
comme le reconnaît M. Labbé. par 
la société mère Saulnes et Gorcy. 
Mais celle-ci décida finalement de 
stopper son financemenL 

La disparition de la fonderie dont 
le passif est estimé à 38 millions de 
francs (M. Labbé affirme ne pas le 
connaître exactement) risquait d’étra 
une épreuve difficile pour cette patiîe 
ville et son P.-D. G. Mais M. Labbé 
trouva rapidement ta parade. Il fit 
appel à son ami M. Jean-Louis J3y. 
secrétaire général de 1’U-l.R.L. (Union 
des Industries de la région da 
Longwy), qui prit la gérance d'une 
nouvelle société. Atelier et fonderie 
de Gorcy. une S.A.RL. dont le capi- 
tal social fut souscrit en grande 
partie par des proches de M. Labbé. 

Un contrat de location-gérance fut 
établi et, quelque temps plus tard, 
Atelier et fonderie de Gorcy rache- 
tait à un prix plus qu'intéressant 
l'ensemble de l'actif industriel. Quant 
au passif de 36 millions de francs 
constitué pour 19 millions de francs 
par la créance de la société mère 
Saulnes et Gorcy, qui y renonçaiL H 
sera définitivement réglé deux ans 
plus tard par un concordai que le 
tribunal de commerce homologuera 
le 2 avril de cette année. Saulnes et 
Gorcy dont le P.D. G. est, rappeions- 
le. M. Bernard Labbé. l'estampillait 
de sa garantie. Tout est bien qui 
finit bien. 

Certains diront là qu'il s'agit d’un 
tour de passe — passe, mais tout, 
apparemment a été fait dans les ré- 
redire. La presque totalité des em- 
plois étaient préservés. D'ailleurs, 
M. Labbé ne cesse de le souligner : 
« Ce qui comptait avant tout, c'est 
d'avoir évité le chômage. - Cent qua- 
tre-vingts emplois sur deux cent cin- 
quante-cinq étalent garantis. Le reste 
des ouvriers étaient placés en for- 
mation. La nouvelle société tourne. 
Deux prêts d'un total de 3450 000 F. 
dont la moitié pour le maintien d'em- 
ploi. ont été débloqués. Près de 
4 millions de francs ont été investis. 
La production a été diversifiée. La 
fermeture a été évitée. - Mais c'est 
encore oolntu. comme dit M. Labbé. 
dans cette nouvelle société qui n'a 


Cependant, dans le contrat da 
location-gérance, il était expressé- 
ment précisé : - La société jnou- 
velle] s'engage à reprendre la tota- 
lité des contrats de travail en cours 
à r exception de celui de M L’Hulb 
lier. - M. Gilbert L'HuiflIer, quarante- 
huit ans, chef du service comptab'e 
et financier, ne l’entend pas de cette 
manière. Bon professionnel. M. L'Huil- 
lier a, peu de temps après son arri- 
vée dans l'entreprise, en 1974. estimé 
qu’il se passait - des choses qui ne 
lui plaisaient pas Deux ans plus 
tard, il écrit un peu partout, dans 
les ministères, à la présidence de ta 
République. * pour qu'on lui trouve 
un autre travail -. En vain. En novem- 


bre 1976. il transmet un dossier au 
procureur générai du tribunal de 
Metz pour dénoncer ce qu'il estime 
être des anomalies. Rien ne se passB. 

M. L’Huilller n'en continue pas 
moins de travailler mais refuse de 
contresigner les bHens. Il affirme 
avoir lait l'objet de menaces de mort. 
Il continue d'écrire un peu partout 
mais surtout à la présidence de la 
République. En août 1978, Il envoie 
une lettre et des dossiers au préfet 
de Meurthe-et-Moselle. M. Pierre Rou- 
vière. qui transmet au procureur 
général du tribunal de Nancy. Le 
dépôt de bilan de la fonderie de 
Gorcy est effectif depuis huit mois. 
E». le 29 octobre 1979. le procureur 
de la République de Briey demande 
une enquête préléminaire aux poli- 
ciers de Nancy. Une enquête que l'on 
dit sérieuse, approfondie. 

Oue reproche-t-on à M. Labbé ? 
Des bruits circulent : banqueroute 
simple, voire frauduleuse, abus de 


Athènes. — Un colloque 
consacré à - la communica- 
tion entre les hommes race 
aux techniques et aux procé- 
dures internationales dn pro- 
che avenir - a eu lieu 
récemment dans la capitale 
grecque. L'inJtiatSve en re- 
venait à ('Association des 
amis d’Antoine de Saint- 
Exupéry Cl) et à FU mon 
scientifique franco - helléni- 
que. Présidé par M. Périclès 
Théocharls, recteur de l’Ecole 
polytechnique et vice-prési- 
dent de l’Académie d’Athè- 
nes, le colloque a porté 
notamment sur les consé- 
quences pour l’homme de 


De notre envoyé spécial 

d’ Arc-en-ciel le «réseau» télé- 
phonique. Francine, étouffée par 
sa mère et qui parvient finale- 
ment a prendre le dessus. De ces 
trancües de vie, Ménie Grégoire 


. m î Un n, qu’est revenu la tâche de 
l’avocat da diable, a On ne fait 
pas de la télévision innocem- 
ment ». a-t-ü' dit pour paraphra- 


une leçon ': « L'amour ne tri». C'est un fait : « On entend 
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liaison avec des ententes illicites. 
Pour l’instant des bruits, des rumeurs 
à défaut de certitudes. Les policière 
et le procureur de la République 
sont muets. On laisse simplement 
entendre chez les enquêteurs que si 
l'on a fait des investigations pendant 
plus d'un an. ce n’est peut-être pas 
pour rien. Un point c'est tout Par- 
tout les portes se ferment où les per- 
sonnes rencontrées demandent de ne 
faire état de l'entrevue d'aucune 
manière. Il faut attendre. Attendre un 
mois environ quand le dossier, une 
fois l'enquête bouclée, sera entre les 

blique de Briey. M. Jean-Yves Guil- 
lou. qui devra décider ou non s'il y . 
a motit à poursuite judiciaire et 
S3isir éventuellement le chambre cri- 
minelle de la Cour de cassation qui 
désignera, à son tour, un tribunal en 
dehors de (a circonscription de 
M. Labbé en raison de sa qualité 
d'officier de police Judiciaire, Pour 
l'instant tout cela n'est que vilenie I 
D'ailleurs. M. Labbé a Ja conscience 
parfaitement tranquille. « De fausses 
accusations, dit-il. Cest du roman. 
Je ne continuerai pas â vivre comme 
je vis et â travailler comme je le 
tais si te me sentais coupable. - 
M. L'Huillier dit-il la vérité quand 
il accuse et ajoute que son ancien 
patron sape ses tentatives pour 
retrouver du travail 7 * J'en suis 
peut-être à ma cinq centième démar- 
che, fait-il remarquer. A la lin du 
mois, je n'aurai plus qu'une alloca- 
tion de 36 F par four, fe la refu- 
serai. - M. Labbé répond : - C'esf 
taux, fai même témoigné en sa 
laveur pour qu'il retrouve du travail. 
Afa<s je ne lui en veut pas, c'est un 
maniaque. Sans ça II y a longtemps 
qu'il aurait retrouvé du travail, car 
c'est un o on professionnel. - 
M. Labbé est serein. Il attend sans 
Inquiétude que - ceffe bien triste 
affaire - s'achève. « Ça ne me 
révolte même pas, dît-il. Je suis pro- 
fondément croyant. Je n’a I de haine 
pour personne. Mais il taut être 
sérieux. Comment aurals-ie pu com- 
promettre mes autres activités en 
commettant des malversations dans 
ta petite fonderie de Gorcy ? - La 
réponse sera, dans quelque temps, 
fournie par le jeune procureur de la 
République du tribunal de Briey. Au 
tribunal de commerce, en revanche, 
on a déjà estimé qu'il n’y avait rien 
de répréhensible dans les comptes 
de !a fonderie de Gorcy. L'avenir 
dira donc si les rumeurs - avaient des 
bases solides ou si M. L’Huillier s'est 
découvert une vocation de Don Qui- 
chotte. 


L'homme et la machine : une 
bonne part de l'œuvre de 
«Saint -Ex» est une réflexion 
sur les étranges rapports entre- 
tenus par l’homme moderne 


les Informaticiens tiennent le 
même langage. a i net pour 

RL Raymond Moch, ancien pro- 
fesseur au Collège de France et 
délégué général de la fondation 
Frederik R. Bull, l'ordinateur est 
■ le premier outil qui permet non 
pas de penser mieux mais de 
penser plus vite ». Ce merveil- 
leux outil ne doit, pourtant, pas 
être considéré comme un Instru- 
ment magique qui, selon les cas. 
inspire une teneur sacrée ou bien 
autorise les espoirs les plus fous. 
a L'ordinateur tend à privilégier 
seulement la logique, et même à 
lui donner une valeur morale 
qu’elle n’a pas.» Ne pas confon- 
dre système binaire —■ simple 
mode de rodage — avec système 
de pensée. H manquera toujours 
à la machine l ’infini e romplexlon 
du cœur et du cerveau. « La cha- 
leur humaine, souligne RL Moch. 
ne traverse ni les microproces- 
seurs ni les écrans de visualisa- 
tion ». si l’ordinateur décuple les 
possibilités de la réflexion logique. 


s apprend qu'en le viva.a », ajou- 
tant que « la seule chose qui ait 
changé. Cest la résignation des 
femmes d’hier ». Du féminisme 
bien tempéré, dont Ménie Gré- 
goire a fait un genre et que ses 
auditeurs retrouveront sans sur- 
prise ni, pour certains, déplaisir, 
il reste à inventer ela machine 
capable de multiplier le bon sens, 
rtntuitton et le courage», sans 
lesquels l'homme n’est qu’on 
rouage, un «décideur» automate. 
a Ce n’est pas en électrmüsant la 
paperasse que tan tuera la 
bureaucratie », avertit M. Ray- 


mifcte, c-mseUler du président de 
la Société générale. Qu'il s'agisse 
d- papier-journal ou de papier- 
monnaie. M. Lbermitte est 
convaincu que les différentes 
formes de supports subsisteront, 
car « elles sont complémentai- 
res ». De même que l’écriture n’a 
pas tué la parole, l’informatique 
ne remplacera «.as l'Imprimerie. 
Les gL^axles Gutenberg et 
McLuhan peuvent collaborer ou 
du moins se partager les tâches. 

L'homme télévisuel 

A ceux quL pomme l’écrivain 
Pierre de Boisdeffre. craignent 
que l'Introduction de l'informa- 


tique â l’école ne produise des 
« infir.ies intellectuels » qui ont 
dtsapt>ris l'effort, ou répond que 
la paresse a commencé avec l'au- 


-fticace sans informatique ; le 
gouvernement suédois, aujour- 
d'hui. pratique plus que tout 
autre l'ordinateur sans pour 
autant menacer la démocratie . » 
L’audiovisuel serait-il donc plus 
redoutable que l'Infcrmatiqne ? 


plus facilement les battements de 
cœur d’un astronaute dans le cos- 
mos que les cris d'un peuple 
qu’on assassine. » Oui, il y a dan- 
ger : « L’homme devient un ter- 
minal et son appartement un stu- 
dio de télévision.» Maléfique, le 
petit écran ? « De la naittre et de 
la qualité de l’éducation dépen- 


la télévision, aujourd'hui, parti- 
cipe pleinement à ^éducation du 
petit homme - i — ' et aussi de 
l'adulte. 

Un raffinement 
technique 

L'espoir, cette fois, viendra du 
raffinement technique, et en par- 
ticulier de ces fameuses fîmes 
optiques qui permettront un va- 
et-vient peu coûteux entre le 
téléspectateur et la station émet- 
trice. Grâce â ces fils de silice 
à peine plus gros qu’un cheveu, 
l’« homme télévisuel * pourra ne 
plus- être un simple consomma- 
teur de programmes mais aussi 
participant actif, intervenant 
q uan d N** lui semble rémis- 
sion. Même M. Julllan l’admet: 
les progrès qui restent â réaliser 
peuvent transformer le rôle du 
petit écran. On s'orienterait vers 
la fin de la télévision « univoque ». 
cette « voix de son maître que Von 
écoute sans discussion ». 

Science-fiction ? Les experts . 
annoncent cet avènement proche. 
Ct les participants du savant col- 
loque d’Athènes sont persuadés, 
se référant â Saint-Exupéry que 
l’homme peut toujours marier la 
mécanique et la poésie. L’écri- 
vain -aviateur, d’ailleurs, n’avait- 11 
pas retrouvé la sagesse des an- 
ciens Grecs dont toute la philoso- 
phie, précisément, s’efforçait de 
ne pas couper l’ætlon de la 
réflexion ? 

ROGER CANS. 


«DES PASSIONS 
ET DES RÊVES» 
de Ménie Grégoire 


r j es ondes, puis par écrit ou 
tète à tête. Les hér oï nes de 


qui a attendu trente ans avant 
de retrouver le «fluide» décou - 


gâché _ plusieurs années de . 


Justice qui. seul, s’est intéressé 
â elle malgré l’obésité dont elle 
souffrait Nicole, qui épanche sa 
solitude en appelant sou s le nom 
<•) Ménie Grégoire. Dos fiassions 
et des rêves. Robert Laffont. 281 p. 


MEDECINE 

Plus DE DIX MILLE VISITEURS 
SONT ATTENDUS AU SALON 
MÉDECINE ET COMMUNICATION 


PaJaiG des Congrès, à Paris. 


des techniques diagnostiques et 


thérapeutiques modernes et des 
séances d’information médicale. A 
cet égard, plusieurs problèmes de 



pathologie courante ont été rete- 
nus (pratique de l'anti-blothéra- 
pte, pathologie digestive liée aux 
médicaments, anxiété et vie 
active, traitements de la douteur 
en rhumatologie), ainsi que divers 
sujets d’actualité (informatique, 
santé et Liberté, cœur, handicap 
et automobile, avenir des étu- 
diants en C.EJ5.). Selon les orga- 


PRESSE 


• M. Kelvin Mackenzie, un 

des responsables de la rédaction 
du Daily Express, vient d’être 
nommé rédacteur en chef du 
Sun. le plus fort tirage de la 
presse quotidienne britannique 
(trois millions huit cent nulle 
exemplaires). Cest la décision 
que vient de prendre M. Rupert 
Murdoch, propriétaire du groupe 
de presse, pour suppléer à 


15 RUE DIEU 75010 PARIS 


GRANDE MISE EN VENTE 

15.000TAPISD ORIENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU FAR LOTS 
entièrement faits main en laine, iaine et soie, soie naturelle 
IRAN URSS, ROUMANIE, PAKISTAN TURQUIE 
AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE, etc...' 

La plupart des Tapis, bénéficient actuellement de ia 
SUSPENSION’ DES DROITS DE DOUANE 
PRIX A PARTIR DE 230 Fis-CREDIT GRATTAT 
et immédiat sur demande 
chaque tapis est accompagné de son 
CERTIFICAT D’ORIGINE 
et de sa photo détaxe à l'exportation 
La vente aura lieu tous les jours DIMANCHE INCLUS de 10 à Î9li 
dans les entrepôts du : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15, rue Dieu - 75010 PARIS i 

métro : Jacques Bonsergent/gare de l'Est w 

Tel. : 239.32.00 - Télex 680 669 * 

VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNELS 1 
sur justification de leur commerce ^ 


LYON - VILLEURBANNE -69100 
5.RUE FLACHET - TéL (7) 868 - 22 . 2l0 



Au sommaire du prochain numéro : 

DES ROBOTS ET DES HOMMES 

L'ère des robots est arrivée. Ils améliorent la produc- 
tivité et suppriment les tâches pénibles. Et les emplois. 

Enquête de Richard Clavoud 

JEAN-CLAUDE PECKER : 

HALTE AUX « FAUSSES SCIENCES » 

Professeur . d'astrophysique ou collège de Fronce, 
Jean-Claude Pecker s'en prend avec véhémence à la 
montée de l'irrotïonalisme.’. 

Interview de Didier Eribon 
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JUSTICE 


. AFIN DE. RÉDUIRE UN RETARD DE CINQ ANS 


inmnuG 


M - WUlt«M 


< (Mn M M- Vi 

WffcÆfcwrraisa 






Faits et jugements 


comptes généraux dé la justice 


pa r aissait habituellement trois 
ans après l'aimée qu*8 analysait 
a donc pris deux années de retard 
supplémentaires- Cela est dû 


pressentent de riNSSB. arrivant 
en tin de -contrat, La date de 
parution et la qualité du compte 
général pour cette armée -là 
dépendront du succès du traite- 
ment des données par la division 
statistique ' du ministère de la 
Justine, ün bon délai pour la 


(.'indemnisation des victimes 
dn naufrage 

dn la « Vénns-des-lIes-H >. 


notamment à la lenteur aroc la- tedr Oa Sente OMü pénales 
çneDe 1 admlnlstrattoa Judiciaire et- e r l minnlo glqaes (B.EJ’-C.l. <mn 
fo urnît tes données de -basé à an et demi. niw au plus. 

l’INSEE et au retard pris- dans après l’année dont il rend compte, 
la mise à Jour du casier jodl- *cè devrait être possible avec 
£daJra un bon système statistique, pré- 

22 faut toutefois noter ■ feTtort “” e 

fait dans la présentation de ce 
rapport qui. auparavant, ne pou- 

valt être interprété correctement c ïïH r 

que par ua nombre Infime de prévue pour 1383 tono- 

sDéclaJlstÆS. DésormalSi erâce & lionne, on y arrivera. Sinon-, % 


valt être interprété correctement 
que par un nombre .Infime de 
spécialistes. Désormais! grâce -à 
un second traitement Informa- 
tique. on obtient une information 


pourront -elles obtenir la répara- 
tion du préjudice qu’elles ont 
subi ? La question se pose â la 
suite des conclusions formulées 

S ia défense, mercredi 22 avril. 

avocats des accusés estiment 
que le tribunal correctionnel de 
Toulon — devant lequel a lieu Je 
procès depuis le mardi 21 avril — 
est incompétent pour statuer en 
matière de responsabilité civile 
Cette décision repose sur un arti- 
cle de la loi du 13 Juin 1960 rela- 
tive aux contrats d'affrètement 
et de transport maritime. 


Mmn Simone' Roaès. première 
femme â occuper oe poste, désor- 
mais avocat général â la cour 
dés Commun 3 U Lés à Luxembourg 


dértrdée dam J * ignorance superbe 
de la vie Judiciaire parisienne ». 
a souligné dans son discours 
M. Christian Le Gunèbec. procu- 
reur de la République. 

Le nouveau président du tri- 


Mme Kluger décrit ses ravisseurs 
comme de < sinistres imbéciles » 


: conférence de Dresse dans î 


: l'affaire o. Elle a fait un récit 


indiqué comment ses soupçons 
s'étalent peu à peu portés sur son 
ancien employé : elle a reconnu 
sur le lieu de sa détention des 
objets dont elle avait autrefois 
fait cadeau à l'épouse de celui -cL 

a Dès le dimanche, a-t-elle 
affirmé, fai compris que c’étaient 


correctement » par ses ravisseurs. 
MM. Roger Reyai. quarante et un 


ans. ancien gardien de la pro- 
priété des Kluger et Rodolphe 
Javois, trente ans. Elle a aussi 


n'avais pas renvoyé, mais qui 
m'avait donné sa démission » — 
Mm™ Kluger a estimé qu’il était 


résumé, obligation aux victimes 


pins synthétique, plus compré- 
hensible. Ain si, aux' immenses 
tableaux difficilement lisibles ont 
succédé . un ensemble de graphi- 
ques et de courts tableaux qui 


Une forte stabilité 


compétent, statuant en matière 
dvlie. 

Or la plupart des trente-six 


mais d’analyser révolution depuis 
I960, et- meme depuis 1950 pour 
ce qui concerne les condamna- 


que 45 personnes ont été- con- 
damnées & mort en 1950. il en 
1953, 8 eu 1983. Depuis! fera le 
nombre des condamnations n’a 
jamais dépassé 5 — dont une 
femme — en 197S. n n’y eut 
aucune peine de mort prononcée 
$n 1974, une en 1975 — . ÿn 
mineur âgé de dix-sept ans — 
et 4 en 1976. 

Les statistiques pour 1377 
devraient être disponibles avant 
la fin de r année 1981, et cefles 
pour 1978 peu après. 

Les chiffres de l'année" 1979 
seront traités directement par les 


sont utilisables, selon M. Robert 
« parce que. sur les grandes mas- 
ses. oja remarque une forts sta- 
bilitèLa plus grande sévérité des 
juridictions pénales depuis 1976 
est rendue évidente par U examen 
du rapport ■ de raàmtnistrâtièp 
pénitentiaire qui est pub Hé char 


classées sans suite. H permet 
seulement l'analyse de celles pour 
lesquelles ont est allé au bout de 
la procédure. 

* ‘-De toute façon , conclut 
M. Robert, on peut taire dire ce 
qu'on veut aux chiffres, particu- 
lièrement quand les nonspécia- 
Ustes se mettent à avoir des 
idées sur leur interprétation. » 


de ne pas donner au public le ■ - - — _____ — 

üte’ffe f Mme PELLETIER SOUHAITE RUE URBAIN 6IAUME . 

S ’ ’ RETOURNE EN PRISON 

L’attentat d’ÂjâCCÎQ ! La oout d’appel de Beauvais tice entend simplement démon - 

devait examiner, jeudi 23 avril, trer devant la cour d’appel de 
lieux personnes le cas d - U r b a 1 n Giaume, Beauvais que le tribunal correc- 

i un*. condamné à quinze ans d’empri- tionnel de cette ville n’avait pas 

garfleOS a *0® sonnement pour trafic de drogue compétence pour décider de la 

et libéré par décision du tribunal libération du malfaiteur. Depuis 
Six des huit personnes lnterpel- de cette ville le 16 avril fie Monde la lot «t sécurité et liberté ». 
lées. mardi 21 avril, â propos de du 21 avril). Urbain Giaume est estimt la chancellerie, c’est â la 
l’enquête sur l’attentat commis atteint d’un cancer. Son état a commission de l’application des 
à l’aéroport d’Ajaccio, le 16 avril, incité les médecins de l’adminis- peines de se prononcer sur les 
et qui avait provoqué la mort tration pénitentiaire à demander suspensions de peine quand il 
(Tune personne, ont été remises sa libération, et le parquet du s’agit de trafiquants de drogue. 


Jugement. — ( Corresp . rég.J 

M. Marcel Caratinl 
nouveau président' 

4a tribanal de Paris 
a pris ses fonctions. 


quer si elles sont entendues à 
titre de simples témoins ou si 
elles sont soupçonnées d’avoir 
participé â l’attentat "Les enquê- 
teurs ne veulent également pas 
préciser si leurs investigations 


Plusieurs mesures destinées 


mercredi, lors de la réunion du 
comité départemental de sûreté 
aéroportuaire de la Corse-du- 


(l) Ministère de la justice. Compte 
générai 2976. La Documentation I 
français*. 337 p- 170 P environ. I 


ris, M. Marcel Caratni, a été Sud. Le personnel de sécurité 
solennellement Installé dans ses sera notamment renforcé afin 
fonctions mercredi 22 avril, au de contrôler le& passagers qui 
pninfw de justice de Paris, en n’auront plus accès aux locaux 
présence du ministre de la jus- administratifs et techniques. Ces 
tice. mesures concernent également I 

M. Caratini avait été nommé l’aéroport de Pigart, actuellement 
le 26 mars, en rem placement de en cours d’aménagement. 


du 21 avril). Urbain Giaume est estimt la chancellerie, c’est â la 
atteint d’un cancer. Son état a commission de l’application des 
incité les médecins de l’adminis- peines de se prononcer sur les 
tration pénitentiaire à demander suspensions de peine quand il 
sa libération, et le parquet du s’agit de trafiquants de drogue. 

tribunal de Beauvais & donner 

son accord. • Le ministère de la défense 

Mais les réactions suscitées par »"«£»»*■ —J* J®*!??* 1 , f lv ,ï„Sr 
cette suspension de peine, valable g"»»?® 

six mois, ont poussé la chancel- avril. le ministère de la defense 
leric à faire appeL Cette décision à v ereer des donunageset inté- 
est approuvée par Mme Monique rcta ^ famille de Robert Mas- 
Pelletier. présidente du comité sot. un jeune appelé du contin- 
national de soutien à M. Giscard sent, mort aoclden.ellemect. en 
d’Estaing. L’ancien ministre de 1979. écrasé entre une remorque 
la famille et de la condition et un camion, alors qu’il vérifiait 
féminine, chargée an gouverne- le serrage des freins. & Saint- 
men t du dossier de la drogue, a Clément (Meurthe-et-Moselle), 
souhaité, mercredi 22 avril au L’avocat de la famille. M' Jean- 
micro de Sud -Radio, qu' « Urbain François Le "Porsonney. qui a 
Giaume expie en prison les crimes dénoncé au cours de sa plaidoirie 
dont ü s'est rendu coupable ». Kles fautes, les mensonges et la 
Estimant • tendancieuses s les mise à l’écart des parents par les 
interprétations auxquelles a autorités müitaires », avait 
donné lieu sa décision de faire déclaré que ses clients ne récla- 
appel (le Monde du 22 avril), la tuaient pas de l’esseat mais un 
chancellerie déclare que cette jugement faisant ressortir claire- 


SPORTS 


l’école française d’archéologie d’Athènes AU ministère de ['éducation 


Alkmaar élimine Socbaux de la finale de la Coupe de III.LFA 


de» écoles françaises à Vitranger 
(le Monde, du 7 janvier)] et des 
réactions suscitées en . Grèce 
(le Monde do » iautèer). noos 
avons reçu de M Claude Roüey, 
professeur à Tuawersxtê de Dijon, 
le témoignage- suivant : 

La campagne de . soutien 4 
l'Ecole française d’archéologie 
dont te point fort avait été la 
séance publique de I* Acadé mi e 
d'Athènes Oc Mondeûa 27 -Jan- 
vier) s'est longuement dêvelop- 


Le Syndicat national des Insdtn- 


i participer k la rfanlon dn 


vernemçn t français ■ pour dire j 


Le public du Parc des Princes devrait assis- 
ter. Je 27 mal prochain, à une très belle finale 
de la Conpe d'Europe des clubs champions 1981 
entre les Anglais de Liverpool et les Espagnols 
du Real de Madrid. Le 22 avril. Liverpool a, 
en effet, surpris les Bavarois de Munich en 
réussissant un match nul, 1 â i. alors que le 
Real, bâta 1 à 0 à Milan par l'Inter, a bénéficié 
de son avantage de deux buts acquis sur son 
terrain quinze’ jours plus tût. 


où d’autres pays, comme la Suisse, i 


nombreux articles de presse dons 
des journaux qui correspondent 4 ‘ 


A tous, les < a t h é n iens '*• de 


nouvelles écoles (Farchèalogie ». 

Parmi' les nombreux articles de 1 
presse, citons particulièrement i 
carnée Dl Zahythinos {professeur 
honoraire d’histoire byzantine, ! 
ancien ministre) et de Mine Semni | 
Karooxoa (ancien éphore général , 
des antiquités) L’opinion grecque 
est à juste titre consciente quel 


■ méat des professeurs d'enseigne- 
ment général de collèges n le circu- 
laire obligeant lee directeurs d’écoles 
matera elles et élémentaires A être 
présents les Jours de grève des 
enselgnauts ont particulièrement 
avivé le mécontentement dn SNT - 


de Cari Zeiss Iena rencontrera Dynamo Tbilissi 
d'U.R.S5. Ces deux clubs ont failli gâcher les 
avantages confortables acquis sur leur terrain, 
mais ont finalement réussi à préserver leur 
qualification, respectivement contre les Portu- 
gais de Benflca (0-1) et les Néerlandais de 
Feyenord (0-2). 

La finale de la Coupe de 1U.E.F.A. mettra en 
présence les Anglais dlpswich. qui ont confirmé 
leur précédent succès sur les Allemands de 
Cologne (1-01. et les Néerlandais d'Alkmaar, 
qui ont éliminé les Français de Socbaux sur 
le score de 3 à 2. 


Comme des lions 


an moment où le SN1 constatait 
que trois dossiers importants k s» 
yeux étaient bloqnês : la revalo- 
risation des traitements des insti- 
tuteurs, la ditnàtfcm dans les collèges 
et la préparation de la rentrée de 


de la Coupe de ] Union euro- 
péenne de football association 
(UÆLFJL) par l’AZ 87. c’est en 
définitive avec regrets que les 
joueurs du Football-Club de 
Sochaux ont quitté les Pays-Bas 
le mercredi 22 avril. Ce match 
retour des demi -finales, auquel 
ils ne croyaient pas vraiment. 


L’Académie d’Athènes, présidée 
par M. Carminé, a adressé la 
21 Janvier au' président Giscard 
d’Estalng, qui en est membre 
d’honneur, une lettre signée entré 


Msèdmna et te (ddSqM (a SNT -RAOUL dont les reprf- fis ne croyaient pas vraiment 


De notre envoyé spécial 

gereux. il n’a en rien confirmé 
cette réputation d'ètre capable, 
comme Ajax il y a dix ans. 
d'attaquer et de défendre avec le 
même bonheur. 

Manque d’expérience 


rien n’ètaft perdu. Mils rendu 
euphorique par ce but, AZ 57 cam- 
pait désormais dans le camp 


les Joueurs de René Hauss. Très 
justement, compte tenu de cette 
supériorité. Jonker marquait le 
deuxième but néerlandais 4 sept 
minutes de la fin de te première 


]a stratégie de la rencontre était 


tante serait contraire aux rela- 
tions normales entre, la France « 
la Grèce. Le quotidien Vima. 
résumant le projet, va Jusqu’à pré- 


nppene irne. ti lu dasslei* es sonï- 
f rance ne sont pu rouvert* par le 
prochain ministre - die l'éducation. U 


française d’ Athènes jouit chez 


France pourraient oppo«r aux 
autres écoles étrangères ? a 
De môme, la Société archéolo- 
gique d'Athènes, qui Joue députe 
cent cinquante ans un ro* 
fondamental dans tes -activité 
archéologiques de la Grèce, a 
tulKESÈ une lettre de protestation 
à notre premier ministre, exprt- _ 
aaant « sa vive inquiétude devant 
ce projet qui a baubtrait à. déman- 
teler et à anéantir l’Ecole /roh- 

çaue iTAIdinM. anc £Z?Z 

ata pùu vénérable des écola 
étrangères fondées dont notre 

î *K% oa esté le sylloïos 

(association) des archéotogues 
grecs a adregéàTfimba^ade de 
ton» à Athènes une motion- ou 
jl affirme son attac hem ent au 
caractère actuel * 
ça», dont le cransfonnatirar en 
Vètaïllraement Kta Ér * ;1 .Et 
motloB • de la cataire tnn sage 
rerrtendra» i porter s an jart 
gnae d ta science orcheolcgwne 
française s. ajoutent dW nette 
modification ■ eoniroad*^.^ 
archéologues grecs à fruernmpre 

toute couaboratton avec eue, dans 
la mesure oà, sous sa ruyaveae 
%me. fécale ni tgrctrcü vba tas 
mimes &uts à. 


bussent de grovagon de ,. U1 ^i^^vonrj, r*. 

SSiSSSSSSSJSSISS: 'Æ.“pSSSS p d“ 

la’ recherche historique et arebôo- Sénat, a déridé de faire du 23 oc- 
loglque d’ordre purement ccienti- tobre une journée nationale sur 
fkjLW et, d'aucra port, la dlf- thème : * Ce tiers-monde à 
fusion de la culture française recelé *, Le ministère de l’Edn- 
& rètrenger Mate notre ministre cation a donné son accord â cette 
des universités, qui, manifestation dont l’organisation 

«ètèrairaacpotatuarM..^- 


des universités. ,qui, comme on I 
sait, c sent a ma) l'opinion . des 


. travail tw sein de l’ARiAD 


nrn EXTENSION DU 
v £-J COURS DESCARTES 

H- tfEnsrignenient Secondaire Privé Mixte 
ilkSP^ ls Cours Descartes accueillera . 
dès la rentrée 198îdes élèves ( garçon s) en 

PENSION COMPLETE 

Encadrement rigoureux. 

Enseignement de grande qualité. 

Cadre exception neL 

COURS DE VACANCES du 3 AOUT au 12 SEPT. 

. COURS SPECIAUX POUR ETRANGERS 
" Mme BOVIÀTSIS. Directrice. 2250, rte de Mende 
34100 Monlpelder. Té!. (18*67) 63^6^3 


année. Les Sochaiiens ont en 
tout cas réussi l'exploit d’être les 
premiers, cette saison, en Coupe 
de rUFJL. à marquer des buts 
4 AZ 67 sur son terrain d'AUc- 
maar. Toutes les rencontres pré- 
cédentes dn club néerlandais, “à 
domicile, s’étalent soldées par des 
résultats — 6 & 0, 5 à 0, 5 à 0, 
2 4 0 — qui en disaient long sur 
la vigilance de sa défense et la 
maîtrise avec laquelle AZ 67 évo- 
luait devant son public. 

U n’a fallu que neuf minutes 
pour que Socbaux ouvre le score 
à la surprise générale. But amené 
en deux temps, d’abord un tir à 
rebond de Benoît renvoyé par 
le poteau et réexpédié au Tond 
des filets par Genghini. qui avait 
déjà marqué le but du match 


quatre-vingts minutes à Jouer mais 
c'était bel et bien AZ €7 qui était 
désormais obligé d’attaquer et 
peut-être de se découvrir encore. 
11 n’a manqué, 4 ce moment -là, 
qu’un peu de réussite pour que 
les Sochaiiens. sur leur élan Ini- 
tial, ne marquent un deuxième 
but. qui aurait peut-être réduit 
à rien la superbe d’AZ 67. Car 
si Alkmaar n'est pas l’Ajax de 
la grande époque, force est de 
reconnaîtra que le but de Gen- 
ghini ne les avait quand même 
pas trop perturbés Au contraire. 


cage de Rust, offrait le troisième 
but k Peters. En dépit de ses 


le poteau « t™tpeiu. e au iono biww devant Je but de Rust La 
des filets par G en |h un. qui avait j eune Équipe de Sochaux. malgré 
déjà marqué le bot du m atch encadrement de vétérans, 

aller. Ce bytd avance gorrespon- cèdâ , t du terrain et son vent per- 


dait au culot que les Sochaiiens 


sures et les absences de cinq 


C’est le manque d’expérience et 


en courant après la balle qu’a 
regretté, après le match. René 
Hauss. le manager de Sochaux. 


contexte pourtant défavorable. 

Les Néerlandais n’avalent rien 
changé à leur manière habituelle 
d’évoluer, avec seulement deux 
attaquants de- pointe. Leur rela- 
tive prudence, en début de match 
du moins, collait mal avec leur 
réputation de club épouvantail 
du championnat des Pays-Bas. 
tion et finaliste de sa Coupe 
nationale. Même si par la suite le 
largement en tête de sa oompêti- 
fntur champion des Pays-Bas a 
su se montrer. extrêmement dan- 


« Ils ont oublié la consigne pen- 
dant une bonne demt- heure et 
sont tombés avec beaucoup d’mno- 
cence dans le piège tendu par 
les Néerlandais. Tout le résultat 
du match est là. s 
Oe coup de boutoir en coup de 
boutoir, d’accélération en accélé- 
ration. U était inévitable que l’éga- 
lisation intervienne Elle fut le 
fait d’un expiait technique de 
Metgod, an immense défenseur, 
amateur de- grandes chevauchées, 
qui. à la dix-neuvième minute, a 
lobé astucieusement Rust. L'espoir 
pour Sochaux n'avait duré que 
dix minutes. Pourtant, & 1 à 1 


péen, ce fut alors que Sochaux 


entretenue par Sochaux de deve- 
nir le quatrième club français 
qualifié pour une finale euro- 
péenne après Reims. Saint- 
Etienne et Bastia n’était pas 
complètement utopique. Le sou- 


coupe DSS CLUBS CHAMPIONS 


DES VAINQUEURS DE COUPE 


i Tbilissi (O.B3Æ.; 2-0 {3-0) 
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culture 


CINEMA 


EXPOSITIONS 


Hollywood et les syndicats 

- • __ _ m • Un-A] 

Ujrwood. IL — Listes noires d’inté. 


Un -American Activités (HUAC), 
émanation du Congrès Au terme 
d’interrogatoires humiliants, dans 
une atmosphère de cirque, «ta 
d’entre eux sont accusés de 
« mépris entiers le Congrès pour 


AU GRAND PALAIS 

Un salon «pompier» 


premières victoires dépannées sont ponctuels et de courte durée- Du r £î S* 1 "? d,eûtre enx 80111 d 

S Bloch ns travaillent sur des scénarios tante, les écrivains «ont Je* P»™ « mépris envers le Congrès pour 

1910 à 1940. U30 oiocn 5^ ns savoir qu'lis sont en concur- touchés par les listes noires, us re ^ J r , ^ témoignage ». On les 

M or h ange et David A l p e r ^ heureux de n’être pas ccn- représentent 60 % des exclus de ^ * Hollywood Ter» » — 

analysent le rôle des «guil- tralnh «; à ^ tâches «spéculatl- l’industrie hollywoodienne Ceux dix -huit d’entre eux sont écri- 

des» au lendemain de la ves B (jj. Quant aux scénaristes qui ont fondé la guilde étant les vwlrW| _ dont D ai ton Trnmbo 


eu erre. Les artistes volent en vogue, constamment sollicités, plus actifs, sont les première plus tard, mettra en scène 

leur condition s’améliorer. Us gagnent des sommes folles et évincés: ainsi. howard son roman Johnny got fiü gun. 

communiste et les • l |st ®® gâchent nos scripts, piétinent no- hollywoodienne du parti commu- tr °P f J° y8 £ ts . S 

noires - t- le Monde- du orgueü. prostituent notre art. mste. et dont le but a toujours membre do - la 

23 avril). E t çirtejrf-ca i£ue nous obtenons en été d’obtenir pour les sctaarist« fa^mnde 

11058 t ? rt - ‘'“SnSSiSiSs^'et éohanBe7 an ‘ iartune -' “ta°°dte r î? £iïda' « lu-dihoa la drolt^Dés Ion. « tandis ai x 

bres auteurs tbanwUqun et cependant, pauvres et riches. Lawson est considère comme le se multiplient les listes noües et 

îS2r t S?ïï SÏWJÏFÏ d’éÜSiÆt^à^ ï&wÆ%«3S^5S 

SSéri^eîuSTB. Mayer, patron qu’U attire la foudre réaction- gjr im ■ £ Si 

tie, celle des metteurs en scène. «J ^«^caSon ea < ^San t “e? 1947 avec dlx-bult de ses Uoï et St i^SnSe avant *5£t 

ri^rrr ffsasMasM » 

américaines (House Commltteo on • - 

30 souvient le cinéaste Klns Vldoi. quioMlne d amom 4 I ila- h crOISSde OOUr 3 IffleiTe 

nremlex nrésldent de leur guilde, boratlon d’on scénario, alors que “ u r w „ . 

la <AD G rscreen Dlrectors Quifc». deux ou trois seulement sont cités. L’année suivante, les prodac- conscience, publie le commnnl- 
étaient fort éloignés du minimum. L’arbitraire n’épargne personne — teurs pubUent le s Waldorf Sta- qué suivant î ... 

Nous nota battions en faveur de la S.W.G. (Screen Wrlters Guild, tement » (communiqué du Wal- « La SAG sT&èce contre toute 
nos assistants, pour les horaires la Guilde des écrivains) en fait dorf) par lequel Ils déclarent leur liste noire officieuse émanant 
l^sSnmuSir mitre ptaceou son cheval de bataille, réussit A décteton de boycotter tes Dix tant d'un quel 

gémérUme~» V ° U inclure dans le contrat de base qu’ils ne se seront pas acquittés QUÜ soiL Mais si un acteur, de 

La situation des écrivains étant une clause éta bl issant on arbt- ou disculpés, tant qu’ils n’auront par ses activités extra-syndicales, 
plus r^ISSe ilE se montrent plus trage en cas de contestation, et pas Juré «jus la foi du serment toS" 

terre à terré. Pour ceux qui se obtient parallèlement une ang- ne pas être communistes.. La çafne eai point te perdre sa faneur, 
trouvent an^nWeu ou en bas de men talion substantielle des salai- S.W.G. entame un long procès MA10M M*t 
l'échelle hiérarchique, Ü n’est res mi ni ma, des améliora t ions qu'elle abandonne parement et Quigueœ soit à raMpjeyvr.il 
même pas question de salaire, de concernant la dorée des contrats, simplement après quelques mois, s’ agit • alors dyne responsabilité 
SavaÜ minimum garanti. Pas les préavis de licenciement. D’an- En 1952, on différend oppose personnelle gui n est plus de son 
question non plus de préavis, ils tre part, les producteurs n’ont R.K.O. — alors propriété de ressort, s 

Peuvent être congédiés du Jour plus le droit d'imposer les tâches Howard Hughes — et le scéna- Ceci B. de. Mille, farouche 

au lend emain Leurs engagements « spéculatives ». riste Paul Jarrico. D a refusé de réactionnaire, profite d’un voyage 

témoigner «levant te HUAC. .il en Europe de Joseph Manktewlca, 

Quand Reagan était président jatSMBJM! eStfA^ÆSMTuSt 

Les contrats des comédiens anticommunisme. Elle est tirée rique d’un film. Las Vegas S tory, une résolution enjoignant à ses 
comportent des clauses similaires d'affaire, tourne quatre films et. D'abord la guilde le soatlent. membres de communiquer tes 
uliis la réglementation des pérto- le 4 avril 1952. épouse son prèsl- Puis. Howard Hughes obtient de opinions politiques de chaque 
des de repos et des possibilités dent. Far une étrange aberration, la Cour suprême de Californie un employé. Dès son retour. Manfcie- 
d’arbltrase en cas de différend Ronald Reagan, qui. en 196L se jugement selon lequel les arbi- wîcz et ses supporters engagent 
avec les chefs de studio. La SAG vante d’avoir brisé le pouvoir trages de la S.W.G. ne sont pas ja bataille et organisent un 
(Screen Actors Guild) prend éga- communiste à Hollywood, a exécutoires. meeting. William Wyler, accusé 

lement en charge les Intérêts lies déclaré au Los Angeles Time, La.SW.G. tourne alors casaque <je trahison par Cedl B. de Mille 
figurants, qui s’en sépareront pendant la campagne présiden- et négocie. La validité de ses en vient aux menaces, physiques, 
beaucoup plus tard pour former tlella. qu’en réalité U n’y a Jamais arbitrages est reconnue. En &falg John Ford — star entre 
leur propre syndicat la Screen eu le black listing à l’encontre échange, les producteurs peuvent tes stars et qui ne peut être eonp- 
Extra Guild. des gens de gauche dans la capt ■ retirer la signature d’un script si çonné de progressisme — proclame 

_ _ .. _, Qn j taie du ciné m a^ . . son auteur est communiste. sTl son écœurement, influe sur la 

MÿBeureœement an S^and t/hUMuc *, Reagan résume a déclaré à tort ne pas l'être, s il majorité. L'aisemblée se prononce 
nombre d artistes ne prolitent pas exactement l'activité des guildes a refusé de témoigner devant le contre l'amendement de Mille. 

des ? van 13565 ,°r" nus - pendant cette sombre période : Congrès. sH a simplement refusé pourtant, la paranoïa est Celle, 

L hystérie anticommuniste elles se bornent, soit â disculper de répondre & la question fatl- q Qe quatre Jours plus tard. Man- 

connue plus tard sous le nom ae les gens accas és à tort de com- dlque : * Etes-vous, avez-vous klewtcs est contraint de proposer 
« mac-carthysme » qui aes m unième ou de sympathies gau- jamais été membre du parti mj serment d'allégeance, assorti 
l’après-guerre déferle sur 1 Ame- chisantes. soit à encourager la communiste ? » Et ce dernier d’une profession de fol anti-com- 
rique atteint rapidement Holly- délation. Les syndicats prennent amendement n’a été aboli qu’en m]m igt gL 
wood, répandant ia^^frear à rarement la défense de la liberté 1977. mm™. 

coups de d’expression, et quand ils 1e font. C’est le coup de grâce. Les 

d ailleurs — si 1 on peut dire — a7ec nne extrême timidité, guildes des comédiens et met- 
f ra ? e J a ®iL es ^. q ^ e , 1 actnd PJésl- Aucun ne conteste sérieusement teurs en scène se révèlent encore d 

dent des Etatfr-Unls — igii n »t l’action des comités gouverne- moins héroïques. Dès 1947, la 

alors que president de la SAG (2) mentaux ni leur droit à poser la SAG propose à se3 adhérents de g rf UI1 , q T 

— rencontre celle qui sera la question rituelle : e Etes-vous ou signer une déclaration de non- 

premiers da m e du pays. arez-nous jamais été membre du communisme : proposition adop- d^^vlgnoo 

Ronald Reagan, acteur médlo- parti communiste ?» Aucun ne tée par 1307 voix contre 157: “-**"■ * w Monde du 21 août 
cre mais connu, reçoit un jour la prend de mesure concrète pour Trois ans plus tard, elle aligne E dlocH-MQBhamrp 

visite d’une certaine Nancy Davis, empêcher les interdictions poli- ses positions sur celles de la L S l, nivin aikd “ 

oui se plaint d’être marquée en tiques. Croisade de la liberté, dont «t DAVID ALPER. 

rouae sur tes listes noires, n , , 2e but est la lutte, ontl-commu- 

SsSlte les registres, découvre J^X^SMmStsSSS. Prochain article ' 

Sie deuxième Nancy Davla. “îÿgoSlîa^aTSpSSSSt SOTUmîaanl. marlte a iTin «a rlHUIolll gniCIB ■ 
rédige une lettre témoignant de de u screen Aciora Guild a doux - - 

rattachement de la première a reprises, de 1947 h 1952 et Ce 1050 «tes listes noires â la SAG, quL L’EFFET TÉLÉVISION 


l’attachement de la première à reprises, i 
l’american way of life. et de son a i9«i. 


Vo/7à Dien longtemps que tes 

- pompiers » Ravalent pas mis le 
pt.d au Salon U est vrai que ce 
salon n’est p las oe qu’il était et 
que tes - pompiers - d’aman ont 
disparu de rhortxon. lia sont è nou- 
veau au Grand Palais 6 t occasion 
du centenaire des Artistes français. 
Cn les regarde avec curiosité, cm 
• chers martres -, amusé par la 
théAtrellsadan des thèmes de leurs 
tableaux et admirant devant la 
maestria de leur savolrpelndre : na- 
guère, on tes balayait sans appel, 
en raison -lestement de leur goût 
excessif pour la fabrication au détri- 
ment de la création. 

Les musées A r étranger — surtout 
aux Elats-Unla — ef an Fronce ont 
procédé à la réévaluation de cet 
art où 90 ret/étent les valeurs cuHu- 
raUaa de la' bourgeoisie triomphante 
du moment. Il y avait de r Ancien 
Régime dans cette peinture et dans 
celle qui lui succédait, des forces 
nouvelles qui devaient être assez 
antagonistes puisque la guerre eethé- 
tlqua qu’elles s'étalent livrée abou- 
tit i r élimination puis i rouM des 
traditionalistes. 

A chaque printemps, c’était l’af- 
frontement au Grand Palais entre les 

- peintres d’histoire - et les Impres- 
sionnistes. Les premiers if ayant 
ffyeux, et d'imagination, que pour 
la passé s; r illustration des conquêtes 
de CElat centralisateur ; les se- 
conds, plus Individualistes, décou- 
vraient un « nouvel Intimisme », où 
un décor de lardln, de déleuners sur 
r herbe et de nappes i carreaux 
remplaçait les pompes, le s ors ' du 
passé, remuante des conquêtes terri- 
toriales. 


Hollywood «i là 


d’une armée d'artistes chargée d'il- 
lustrer, au propre comme au liguré, 
ses - hauts faits ». Le libéralisme In- 
dustriel' commençait t s’installer et 
fl fallait bien mettre tin à la tutelle 
de r administration sur r organisation 
des expositions, en place ' depuis ■ 
Colbert, su service de Louis XIV. 
Ju/vs Ferry rendit donc leur liberté 
eux artistes qui devaient, prendre 
en charge leur ftimurtoeuse cianrtss* 
tation annuelle. C'est ainsi qu’eut 
lieu au printemps 1881 le premier. 
Salon républicain, salon où put se 
manifester • Tun de ses célèbres 
» refusés », Uanet. 

Quarante tableaux, cinq sculptures 
et quelques médailles qui y flgù- 
! ment .ont éfô empruntés au musée 
d’Orsay, aux musées çte province 
et à des collectionneurs privés, lis 
montrent que, durant fexlsieacB de. 
ce salon, rart des tableaux a beau- 
coup évolué et les mentalités aussi. 
Qu’on savait certes peindre autre- 


sSI C’EST ÇA LE DESTIN», d'Helga Reidemeister 

Une famille berlinoise 


Le plus difficile dans ce cinéma 
qu’on a baptisé de tous les noms, 
cinéma fait d’un contact immédiat 
avec la réalité, vécu par les vrais 
protagonistes de l’aventure décrite, 
c’est de garder un juste milieu entre 
l observation amicale, affectueuse, et 
la voyeurisme pur et simple. St c'est 
ça, le destin, grand prix du Festival 
du réel, à Beaubourg en I960, recule 
les limites de la permissivité, projeue 
ai' visage du voyeur attentif un 
paquet de linge sale, des choses 
qu’on n’aurait jamais osé révéler 
autrefois. 

Marguerite Duras, qui avait décou- 
vert le film au damier Festiva’ du 
Jeune cinéma d "Hydres, interrogée 
quant à un possible dtre français, 
aurait voulu baptiser ça. tout bonne- 
ment, te Réel. SI c’est ça. le destin 
transcrit à sa façon le titre original 
allemand Von Wegen, Schlcksgi I 

Irene RakowHz, la cinquantaine cas- 
sée. vit séparée de 30n premier mari, 
un ancien mineur de la Ruhr qui a 
découvert sur le tard la sagesse 
indienne, ce qu’il appelle le karma. 

Elle a élevé trois filles. Carmen, 
Sdzanne, Astrid, qui volent de leurs 
propres ailes, travaillent gagnent bien 
leur vie, ont chacune un petit ami, 
mais représentent des caractères- 
différents. Carmen est toute agressi- 
vité. Suzanne un peu plu3 tolérante 
(à peine], Astrid aime sa mère, admire 
l’anergie qu’elle déploie quotidienne- 
ment éprouve le besoin de sa pré- 
sence, avant, explique-t-elle, d'épou- 
ser un beau gars sur lequel elle 
pourra compter. 

Irène, la mère, après un accident 
ne peut plus espérer un salaire régu- 
lier. Elle ne touche rien, d’aucune 
sécurité sociale, elle n’a ->as même 
droit aux garanties minimum que. 
simple bonne — oe qu’elle fut en 
pé fiié, dil-elfe, — elfe aurait obte- 
nues. Par ailleurs, Irène a un carac- 
tère de chien. Bulli, huit ans, son 


dernier entant qu’elle Sève encore, 
hurle contre la dureté de l'éducation 
riçue : scène inquiétante, presque 
traumatisante. 

Helga Reidemeister, qu’on a revue 
catte année à Beaubourg au jury, a 
fréquenté la famille Rakowlfz p9f> 
dant des années Elle est. Invisible, 
rinterlocutrice privilégiée des cinq 
Rakowltz. des six. si on aloute le 
père. Parque occupée d dés em- 
brouiller les fils du destin. Elle monte 
la presque totalité de son film sur 
une succession de moments forts, 
les gens n’ont pas le temps de 
s'épancher complaisamment devant 
ta caméra. C'est leur vie qu'lis met- 
tent en jeu. 

Une possible alternative 

SI c’est ça, le destin (• le desan, 
tu parles _ - aurait • finalement été 
un meilleur titre) suggère, aveu- 



mond Depardon vient de nous pro- 
poser à Beaubourg, rautre Jour, en 
avant-première, un remarquable 

échantillon. Reporter. L'effort porte 
ici non plus sur la seuls caméra, 
supposée disponible, utilisable à 
merci, davantage sur le rapport, le 
- contact » selon le mot cher à 
Jean Rouch, avec les êtres Filmés. 

Pour nous, avec l’œuvre an cours 
firoric In progress} de ce môme Jean 
Rouch sur les Dosons (voir le 
Monde du .9 avril). SI o‘t * ça. ig 
destin est le film (e plus Important 
projeté à Paris depuis le début dB 
l’année. Oull s’inscrive dans la 
lignée de cette école de femmes 
cinéastes regroupées 6 B e r II a 
ajoute un poids supplémentaire au 
travail exceptionnel d’Helga Reide- 
melster. 

LOUIS MÀRCOSSAES. 

+ Sa&t-Andrt-des-Arts, rEscnrial 


AU THEATRE DE LA VILLE 

Le dynamisme du G.R.C.O.P.... 


• hlt-parades • avec des chan- 
sons larieiues, corrosives el ioni- 
ques : Ea/es o as vu U/rza, les 
Cornichons, Oh I hé : hein I bon i 
le TéW on. On l'entend ensuite 
chanter de Jolies ballades Inspi- 
rées du ryihm and blues. Puis 
son Image s'estompe. On le ren- 
contre. certes, de temps è au- 
tre, & un festival, au Printemps 
de Bourges, oar exemple. Mais 
on nu le suit plus. On sait qu’il . 
va son chemn entre le blues, 
te rythm and blues et le rock. 
quH enregistre un album par-cl, 
par-là On a du mal cependant 
à avoir de lui une image nette 
Et le voilà aujourd'hui qui r& 
apoarail au Petit Forum des 
Halles, où il Dréseme des 
concerts régulière avec une pe- 
tite équipe de complices (six 

musiciens, deux en an leurs et 
deux danseuses). On retrouve 
chez Ferrer de vieux blues iro- 
niques et tendres ou parodiques, 
une musique essez libre, sans 
doute pas toujours rigoureuse ni 
efficace, mais généreusa, avec 
une intelligence naturelle des 
gens et des choses, avec une 
forte dose de décontraction et 
dB gentillesse, avec sa fameuse 
voix voilée, cassée, râpeuse 
Bon concert, sans nostalgie, avec 
le meilleur et aussi des. titres 
tout de même un peu trop 
ternes. 



Avec le second programme pré- 
senté au Théâtre de ta Ville, le 
Groupe de recherches chorégra- 
phiques de l’Opéra de Paris 
(G.R.C.OJ 3 .) s'affirme comme une 
. compagnie à part entière à côté des 
deux grandes troupes de la maison 
(te Monde du 18 avril). Il peut pré- 
tendre. lui aussi, contribuer à sa 
renommée. Son interprétation d'un 
ballet de Douglas Dunn, cyotes, 


Cycles démarre sur un paroxysme 
de lumières et de sons. La musique 
de Steve Lacy { Four Edga a), jouée 
oar sqn quintette est sauvage, chan- 
geante dans sa mélodie, parcourue 
de frissons et assez folle. 

Avec Douglas Dunn pas de déve- 
loppement frontal à l'Italienne. Tout 
■ espace scénique est investi, tra- 
versé de mille courants où l'œil se 
oerd. A aucun moment te choré- 
graphe ne se laisse déborder par 


LE CHORÉGRAPHE 
ET SON IMAGE 

MoHy Dévies, cinéaste, et Sage 
Cowles, chorégraphe, présentent 
au Centre Georges - Pompidou 
une performance fascinante où 
Sage Cowles danse devant uns 
projection d'elle-mftme. Qui a le 
plus de présence, la personne 
ou son image? La question 
reste posée. On peut voir en- 
suite. salon (e même principe, 
un Blm sur le cycle de la vie 
chez l'Indien. — m. m. 

* Centre Georga-Pçmpidoo, 
<-? Jeudi 23 avril, è 16 b. 30 
et à 20 h. 30, grande «Ole. pre- 
mier BOUS- Bd. 


la prolixité de la musique. . Il reste 
attentif à sa pulsion profonde et se 
paye le luxe de jouer contre elle en 
ralentissant le rythme, des mouve- 
ments. Parfois, au contraire, H sou- 
ligne les fioritures de la partition: 
c'est une main qui s’agite sur un 
frémissement de cymbales,' on bassin 
qui sa déhanche .sur un ricanement 
acide de violon. B toujours, pour les 
danseur*, le risque du- Jaux pas et du 
déséquilibre. Voici une œuvre dense, 
complexe qu’on ne peut entièrement 
découvrir en une seule fois. 


—et l’art du Crowsnest Trio 


Le soir, toujours au Théâtre de 
là Ville, le climat change totalement 
avec la prestation du Crowsnest 
Trio, composé dé deux anciens du 
Pilopolus (Martha Clarke et Robert 
Bameti) et .de Félix Blàskâ, en quête 
dé lui-même. On ies avait découverte 
à 1 "Espaça Cardin. Ici, le caractère 
intimiste- de leur danse s'efface, mais 
leur maîtrise corporelle, tour inven- 
tion gestuelle, sont magnifiées. Un 
ballet comme 10 Halku. suite d'exer- 
cices dépouillés, pseudo-rituel sur 
une musique aride de- Cnimb, prend 
des allures de science du raient! 
qui coupe la souffle. 

Ce ralenti, parfaitement contrôlé, 
se retrouve dans toutes les pièces 
au programme; on peut y suivre 
seconde après seconde le change- 
ment de contour d’una danse qui 
se modifie comme un dessin • en 
mouvement Le même équation régit 
les personnages : Martha Clarke 
— qui rappelle assez Grazletla Mar- 
tinez par rai vision onirique du 
monde — est perpétuellement ren- 
voyée de - fort à Tautre de sas par- 


Acteï ji 


théâtres 


eSh 


rieuses -machines» & récolter tes 
médailles. SI on devais mettre A 
leur compte quelque avance sur leur 
temps, on dirait qu’ils préfigurant te 
réalisme primitif de Hollywood. C’est 
à se demander d’où CecU B. de Mille 
as les premiers décorateurs de 
cinéma auraient pu 8 * inspirer pour 
la représentation du passé fttetoriqne. 


Chaque tableau est loi un morceau 
de bravoure spectaculaire où t te san- 
glâmes évocations de Hrletoire ne 
cèdent la place qWA r aimable éro- 
tisme des Vénus A la blancheur 
nacrée. De la violence, du sang et 
du saxe, la trilogie hollywoodienne, 
on la trouve, lé, théâtralisée chez les 
peintres - pompiers ». Voyez, le 
tableau » hénaurme - dans tous tes 
sens ou mot de Rochagrosse, prêté 
par le musée de Rouen, Andromaque 
ou le massacre des Innocents au 
pied d'un escalier de pierre, pat des 
soldats casqués. Peint et montré 
comme a’O y était / 

' SI Roohegrosse, féru d'antiquité, 
avait vécu du temps des grondas 
évocations historiques du cinéma, n 
aurait sûrement eut tort 6 taire. Il 
s’est contenté du petit format des 
pages de la Vie parisienne dont n 
ht r Illustrateur avant de tomber dans 
l'oubli le plus complet. Jamln aussi, 
dont on peut voir cette scène au 
réalisme de roman-photo de Brenn 
et sa part de butin, Astérix le 
conquérant entrant chez . le a oda- 
lisques apeurées ; E. Deiaunay avec 
son évocation de la Peste à Rome : 
Gérôme, bbs Chrétiens dans Tarène 
aux lions; A. Cabanel, sa Mort de 
Francesca et Paolo : E. Luminats, 
see étranges Enervés de Jumlèges— 
Lorsque r histoire n’est pas mise 
A contribution, c’est Eres qui entre 
en scène, un Eros de bon etoi, un 
peu sucré mais bien ficelé. Et là on 
observera que partout la ligne du 
dessin du corps des dames est saisie 
par une tentation - dp - pureté C’est, en 
effet M la vague tardive des peintres 
marquée par Flngrisme qui est une 
des qualité s de te Vénus sur Peau, 
de Qorvqx, de l’Océanlde, de Bottgue- 
reau, dès Baigneuses au eolett, de 
Commette, de c elles de Henner et 
dès portraits bourgeois de Garotus- 
Ouren . Seul Troulllebert, dans un 
paysage d'arbres à Vnie-tTAvray, lait 
le' lien' avec la • nouvelle peinture - 
aux couleurs claires qui préfère se 
mettre èn accord direct aven la réa- 
lité de renvlronnement contemporain, 
plutôt qu’avec ses symboles et ceux 


JACQUES MICHEL. 

* Le Salon. 1881-1981, Centenaire 
des artiste» rnmçàis. an Grand 
Palais, jtuqa’an .10 maL . 


üin mut 


v» 3 par Jean Qutiarix. . MJcha&l 
Denard. et Jean-Pierre Franche». 

Dominique Bagouet — responsable 
du centre de Montpellier — a conçu 
une confrontation nostalgique du 
présent et du passé sur une musique 
de Marin Marais. Là encore Ira 
danseurs du G.R.C.O.P^ Jéan-Chris- 
tophe Paré en téta, ont su se couler 
dans le style particulier de œ choré- 
graphe. avec des gesses tunambu- 
lesques, - une manière frileuse de 
bouger. Wilfride Piollet a l’oocaston 
d’y mettre en valeur ta cambrure de 
sqn pied. C’est charmant, poétique, 
tin peu inconsistant Mais attendons, 
Dominique Bagouet vaut mieux. 



- Entre- ces. chorégraphies, - Martha 
Clarke Interprète deux solos où s’af- 
firme aôih goût dé flrreotlte et de 
la dérision. Dans Moçtuma, une bal- 
lerine exécuta . une variation maca- 
bre-; c’est « Gteèlie » sortent du totn* 
beau, déjà décomposée, les miracle» 
ré t rac t és A-la. manière dû style buté 
Japonais. Falfen Angel .est -une danse 
am>|é* d* volatile. Le point de 
départ était im® robe du -soir dont 
la- trslnè pennat un Jeu de mouve- 
ments Insolite. Marthâ Clarke y à 
ajouté un masque d’oiseau, ^ puis un- 
environnement sonore de chante 
{TEsqu totaux, feneembie rappel!* 
assez ira collages surréalistes, de 
Max Ernst La danse Id est vraiment 
un. ari de l’imaginaire qui dérouta 
le public et lui ouvre las portes 
du rêve.- 

; MARCELLE MICHEL. 

*, J“ a !£ B .d?' 1 * vin». ùra^LCLOJv 

è 18 h. 30. le Crowsorat Trio, 4 
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SPECTACLES 


théâtres 

NOUVEAUX 

SPECTACLES 


Stout Sherman : American Oen» 
ter (321-43*10), 21 h. 

Une conversation ebu les 
Bteln— : ctt£ IntematlrmalB, 
Rfifiaerre (5S8-3S-Ô8), 20 h 30. 

Angel : Roquette (806-78-51), 
38 Ù 30. 

Théâtre d'ombres chinois : Mo- 
rte Stuart (508-17-80), 20 b 30. 

Propriété condamnée : VUujen- 
nea. Petit Borano (374-73-74), 
20 h 30. : 

A Memphis, n y a un homme 
<t*nna force prodigieuse . : 
Odéon (326-70-32) , 20 h 30. 

Ceindrai* : Carré SU via Monfart 
(531-28-34), 22 h 15. 

Le Ciel et l’Rnler (Mérimée 
Genet) : Aatelle Théâtre (202- 
34-31). 20 h 30. 

Les Nonnes : Che 1 1 es , .Centre 
culturel (421-20-38). 20 h 45. 

Un chape an de paille d’Italie ; 
Malafcatf. Th" “ — 

43-45). '23 h_ 



(855- 

LcBal in (titrèrent - Coupe Chou 
(272-01-73),. 19 h. 


Kafka est le nom de mon père 
Cartoucherie, Atelier du Ch 
dron (328-27-04). 20 h 30. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LÉ MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les chansonniers 

Caveau de la KepnbllQtie (278-44-45), 
21 b. : Sept ans de bail... bjre bye. 
Deux Anes (606-10-36). 31 b. : Quand 


les Anes voteront. 


Les comédies ■ 


Clique (imiter (806-63-30). 20 b. 30 : 

Baranm. 

Porte Saint - Martin (607 - 37 - 53) 

20 h- 30 : Rase -Marte. 


Jeudi 23 avril 


Comédie de Parla (281-00-11). 20 h. ; 


i b. 30 : la Culotte d’ui 


Ln ternaire, 19 h. 30 : s. Marendaz, 
leboH (Brltten. Conte- 


Borij Bupervtan ; 21 b. 30 : la forum» pauvre. 


Guerre des ptitea étoile». 

Croq'D (amant* (272-20-06) 28 b, 80: 


Tristan- Bernard (522-08-40). 21 b. : 
■ da personne. 

lé té* (233-09-92). 20 b. «fi : 


Les salles subventionnées 


O péta^ (742-57-5®), 19 h 30 ; Ara- 

Petlt-Odéon (325-70-32), 18 b 30 : 
~l bien tait de venir, Paul. 


Dannoa (26I-69-14). Si h. : Et sa 

Sdouard-VH (743-57-48), 21 
Deburau. 

sottt Gaîté (327-93-94). 21 b. 45: 
Ivre» pour vivra. 

Espace Marais (271-10-19). 20 h. 30 : 
Glace par Oreta ; 22 h. ; les 
Bonne*. 

Kssalon (278-45-42), 20 h. 30 : Ça. 

Fontaine (B74-74-40), 20 b. 30 : J'ai- 
merais bien aller à Nevare ; 22 b.: 

' lea Aviaieur*. 

G ailé - Montparnasse (322 -16 >18). 

22 b. : Elle voit des nains partout. 

Galerie 55 r32B-88-51). 20 - " 

le Chant etn bouc. 

Grand Bail Montoryneli (233-80-78). 


: Les cafés-théâtres 


An Bec Ha (296-29-35). 20 h. 30; 
Jamais dons sans mol : 21 h. 30 : 
Woody Folies-, 23 b. «fi: la Re- 
vanche de Nana. 

Blancs - Manteau* (887 - 17-84). 
20 b 45 areuü a MC2 ; 21 n. 30: 
A Vaiardy — D 2o a. 15 : Re- 
freiiifi : *J h 3U ■ Poulet frites ; 
23 h- 36 : R. Malte ra. 

Calé d'Edgar <330-85-11), 20 b. 30 : 
Sœur» siamoises cherchent frères 
30 ■ siamois ; B A 30; Sueur, cravate 
et tri ont de peau ; 22 h. 30: la 


Duo Do tablier (Liszt, Brahms, 


Yonin No Kal, M. Slrayaina, B. Fla- 


Orchestre de chambre de Wallonie, 
dlr. C. Jongen lHaendel. Schubert. 
Holat-J). 

h. 30 : P. Dupont. 


‘Architecte ot lTBmpe- café de la Gare (278-52-lIj. 20 h. : 


Cantatrice chauve ; 21 b. 30 î la 


Leçon. 

Le Lien 
Œdipe roi. 


Le Lierre (586-55-83). 20 h. 20 


Lacera aire (644-87-34). Théiers Noir. 


20 h. 45 : ChrenTB d» femmes 
A. Lamcnt (Dnruflé, Poulenc, Brlt- 
J. Huet ; tea). 

. .J : les Nlcboîs. Eglise Saint-Ignace, 20 b. 45: Ensem- 

Coope-cbon (272-01-73). 20 h. 30 : ble vocal Ralablany (Caldara, 


Connétable (277-41-40), 20 Tl 30 : 
P. Vahnora ; 21 b. 30 : J. Huet : 


Petlt-TEP (797-96-06). 20 b 30 ; Tumlèro?:» 


- Où donc est-elle ma t ’»lme 


Petit Prince ; 21 h. 45 ; Va t’en 


J.-J. Mosallnl 


lea Ecrits de Laure. 


Molly Bloom : c-Ecnmc (542-71-16). 20 h. : 


Centra Pompidou (277-12-33), 18 h 30 M’steiir Pré vert. 20 h. 30 : Jafabuli 


Théâtre Bouge. 18 h._30 : Pardon a? lu"; la Cïkm 


bla vocal du Conservatoire (Cbar- 


30 : fUm performance ; 
au n ju : la revue In’Hul. 

Carré SUvia Moirfort (531-28-34). 

20 b 30 : Kaloa Fila, ballet. 
Théâtre de la Ville <274-11-241. 


ouverte : 21 bu 15 : le Président. 


— 'Petite salle. 18 h- 15 Parlons p em Casino (278 - 36 - 50). L 21 û. : 20 h. 30 ; Ensemble orchestral 


18 h- 20 : Ballot de l’Opéra de 
Parla: 20 h. 30 : Crown est Trio. 
Théâtre musical de Parts (261-19-83), 

20 b 30 : Bal' — 

(Casse-notestte). 

Les autres salles 


Madeleine (265-07-09). 20 

Arsenic et Vieilles Dent* 

Marlgny, salle Oabril (223-20-74). 


Parla: 20 b- 30 : Crown est Trio. Matfanrlns (265.90-00). 
musical de Parts (261-19-83), Clos : Pétition. 

30 : Ballet Roland Petit Michel (206-35-02). 


21 b . : le Garçon d’appartement, point- Vlrgnie (278-67-03), 20 


Concerto déconcertant- — XI. 21 b- : 
Poupetta Pompon : 22 b. : Des 
bigoudis à r Intérieur de la tète. 


Parla (Bach). 


Tranches do vio : 


Bontp.rn.nt (HO-fS-m, 3f-J L 30 ; *“ 

1 -eSSsUo «ion tant un s pficlij. e»plt»ni. 

21 1: Bzerclce de style. — Petite Sonpap (279-27-54), 21 h. 30 : 
salle : 20 b. 30 : Pierrot d'Asnières ; Amours noires, humours tendres. 


Aire libre (322-70-78). U 20 b 30 : 
Elle lui dirait dans TBa ; EL 
22 n 15 : U Voiture. 

Antoine (208-77-71). 20 b 30 : Poti- 
che. 

Atelier (606-49-24). 21 b- : Iss Trois 

Bouffes du Nord (239 - 34 - 50). 

20 b 38 : la Cerisaie. 

Bouffes parisiens (296-60-24). 21 b. 

Carrefour de rEsprft (633-48-65), 


22 b. : J. Bengntgm. 


(874-43-52). 20 b. 45 : Un slême Jumœ 


SptendUf (887-33-821. 22 IL : (a ftoi- 


habl./pour l*û»n__- 

P niais- Royal (297-58-81). 20 b. 30: 

Joyeuses Pâques. . 

Poche -Montparnasse (548 - 92 - 97). police. 


Théâtre de DU - H ch res (506-07-48). 
. 30 : On polichinelle dans I 


tiroir ; 21 h. 30 : H en est... de la 


20 b 38 : la Cerisaie, 
ïontfea parisiens i 
Diable d'homme. 

triaw de^ Memm de la ba- 

cjrjoneberie. Aquarium (374-99-61). 
20 b. 30 : Dn conseil da . classe 
très ordinaire. — Tempête (328- 

36- 38). 20 b. 80 r Alarmes- 
Centre Mandspa (589-01-60) , 20 b. 45 : 

la Bbagavat dits. 

Cinq Diamants (586-01-00). 20 h- 30 : 
Metropolitan Opéra. 

Comédie Canmartln (742 - «3 - U), 
22 h. : Sevtsiu darzalr ft hB jrta 
Comédie des Champs-Elysée* {723- 

37- 21). 20 h. 45 : Madame est 

Comédie italienne (321-22-22). 21 b. : 
les Malheurs de Pantal o n. 


Studio- théâtre U (539 - 68-11). 

20 h. 30 : le BronOlard. 

T-AX Théâtre d’Esso! (278-10-79), 
20 t 45 : l’Ecume ^dea Jours ; 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 
20 h. 30: T’en a marre; 23 h.: 


Théâtre des Quatre - Cents - Coops 
(320-39-69), 20 b. 30 : les Jumelles ; 
“ ‘ Grande. Bblrtey ; 


I h. 30 : Aaselln 


-Dntréâ hommes en colère. 


TB h.- 30 *. le Testament du pire 
Leltm ; 21 tu z Ods maritime. 
Théâtre as Paris (280-09-38), 20 h. 30 1 
Vu du pont. 

Théâtre da Rond-Point (256-70-80). 

20 h. 30 : l’Amour de l’amour. 
Théâtre Saint-Georges (878 -74-87), 


I s (278-03-53), palais des Glacés (607-49-93). 
— 30 b. 30: Grands Ballets d’Afrique 

. Théâtre Présent (203-02-55). 30 h. 30: 
Cle J. Gandin- 

Plaisance (830-00-06), 20 h. 30 : 



FRANCE ÉLYStES, v.o. 

(70 mm dolby) 

FORUM LES HALLES, v.o. (dolby) 
7 PARNASSIENS. v.o. (dolby) 


BET 


Irène 

i 111 LEI 



MARIGNAN - BERLITZ 
MONTPARNASSE 83 
QUINTETTE - FAUVETTE 
ST- LAZARE PASQUIER 
MOVIES LES HALLES 
ALPHA Argentenil 
TRICYCLE Asnières 



COURS D'INTERPRÉTATION 
MAGDA TAGLIAFERR0 


Par suite de retards imprévisibles dans l'obtention des 
autorisations administratives, Daniel AAAGNE, Agent des pianos 
BOSENDORŒR, û Paris, est ou regret de ne pouvoir accueillir 
comme prévu les cours de Mme TAGL1AFERRO. 


COMMUNIQUE IMPORTANT 


dans le cadre du CENTRE MUSICAL B05END0RFER, dont 
l'ouverture prochaine est quelque peu retardée. 

Les cours du 28 avril. S, 8, .12, 15, 19 et 22 mai 1981 
seront donc transférés à la SALLE VILLIERS : 64, rue du Rocher, 
PARIS (8*) aux' jours et heures prévus. 

Nous remercions Jes portiriponts de leur aimable compréhen- 
sion et les prions de bien vouloir nous excuser pour cette 
modification involontaire. 


ROMY y 
SCHNEIDER i 


MARCELLO 

MASTROIANNI 




1 1980.- HAUSER ORKATER : PRIX DU MEILLEUR SPECTACLE ÊTRANSER 
1981.- ISSU DU HAUSER ORKATER : DE MEX1CAANSE ROND JOUE FRERES 
—V** (EN FRANÇAIS) SALLE 6EMIER. A PARTIR DU 24»^— 


SEUL ou ENTRE COPAINS 

BAR FEMINA DISCOTHÈQUE 
RESTAURANT 

Ot 16 h. à taube. réception par de charmantes hôtesses. 

T ma les joars sauf le dimanche. 

* 6, r. Arsène-Houssaye, PÀRIS-8 e - 561-07-32 ® 


OPERA-COMIQUE 


VENDREDI 8, SAMEDI 9. JEUDI 14 (ABT A), SAMED1 16. 
MARD1 19 (ABT BL VENDREDI 22, MERCREDI 27, JEUDI 28. 
SAMEDI 30 MA1 1381 A20H 

SOIRÉE 

FRANCIS POULENC 


Décors et Costumes : BERNARD DAYDÈ 
Chorégraphie : Gigî CACIULEANU - Éclairages : John DAVIS 

LE BAL MASQUÉ 

CANTATE PROFANE POUR BARYTON ET ORCHESTRE DE CHAMBRE 
SUR DES POÈMES DE MAX JACOB 
Michel TR £M PO NT/ Peter BARCZA (27. 28.33 mad 
P atrick DUPOND/Fabrice BOURGEOIS 02.37. 28 mwj 

LES MAMELLES DETIRÉSIAS 

OPÉRA-BOUFFE EN DEUX ACTES ET UN PROLOGUE 
SUR UN POÈME DE GUILLAUME APOLLINAIRE 
D. CHLOSTAWA/A. COGNET/M. DAMONTE/V. DIETSCHY/ 
T. DRAN/P. DUMINY/G. GAUTIER/D. LLOYD /E. LUBUN/ 
G.QUIUCO/P. ROUILLON/D. SALAS/M. SÉNÉCHAL/ 

M. TREMPONT 

PRIX DES PLACES : PE 15 A 60 F 


hôtel des ventes - 9, rue drouot - 75009 parts 
téléphone : 246-17-1 1 - télex : drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes 776-17- 17 

compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


LUNDI 27 AVRIL (exposition samedi 25) 

S. S. - Objets d’art cTEstrëmc- i S. 8 - Argenterie anc. Tableaux. 
Orient. M” Adtrr, Picard, Tajan. SI" Pescbetean, Peacbetean-Badlo. 
M. Portier. 1 S. 10 - ObJ. d’art ®6 d’omeubl. 

des XVIXI* et XIX" a. Me" Adcr, 
S. 7 - Tapis. M e Cornette de St- j Pi ca rd. Tajan. MM Dlllèa, Uévy- 

MARDI 28 AVRIL (exposition lundi 27) 

S. 2 - Impart. OalleetK 


i Timbres. Meul 


Coutnrier, Nicolay. M. Robineau. 

MERCREDI 29 AVRIL (exposition mord! 28) 

S. 1. - Tabls <?i dess. nnc. Sièges i S. U - Ameublament. 1 


XDC" s. OrtentansR» 
ird. Tajan. MM. Paeltll. 


bol 1er 




- - BiJ. 


d, Tajan. 
• le Blane. 
Delorme. 


Bolsgirard, de Beeckeren. 
S. 9 - Bibelots. Beau mobilier 


cbaux. Jeannelli 

JEUDI 30 AVRIL (expositioi 
S. 2 - Bljonx. argenterie, mon- i 
unies d'or et d'argent et de bron- 
zée. gravures. Me" Adcr. Picard, 

Tajan, Mlle Rousseau. MU. Bou — - - -- . 

tsmy. Déchaut. I 3e Style. M c * Oger, Dumont. 

ESPACE CARDIN, 1, av. Gabriel. 75008. 365-94-10 

MARDI 28 AVRIL IrapMit. liuiii 27 : 11-18 h, mord; 28 : 11-12) 

Tableaux d'aujourd'hui. M" Binoche. 

Etudes annonçant les ventes de fc* semaine 
AD EK. PICARD. TAJAN. Il rue Pnvart (750021. 2SI-W-(r7. 

Catherine CBARBONNEAUX. 134. Pbg St-Hoc.or« (75003»,. 359-66-51 
le BLANC. 32. avenue de l’Opéra (75002). 2fi6-24-48. 

BOISGIRARD, de UEECREREN, 2. rue de Provence (.50091, 770-81-36. 
BINOCHE. 5. rue La Boétie (75008). 265-79-50. 

CORNETTE de SAINT-CVK, 24. avenue George-V tJS008). W0-I5-M. 
COUTURIER. NICOLAY, 5L tue de Belleebame (75007). 555-85-44. 
DELORME. 3. rat de Peath lèvre r7M0S). 565-57-C. 

OGER, DUMONT, 22. rue Drouot (75009). 246- BP- OS. 

PESCHETEAU, PESCBETEAU-BAD1N, 10. rue de la Qrange-Batellere 


un conseil 
de classe 
très 

ordinaire 

THEATRE 0E IAQUARIUM 
CARTOUCHERIE 374.99.61 


SAINT-GERMAIN STUDIO, v.o. - LES PARNASSIENS, v.o. lurndit. 


Morroo OMomoh 

i II 1 1 u\ i n n I n -J II 

primé par la fondation PHILIP MORRIS pour le cinéma. 


LJ 
' I 
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SPECTACLES 


\radio-têlévision 


rinemas 

La cinémathèque 

Les filais marques (») «JDI interdits 


Les exclusivité^ 

ALLEMAGNE. MERE # BLAFARDE 
Rhirtlo’d* la ^HBTDe! 5- (354-34-33)! 
Elv &Ves - Lincoln. 8- (358-36-14). 

OlVtnpIC- '4' 1542-67-42). 

ALLONS Z* ENFANTS (Fr.) : Fran- 
çais, 9* 1770-33-881 
L’AMOUR HANDICAPÉ (Fr.) : Ma- 
rais 4* (278-47-B6). 

L'AMOUR TROP FORT iFr.): SalOl- 


FAIS GAFFE A LA GAFFE «PO 


(7-0-76-23) : paratnoum-Opêra. 

1742-36-31), Paramoum-OalMte. 
i» (580-18-03J : Paramount-Mont- 
t ruasse, 14* (320-90-10) ; Oao- 


LA FEMME DE L’AVIATEUR (W; J ; 
Baltac'Olympic. B* (581-10-60). 
Oirmplc. 14* (512-67-42) ; Studio 


des Ureultues. 5« (334-39-10). 


: lion sort ses griffes ia~ 


mar" "m* °( 320-89-52) : ToureîlM. SF 

la 3 terka B SSE du «4J : Epee-d®- 

BOIB. S* (337-57-47). _ 

THE ROSE lAng-, *°-} ! Eloopano- 
rama. 15’ (306-50-501. 

TOUTES LES HISTOIRES DE DRA- 
GON ONT UN FOND DE VERITE 
(FY.) : Forum - Halles. 1“ (297-53- 
74). 18 h. (vidéo). ■ . 

LE TROUPEAU lTurc. 03».) : 14 Juil- 
let- Parnasse. 6* (326-58-00) . M6i- 
UN "ASSASSIN QUI PASSE (Fr )(*•)■ 


Jeudi 23 avril 


PREMIÈRE CHAINE: TFT 


H h « Cheh<ri»ii»» ■> ■ 


Quintette. 5* (354-45-401 : 

gnan. 8- (359-92-82) ; Rlchel 
1233-56-701 : Montparnasse - 
(544-14-27) : Fra 1 


88) : Nation. 12” (343-04-67) : P«“- 1 


(327-84-50) : Cnehy-Pathè. 

18* (522-46-01). tIM 

USE ROBE VOIRE POUR UN TUEUR 
(Fr.) : Bergère. 9* 1770-77-58) 

UN ETRANGE VOYAGE (Fr ) : Stu- 
dio RaxpalL 14' (320-38-98) 

ETNE SALE AFFAIRE (Fr.) : &ret»- 
gne. 3* (222-57-97) ; Coraéo. 0* , 


UN ETRANGE VOYAGE (Fr 


CNE 0 SALE® AFFAIRE (Fr.): Breta- 
gne. 3* (222-57-97) ; Coraèo. 0* , 

i”i,- ->16-44) ; Normandie. 8” (359- 

Vu'lnÊDl 13 (A- v.r.) (•*) : Maiô- 

vllle. 9” (770-72-86). 

LA V (E DE BRIAN (Ang- v.o.) ï i 
Clnny-Ecoles. 5* (354-20-12). 

VIENS CHEZ MOL J'HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Pr.l : AB.C-? (236- 
55-54) : MürigDan- 8» (359-92-82) : I 
Montparnasse - B3. Q* f544-H-^'l. i 
Convention -Saint- Charles. 15“ (570- 
33-00). „ .... J 

VIVRE VITE (Espas-, v.O.)^ l”)^- \ 

dlo °de la Harpe. 5* (354-34-83) ; i 


20 h 10 Campagne émaoralt - ■ HarMU , 25 n " 

u-mts ArirttÆ LctniiUer, UH. George» «arc «um, __ ....... _ n 

Français Mitterrand et JacQnss Chirac. TROISIEME CHAINE î -FR. 3 

21 h E Série : Salut champion. , BsudL 

BéaL J. JaecKin. avec J Charrier. A. BarûL 

ÊZ'ïremUr» * télé- 
vision * dn Just Joeckin. 

22 h Magazine : Expression. 

ÏÏn? ** 

ancienne c oaerne crans formée en “** 

contres artistiques ; te musée de N* 1 ™*??’ J***, 
architecture liée au Paysage et 6 ta J^**™*?' 
la gare d. Orsay - ta - criée de UarsmUs et 


20 h 10 Court métrage. • 

21 b**- (hommage 4-René Clair) : « les Belles 

Film d rrancaiâ" do R. Clair U9S2J. avec G. « mil» . 

lïïn'iÆ 


tre J. -P ■ Raynaud, 
23 H 15 JoûmaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 10 Campagne électorale. 


“ B. Lajarrlge. J. Psrtdés. B.. Bœ»ï&es. 

$5. vrai ' 'mm'™ i’autaUT. recensant — en _ l g 52 — 


FRANCE-CULTURE 

***“*• 1 

monta sont toujours là- » 


FRANCE-MUSIQUE ■ 

sa b 30 Concert de Jazz : Grand orchestre û» M- Bolal . 

THo de msoüü ; duo M- Bol al -8. GrappeUl. 

— - — — Tçrt (a nuit ï Le Uod nchubertlen ; Intégrale 

5^.. ■ 23 h- Les eompaflteure 


De Sophocle. mise en scène P. Bureau, aaapt. 
M. Oiavel et A. Tubeuf. Avec S. Moulait, P. Cmu- 
cbet, D. LaboàrleT_ 


la nuit : Le Uad acbnoerwen , muanu a 


Pâmé" 18* (522-46-01), Gaumont- 
Gnmbetta. 20- (636-10-96). 
BEENVENl'E AL CHANCE (A, *XL) ! 

tm Relues" Brothers 4 ^*., v.o.) : 


- nasse-83, 8 e (544-14-27) 


BRUBAEER (A, v.o) (•*) . Btarrtia. 
8” (723-69-23) ; vJ. : Ü.Q.C. Opéra, 
:• (261-50-32) : Mon tournas, 14* 


Gaumont-Convention. 15* (828- 

LK ^MERCENAIRES DE L’ESPACE 
(A v.o.) UOC. Danton. 6* 
(320 . 42 - 62) : Biarritz. B* (723- 
89-231 ; vjt. : ü G.C. Opéra, 2- 
(261-50-32) ; M a* ê ville. 9* (770- 

T2-86) ; U.O.C Gare da Lyon, 12* 
(343-01-591 ; Monlparnos. 14* (327- 


ÈMriO-M-aS) ; NatTon.* 12“ (343- 
04-67). 

LES FILMS NOUVEAUX 

CANNIBAL HOLOCAUST. Hlm 


Vendredi 24 avril 


LA CAGE A UN FOLLES N“ 2 (FT.) ï 
U. G.C. Opéra. 2* (261-50-82). 

LE CHEF D'ORCHESTRE (Pol-, 
v.o.) : Cinocbes-Samt-Garmaln. ■ 6* 
(033-10-82). 

LE CHINOIS (A.. vJ.) : Mnsévllle. 0* 


Odéon. 6* 1325-71-08) ; Elysées- 

D.O.C., 8” (359-12-15) ; 1+Julllet- 
BeausreneUe. 15* (575-70-79) i vj. s 
U.G.C. Opéra. 2* (261 -50-321 : Rex. 
2” (236-83-93). BlenvenUe-Montpar- 

LE CONCOURS (A., v.o.) : Marlgnan. 
8* 1359-92-82) : vJ. : Impérial. 29 
1742-72-521 

LE CONTRAT (Pol, vx».) : Salnt- 
Gerraaln Huchotte. S” (634-13-201. 
Pjrnasalena. 14' (329-83-11). 

LA DA.ME AUX CAMELIAS (Fr -It.. 
v.f.) i*i : Epée de Bois. 5’ (337- 
57-471 : Col Idée. 8- (359-29-48), Pn- 
ramouat-Opera, 9” (742-56-31). 

DES GENS COMME LES AUTRES 
(A.. v.o.) : Gaumont-Halles, !•» 
(297-49-701. Qauiefeullla. B* (633- 
70-38). Gaumont Champs-Elysées. 


City. B* (562-45-76) : Max- 

Llnder. 9* (770-40-04 1 : Para- 
[nt-Opéra. 0* (742-56-31) : 


ON N'EST PAS DES A SGES... ELLES 


E*aramount- Bastille. 12* 


ramount" - Montmartre. 18” , 
(606-34-25). i 

LES FAUCONS DE LA NUIT, 
film américain de Bruce Mal- 
muth. — V.o. : Paramouat- 
Odéon. 6* (325-59-831 ; Para- 
mount-Clty. 8* (562-45-76). — 
VJ : paramount- Marivaux. 2* 
(296-80-40); Paramount- Opéra. 

0* (742-58-31) ; Paramount- 

Bastllle. 12* (343-79-1 D: Parm- 


»• (742-58-31) ; Paramoum- 

Bastllle. 12* (343-79-lD : Para- 
mount-Gobellna. 13* (707- 

12-38) ; Paramount-Orléàna. 
14* (540-45-01) : Paramount- 

Mont par nasse. 14* 1 329-90- 10); 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) : P a ramount- Mail- 
lot. 17» (758-24-24) : Para- 

mount-Montmartre. 18* [60B- 

L "HOMME FRAGILE, film Iran- 1 
cals de Claire Clouzot. — 
Movi es- Halles. l* r (M0-43-B9) ; 
Berlitz, 2» (742-60-33) ; Quin- 
tette. 5* (354-35-101 : Mont- 
parnasse 83. 

Laza re E r [3 ®' l ^ 7 j"^ 5 " 43,: 

L^^ARGINAUX. .film Indien 
de Mrinal Sen. — V.o. : Action 
République. Il* IB05-31 -33l. 
jeudi bres spée. ; Denferu. 14- 
(321-H-Oil. A partir du vend 

MATER AMATISI31A. film espa- 


8” (359-41-18) : Murat. I6« (651- 
99-75) : v.f. : Re*. 2*> (236-83-93) ; 
Bretagne, fl* (222-57-97) ; Hôlder. 
0* (170-11-24) : U.O.C. Gare de 
Lyon. l> (343-01-59) ; ÜGC Oo- 


71-331 ; Wepler. IB’ (3 
QUELQUES JOintS D 
DOBLUMOV »Sov.. v.o 
&> (544-28-80) 

RAGING BILL IA., v.c 
Odéon. 6* (325-71-031 : 


1297-49-701 ; Quintette, 5* (354- j 
35-40); U -G C - Rotonde, «• 
l633-08-22i: George - V. 8" 

I5K2-41-4AI — Vf ' Caprl. 2* 
(508-11-69): Lumière. 9* (246- 
49 -<j 71 ; Fauvette. 13* <331- 

56 - SB) ; aeumont - Sud. 14' 
(327-84-50) : Image», 18* (522- 

5/ C'EST CA LE DESTIN, film 
allemand de Helga Reidemei- 


PREMÎIÈRE CHAINE : TF l 

12 h 30 Journal. - - 

12 h 35 Une. minute pour les temmes. 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Emissions pédagogique®. 

14 h 30 La .source de vie. 

17 h 50 C’est à vous. 

18 b 15 LDe aux enfants. 

18 h 40 Avis de recherche. 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 35 JouroaL 

20 h 10 Campagne électorale. . 

M. F Mitterrand. Mme M^V. Garaud. MM. Ji. Cré- 
neau. M. Debré. Mmes A: LaçuUlar. H. Bûuchardcav. 
MM J Chirac. B. Lalande, G. Marchais. V. Giscard 
d'Eetatng 1 . ..." 

21 h 5 Au théâtre ce soir : « A fcof et à cri 

De J Baudard. mise -en scène D. ■ C rouet, -réaL 
P. Sabbagh. aveo J.-L. Moreau, C. Delarocbe. 

2r coT'd'ftamonw de Jean-Marc justifie- le vieil 
adage' selon lequel la musique adoucit, la»- moeurs. 
Evidemment, un incident risque d» bouleverser 
cette pao- 

TS h Journal ef cinq famé *n Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : À2 

10 h 30 Àjil.T.LO-PÆ. ’ 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 45 JaumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face i'naus. 

14 h Aujourd’hui madame. 


ebrélieu dans une enaé.te eum munis le 7 ■ 
i h Magazine : Quatre saisons. 

Mi - La télévision des téléspectateur». ; 

T h 20 Fenêtre sur— 

Zeimert- 

r h 50 Récré A 2. 

Mes main» ont la parole; Félix le chat: Ta réan. 
3 h 30 C'est la vie. 

9 h 45 Jeu : Des chiffres et dès lettres. 

9 h 10 Emissions régionales. 

9 h 35 Journal. 

D h 10 Campagne électorale. 


Commem donner le poOt de L'histoire ails entants. 
Avec Mme J Bourm (le Jeu de -tu tentation i. 
MM A Castelot ' i Au fil de l’htntolre). V. Ferra 
(CXimmem on raconte rhlnolre'aux enfante]. P Mi- 
quel (Lettre ouverte aux bradeura de l'histoire). 


) h 25 JoumaL 

3 h 35 Ciné-Club : ■ la Chair de F orchidée ». 

rançaia de P Cberéau 11074) avec C. Ram- 


niolence et de mort, des décor» et ■ 
scène superbes. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h JourtiaL . 

19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Jettt- . 

20 h 10 Un vofean dans un océan de glacm 

21 h V 3.- Le nouveau vendredi : Ls courte échelle— 

' de BeauforL ‘ .... 

Une émission U’ A. Babas: reportage et rêaUsaüon 
d'A. de Dam plaire, J7-L. Hess et G Peraoud. 

Ou elles seraient les conséquences d’un accident tur- 
venant d. un Pacific Pisher chargé de combustibles 
irradiés 7 L’équipe de V 3 a enquêté et- visite les 
centres de contrôle de la navigation du cap Gru 


Nea et au centre d’Ouessant. 
22 h JoumaL 
22 h 30 Campagne électorsls. 

FRANCE-CULTURE, 


7'bL Matinales. 

j h Le» chemins de là connaissance : Questions lad o- 
•uropeennes, par M- Ttaguar i 8 b **, Freud & Milan, 
- par R D ado un. ’ 


- par R D ado un. ' 

8 b 59, Echec an hasard. 

9 h 7. Matinée des arts du spectacle, 

Ï®- b 45, Le texte et la marge : «A sa, seule gloire», de 
QiPlronâl 

11 ht, Scènes d’enfants. 

12 B "5, Agoni : Espace UbM. 

12 Ù 45, Panorama-, 

13 1130; Ecoate.lsraïL. .... ’ • 

14 b,. Sons : FeVralllefi. 


Paria. d’Alain Robbe-Grillet. 

.15 b 50. -Contact. . . _ _ . 

16 h. Pouvoirs de la ma si que : Entretien avec P. T- Ar- 
taud, «Cauchemar» et passion». d'Hector Berllot : 
feuilleton musical ; musique de l'Inde du Sud. 

18 b 30. Feuilleton. « Lee cinq aoos de Lavaréde ». 

19 h 25, Jazz tr l'ancienne. 

,19.0,30. Les gninflea :aré nues. de la «dence moderne : 


t. chimie des organismes rivants. 


21 b 30. Black and hlue t là mlddle Jaz*. 

JS h 30, Nnl ta magnétiques : «Tokaldl, yokaïda. lea 
scouts eoni toujours IA». 


FRANCE-MUSIQUE . 


Gaston; Vivaldi, Campa, Caldars. 


Jasa classique ; 


atraiwa (père), Strauss itlto) 

... — - ' - -- enfants d'Orphée ; 15- tu Légen- 

in» *. œuvres de Strauss, Oneg. 
sioeiiua; ib a L'aoué Uext, œuvres de Unt ; 17 b. 
Répertoire sympoonlquo : « Symphonie n» 0 en ré 



14 JUILLET BA5TILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 


IJ ( ’IILXO I TSCONTI 

iMTJinEm'Miii.i ■: 

■ I ! V P' i TREMA 


" LE ^ 
DERNIER J 
* METRO & 


• Le comité directeur du pro- projet ■ d 'adoption d'une «c norme 
gramme franco-allemand, de. sa- numérique pour studio », basée 


SEC AM, ou N.T-S.C„ Utilisés 


m Une nouvelle radio libre. 
Radio. GruouUy, émettra sur 
lOl Mhz, Je Samedi 25 avril, de 
9 heures à 20 heures. A Mets. Les 
'promoteurs de cette radio indi- 



en demandant d'en commencer sauf .les systèmes de télévision à 
immédiatement la réalisation, In- 535 lignes aussi bien qu’à. 025 U- 


qtteàt que. e dis le lendemain 
des élections, et quelque soit le 
résultat, cette radio deviendra 


clique la société française Aéro- 
spatiale, dans un communiqué 
publié le 8 avriL 

Ces deux 6a te 111 tes. dont la 
construction avait fait l’objet 

d’un accord. Il y a près d’un an 

(te Monde daté du 30 avril 1980). 
devraient être lancés en 1984 par 
la fusée Ariane. L'enveloppe 
financière de l'ensemble du 


EN V.O. DANS TOUTES LES SALLES : financière de l'ensemble du 

ELYSEES LINCOLN • ST-ANDRE DES ARTS • 14 JUILLET BASTILLE • M JUILLET PARNASSE ‘S 

ACTION LAFAYETTE • OLYMP1C ENTREPÔT tâches seront réparties par moitié 


- Selon. rtULB.. la technologie 
«numérique» améliorerait consi- 
dérablement k les moyens de pro^ 


a elle » permettrait de réduire le 
coût des équipements et pro/ite- 
tait aux échanges internationaux 
de programmes ». Toutefois aies 
récepteurs existants ne seraient 
pas périmés dans un aoenir prém- 


par rU-D. C.Q.T. du Vaucluse 
pour -n briser te mur Ou silence 
énoé par les ennemis de ta C.G.T. 
à l'égard dea‘ luttes et des suc- 
cès », et qui ; devait émettre du 
lundi- 1S avril et jusqu’au 18 avril 
dans Za région d'Avignon, sur 
92 Mhz modulation de. fréquence 
(entre .-12 et L3 heures», et entre 
17 lL30.et.f9 h-'30), n'a finalement 
diffusé que. trois émissions, 



â l'exception des satellites préopé- 
ratlonnels, pour lesquels la répar- 
tition sera de 46 % pour les sodé- 


• L'Union européenne de radio- 
diffusion eu EiR.) propose une 
normalisation mondiale de la 
technique de production .en ce 
qui concerne les programmes de 



OFFLEY 

Distribué par St-Raphaël 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


TRANSPORTS- 


Lb transport dssafllmaux fami- 
lière «m train, avion, bateau ou 
atrtombùSe obéflâ des régie-’ 
mentation* précises. , 

Les chats et chiens de petite 
taille doivent «re transportés an 
cage, panier ou sao, et panent 
accompagner icora maître» dans 
la compartiment Le prix du bil- 
let varie entre 7 et 11 F. selon 
que' le trajet est supérieur ou 
inférieur à 1t» kilométras. 

Les chiens de taille plus 1m- 


leur maître S condition que 
ce dernier prenne tes précau- 
tions nécessaires à la trariquB- 
Üté et à la sécurité de» voya- 
geurs. En principe, ranimai doit 
être muselé et tenu en laissa 
Les mallres doivent payer un bit- 
te* égal A S0% du billet de 
seconde classe, même s'ils voya- 
gent en première -classa. 

tes très gros chiens peuvent 
vuyagw en « bagage accompa- r 
gnô » dans le fourgon prévu à 
cet effet II faut alore, s’adresser 
au bureau d'informations des 
gares. Les tarifé sont variables. 

La plupart, des compagnies 
aériennes acceptent de transpor- 
ter lea animaux familiers, mais 
fl faut prévenir à l’avance 1e 
centre de rteeryatlon. 

Les chats et les petits chiens 
sont autorisés à voyagor à proxi- 
mité de leur maître, ails. sont 
maintenus dans un . sac. Les 
chiens de Mlle moyenne peu- 
vent aussi être autorisés & voya- 
ger en cabine, si le commandant 
de bord donne son accord. 


en voyage 

Les chieos de tallte impor- 
tante doivent obiigatoKament ; 
voyager dans ta soute climatisée 
et pressurisée de l’avion. 

En général, les animaux sup- 
portent mal les longs trajets en 
■avion. U est, recommandé de leur 
administrer on calmant avant 
rembarquement et de tes faire 
boire abondamment Le prix du 
billet est égal à 1 Vo du prix de 
■ la première classe par Jdlo. Pour 
tous tes voyages en France, au- 
cun" certificat de vaccination 
n'est demandé, sauf pour la 
Corse, où h est nécessaire de 
sa munir d’un certificat de vac- 
cin antirabique. 

Sur les bateaux, les proprié- 
taires des. chiens et chats dot^ 
vent produire un certificat de 
bonne santé de leurs animaux 
datant au moins de dix Jours, 
ainsi qu’un certificat antirabique 
datant de moins de dix mois. 

Lés régies d’admission va- 
rient selon la compagnie ma- 
ritime et la destination. En 
général, les chiens et chats 
sont autorisés, s’ils sont pror 
près, à voyager avec leurs 
maîtres. 

En voiture, las chier» doi- 
vent voyager & r arrière du 
véhicule. Isolé des passagers 
par- une grillage ou un filet. 

SI te maître garde son chien à 
sas côtés, fl peut se voir dresser 
un procâe-verbaL En cas d'ac- 
cident, les blessures de l’animai 
seront prises en charge par' 
l’assurance de rautomoblUste - 
reconnu responsable.. 


BREf- 


AUTOMOB1LE 

AlTTOQflJUL — Une nouvelle cam- 
pagne autobilati vient d’être [an- 
crée par la ministère des transports. 
Des centras spécialisés effectuent 
en moins d’une heure, et pote 
environ 150 F, (as cinquante-deux 
contrâtes définis par la norme 
AFNOR, et qui., permettent de 
contrôler le bon état d'un véhicula. 
Ces centres sont signalés par un 
triangle bleu sur fond Jaune. En 
écrivant à AutoWan, B.P. 200. 
92212 Safnt-CJood. tes -auto ma#-" 
listes obtiendront en retour les 
adresses des centres autobilan 
de leur département 


ENVIRONNEMENT 

L’ EFFE T DES PRODUITS CHIMI- 
QUES. — Cinquante mille produits 
chimiques naturels ou artificiels 
sont utilisés quotidiennement dans 
l’industrie, l'agriculture, raHmente- 
tîon, la médecine, A ce nombre 
viennent s’ajouter, chaque année, 
plusieurs centaines de nouvelles 
substances. Un ouvrage, réefisé à 
la demande do ministère de l'en- 
vironnement. présente sous forme 
de fiches pratiques Iss deux cent 
soixante-dix produits tes plus 
usuels et ceux qui peuvent avoir 
Tenet le plus néfaste sur l'homme 
et r environnement C'est tnr Instru- 
ment pour tous tes praticiens dési- 
rant connaître récotoxhtité «Tune 
substance courante. 

i Les Produite chltnigni 


LOISIRS 

i MINISTÈRE DES AFFAIRES. 

étrangères du japon, * dési- 
reux de contribuer au développe- 
ment de la compréhension mu- 
tuelle et de re sser rer les liens 
d'amitié entre te Japon et PEo* 
rope », organise de nouvea u cett e 
année un concours et un voyage 
crawle ou Japon. 


mots sur le thème « Comment 
contribuer à une collaboration nou- 
velle entra le Japon et l’Europe ? ». 



INITIATION A LA NATURE. — La 
Société nationale de protection de 
la nature (SLN.RNJ organise des 
voyages d'initiation à ta nature 
d'une durée de plusieurs Jours 
dans' des réglons possédant des 
richesses naturelles exceptiorv 
- neflea. Des projections ou discus- 
sions viennent compléter les obser- 
vations sur le • terrain et font le 
point dee problèmes de conserva- 
tion de la nature dans la région 
concernée. 

* SJCPJL, 57, ma Cuvfer, 
BP. 4*5, 75S - - 

téL W7-3J-SS. 


ANIMATEURS. — Le Centre 
. d’échanges Internationaux, asso- 
ciation agréée par te ministère 
de la jeunesse, des sports et des 
loisirs, recruta pour l’été 1961 des 
directeurs, des directrices, des 
animateurs et des animatrices pour 
las trois centres de rencontres 
Internationales en France. 

* TL, tue Etranger, 73903 Parts, 


icti années parmi le» participants 
ii concoure et invitées au Japon 
bt Je ministère pour étudier star 
les divers aspects du Japon 


3 TiUque, économique. Industriel. 
Kdai et cutturaL 

Les candidats devront être- de 
nationalité d’un dee payedeh» 
oramunauté européenne Agés de 
Us de dix-hall ans et de moins 
b trente-cinq ans au T** avril et 
avoir Jamais été Invité» aupara-; 
mi par Je gouvernement Japonais. 
b devront «dresser avant te 15 mal 
b essai de deux mille à trois mille 


R-A.T.P. 

LA SEW&SAlNT-OEBnS EN AUTO- 
BUS. — Afin de mieux faire con- 
naître les possfolUtés offertes par 
les autobus dans la Seine-Saint- 
Denis, un guide, « la Seine-Saint- 
Denis en autobus -, vient cTétre 
édité par la RA.TF. 11 s’agit d’un 
plan détaillé du département 
lequel figurant toutes ses lignas 
d’autobus. 

U RATP, a déjà édité - 
Hauts-de-Seine en autobus - et ■ le 
Val-de-Marne en autobus ». 

STAGES 

GRAVURE. — L'Atelier des Remparts, 
à Villedieu, dans le Vaucluse (près 
de Valsons-te-Rotnajne), organise 
des stages d’une semaine pour 
nnftfation à te gravure sur bols 
et sur flno. Nombre de stagiaires 
limité à dix, 720 F en externat, 
1 770 F avec hébergement 

* Atelier des Remparts, Im- 
passe des Templiers, MU# Ville- 
dieu, téL (1S> 9» 39-18-92. 


VESTE an ENCHÈRES 


HOTEL DBS VENTES . 
K da jre a bainfrSalat-Hn eeré 
759» PARIS ' 

■ tjimtinw, . Fonlain CA 
-pgnr 29 AVRIL, S 10 h. 30 
TAHUBAOZ- BIBÉMJTB, 
UBLBSrt OBJETS D’AKT 


266-90-01 - TèkX > 


COLONIES POUR DIABÉTIQUES. — 
L’Association française pour dia- 
bétiques organise une colonie de 
vacances, au régime contrôlé, pour 
les Jeunes diabétiques, à Suzso. 
prés de Royan, avec prisa 
charge dé la Sécurité sociale 

de raide soctefe- La * 

session, do 2 Juillet au 
reçoit les garçons de abc à seize 
axa et des raies de abc â dix ans. 
La deuxième session, du 2 août 
au 1 W septembre, reçoit les filles 
de aix ô seize ans et des garçops 
de six è dix 
* Sexvtea 


METEOROLOGIE - 



— — - Lignes tl^aie hauteur de baremèiaccfes en m«Bm Qa mt> («ulBMon JS de mm> 
mm Zone* plis ou nog» XT/maet fÇJ Orages =ErotS(aid n>Ve>g!as 
. Flèche indiquant la tSrecSon d’où vient la vert - Force de vent : nœuds ^10 resiiis',/50 nœud* 
► Sens de la mâche des froriS jla. Frant chaud _i_i. Frürt froid Front occlus 


BvolaOaa probable du temps en 
France entre Le jendi 23 avril A 
a heure et le vendredi 24 avril è 


PRÉVISIONS POUR LE 24 AVRIL A 0 HEURE CG.M.TJ 




r froid et In s ta b l e 


temps médiocre 

' la moitié nord de la France, 

tandis qne de l’air doras et pluvieux 


demis les régions pro- 

i de la Méditerranée. 

Vendredi, le temps 


_ nuageux et pluvieux 
i matinée sur la moitié nard de te 


I 'e brèves éclaircies se produiront 
sur l’extrême Nord et gagneront en 
cours de journée le Bassin parisien 


le Nord-Bit, mais elles cerqnt 


l éea^gartote : 


Sur le Midi, le temps restera doux 

fend des Alpes et 

tandis que 

bo produl- 

1 1e RoossUon et le Lan- 

Far contre, prés de l'Atlantique, 
uns aggravation pluvieuse intervien- 
dra en cours de Journée et s’accom- 
pagnera d’un .renforcement des 

Le Jeudi 23 avril. 4 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de 1a mer était, h Paris, de 
1 015 minibus, soit 761,3 millimètres 


pMp i da la Corsa, tandis que 



Températures (le premier chiffre 

ours de la Journée dn 22 avril ; le 
econd, le minimum de la unit du 
12 au 23) : Ajaccio, 21 et 13 degrés ; 
ilarrttx. 12 et B; Bordeaux, IB et 
I; Bourges, 13 et 3 ; Brest, 11 et 
i ; Caen. 9 et 0 ; Cherbourg, 10 et 
L ; Clermont-Ferrand, 15 et 0 : 


I*ine. H et 2; Lyon, 16 t. 

seule, J0 et 12; Nancy. 11 et — 2 ; 
Nantes. Il et 2; Nice. 18 et U : 
p arts -Le Bourget, 18 et 1; Pan. 15 
et 8 ; Perpignan, u et 10 ; Rennes. 
U et 3; Strasbourg, 12 et — lj 
Tours, 12 et 2; Toulouse, 16 et 7; 
Pointe-4-pitre, 30 et 2L 


et 10 ; Amsterdam. ! 


— 2: Bonn, 9 1 


et 0 ; Le Caire. 36 et 26 : Oes 
Canaries, 20 et 15; Copenhague. 6 
et — 5 ; Genève, 17 et 2 ; Jérusa- 
lem. 25 et 20; Lisbonne. 16 et 8 
Londres. U et 1 ; Madrid, 10 et 3 
MOSCOU. 3 et — ■ 3 ; Nalrahl. ss et is 
New-York, 14 et 1 
Ms] orque. 27 et 7 ; B 
Stockholm, 1 et — 7. 

f Document établi avec le support 
technique spécial 
de la météorologie nationale.) 


PARIS EN VISITE 


SAMEDI 25 AVB2L 

«Le musée Carnavalet». 10 h. 30, Grand Palais, Mme MeynleL 
a rom dn Mvim*. Um> Sfaiovic. « CbAtean d’Ecouen ». 13 h. 30. 

place de la Concorde, grille des Tui- 
leries, Mme Oewald. 

Montmartre», 15 h., arrivée funl- 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


U THXIï-SKlÈME 
ANNIVERSAIRE 

DE IA LIBÉRATION DES CAMPS 

La Journée nationale de la 
déportation sera célébrée le di- 
rrotnnhfi' 25 avriL P Dur ce trente- 
.«Thrième anniversaire de la 
libération des camps, plusieurs 
cérémonies sont prévues : ven- 
dredi 24 avril, à 14 heures, prières 
& la Mosquée de Paris; samedi 
25 avïüTl lT lv Sa en l’église 
Saint-Roch. réception du flam- 
beau du relais sacré et service 
religieux ; «uwiannhe 26 avril, a 
8 h. 30, cérémonie protestante an 
temple de l’Oratoire. 

-8h. 45. messe à Satat-Louls- 
des-mvalides. Hontflie dn Révé- 
rend Père Rtouet en présence de 
M. Jean " " ' 

zavafl e 

wub deux — , 

— U h. 30, cérémonie au mé- 
morial du Mcct-Valérien. en pré- 
sence de M. Raymond Barre, 
premier ministre ; 

— 18 b. 30. cérémonie à r Arc 
de triomphe de tiEtofle. 

Jeudi 7 mai, & 18 heures, oéré- 


• Le régime des pensions ctt» - 


patrie 

tion 


et de la Moselle, vient d’être 
amélioré par un décret publié le 

6 avril. 

Sans tm communiqué la Fédé- 
ration nationale des déportés et 
internés résistants et patriotes 
(FJÎJ5JLRP.) « enregistre le texte 
comme un important résultat 
des démarches conduite* depuis 
des années pour une applica- 
tion équitable du droit à ré pa- 
rution. et pour le rejet de toute 
différenciation. Elle engage les 
internés et les PRO i demeurer 
solidaires et ' à poursufore leurs 
efforts pour une application ra- 
pide et sans restriction des nou- 
velles dispositions*. 


^ïsStel^de £Sÿ» a <P U to, 62. rua 
Saint - Antoine, Mina Bouquet des 

« Bâtel da Chaulues», H h., 
A Plaça des Vosges. Mma Garnler- 
Ahlberg. 

« Château d» Mateoua - Lattltto ». 
15 h- entrée. Mme Bnlot. 

« Notre-Dame de Parla et Victor 
Hugo». 15 h-, métro Cité. Mme Le- 


marehand (Caisse nationale des 
* Notre-Dame », 14 h. 30, entrée 
principale (l’Art pour tous). 

« Gtetoaborough », 25 m. Grand 
Palala (Approche de l’art). 

«TfaamMB da Cluny *, 25 h* 6, place 
Pani-Pamiavé (Arcus). 

«Hotels La Beboura, de 
de Braque, Algie d’or», 
rue des Archivas. Ma 
Village da Pasay », 15 h M métro 


HAtels La Beboura, d» Mon t mor, 

Braque, Algie d’or», 15 h. 15. 

24, rue des Archivas. Mme Barbier. 

«Village de Pasay», 15 h„ métro 
Passy (Connaissance d’ici et d’all- 

- Place daa Vosges », 15 h. 30. métro 


Bastille, Mme Fleuriot. 

« Le Grand - Orient de Pronee », 
25 h-, 16, rue Cadet, Mtoe Hauller. 

« aalnt-jullen-le- Pauvre ». 15 to. 
2, rue Salnt-Jallen-te-Pacvze (His- 
toire et Archéologie). 

«Ls vie quotidienne an Marais». 
15 h., métro Saint-Paul (Lutèce- 


Vtettea}. 


1 arènes de Luttes et 1 


ttor MouHetard». 15 tu, métro Jus- 
stea (Paris et son Histoire). 

c Quartier Baint-Sulpfcs *. 25 lu, 
métro Saint - Sttlplce (Résurrection 

«Musée do Grand -Orient de 
Planée», 15 h-, 16, rue Cadet (Tou- 
risme culturel). 

«Le Marais», 14 h. 30, 2, rue de 
Mvjgné (le Vieux Paris). 

Gainsborough », 10 tu 30, Grand 


Palais (Visages de Parla). 


CONFÉRENCES- 


15 h- Palais 


la découverte. 


» Frenklin-D^BooserU» M. A. 


15 lu. amphithéâtre Bachelard. 
2, tua Victor-Cousin. M. A. Méglln : 
■ Que penser de te . radleatliâsie r » 


d’Amsterdam, U. L. Qeerlnckx : «La 
vie comme arriàre-r" ' "* 

gnement » (Rocher 
l'éducation). 


1 Danton, M. G. P£- 

. _ L'auto-écoute dea profon- 
deurs et le aUanee de la pensée» 
rpsycho -Intégration). 

16 tu 30. amphithéâtre Bflcbetet. 


M L. 

gand : 

IPsy tli o i n Ugrst V nTi ). 

16 lu 30. amphltl 

46. rue Saint-Jacques, MM. les pro- 
cesseurs Çourtèa et GulBarmlt : 
Deuxième centenaire da la Critiqua 


de te raison pure de Kant» (Société 
française de philosophie). 

« LavtociWlttè^^B^S^SâSre » 
(Méditation transcendantale) (entrée 


CIRCULATION- 


CEffiTURE 
ET ALCOOttSME 


; automobilistes. 

• CHNTDBE DE SECURITE 
4ÜX PLACES ARRIERE. — 
« L’obligation d’équipement des 


sécurité aux places arriére est 
intervenue en octobre 1978. H 
n’est pas envisagé de rendre 
remploi de eet équipement obli- 
gatoire. Cependant, l’usage de 
la ceinture de sécurité ne peut 
qu’être rivement encouragé. 
Pins d*nn mDUer de personnes 


qu’eues occupent une place 
l’arriére du véhicule. En outre, 
la reconstitution d'accidents 
Ifmontre que les passagers non 
setnturés occupant une telle 
place peuvent être projetés ver» 


conducteur et le 
rager occupant une place â 
'avant, a 

• ALCOOLISME. — « En 1980. 
e nombre de dépistages par 
ücooltest pratiqués par Ven- 


teuhle des services 1 




59459 se sont rérclés positifs. 
! 3,4 Les statistiques dont 


disposent actuellement le minis- 
tère de l'intérieur ne lui per- 
mettent pas d’établir le nombre 
de contîntes positifs qui ont fait 
l’objet d’une confirmation après 
la prise de sang.» 


MOINS DE CANDIDATS 
AU PRMIS DE CONDUIRE 


France en 1980 qu’en 1979 : 
2389268 au lieu de 2295375 et Ils 
ont on peu moins bien réussi : 
51,92 % des candidats ont passé 
les épreuves pratiques avec succès 
au lieu de 52,08 % en 1879. 


MOTS CROISÉS - 

PROBLEME N° 2915 

125 4 5 6 7 8 9 


trfi w.TVr rN T a r .Ervi kn t 

LBtat administrati f . — XL Peut 
conduire & l’église on an palais 
de Justice. Note. — m. Permet 
au crémier de faire son beurre 
et au mercier de faire sa pelote. — 
IV. Personnage joignant souvent 
le geste à la parole. — V. puante. 


n est préférable de les échanger 
sur la pelouse qne sur le pré. — 


de soleil. Princesse qu’un amour 


VERTICALEMENT 
L Offrent beaucoup de voles, 
mais peu de débouchés.— 2. Salu- 
tation respectueuse à l'adresse 
d’une sainte femme. Désintègre la 
matière. Lettre grecque. — 3. 
Chœurs tristes. Lettres pour une 
lettre an porteur. — 4. Emploi 
exigeant une attention soutenue. 


Sombre penchant. — 5. N’est effi- 
cace que lorsqu’on le tient aux 
doigts et à l’œiL — 6. Huile pour 


pale. Rendez- vous de vedettes en 
genres. — 7. Se montrer 


gueules noires de conserver 
une mine fraîche. — 9. Personnel. 


Solution du problème b” 2914 


DT Uni; Gigot — IV. Retour; 


; Sac. — IX. Sœur; Nef. — 
X. Tu; Urane. — XL Etireuses. 


6. Luire ; Ru. — 7. Erg ; Ananas. 
8. Oligocène. — 9. Italie ; Fès. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du 23 avril 1981-: 


• Modifiant le code de procé- 
dure pénale (deuxième partie : 
règlements d’administration pu- 
blique et décrets en Conseil 
d’Etat) et relatif aux frais de 
Justice ; 

• Modifiant le démet du 
20 mû 1976 instituant une prime 
destinée à développer les prises 
de participation des sociétés de 


effet les articles 5 et 15 de la 


14 Janvier 1931 relative aux 
immigrés dans le Val-de-Marne. 


spéciale contre les pollutions 
atmosphériques ; 

• Portant institution d’un prix 
à l’académie nationale de méde- 
cine. destiné h récompenser l’au- 
teur dn meilleur travail concer- 


nant la biologie appliquée aux 
activités physiques et sportives 
ainsi qu’à leur contrôle médical 


PISCINE DELIGKY 

LA PLAGE DE PARIS 

BAR - RESTAURANT 

(Bostln alimenté en eau de ville) 
2 000 m2 de solarium 

RÉOUVERTURE 
LE 25 AVRIL 1981 

(autor. des berges) Part gardé 
Prfta du pont de te Concorde 
Face 25, quai Anatote-Prance 
TéL 551-72-15 
TOUTE L'ANNÉE 
BATEAU-ÉCOLE 
PERMIS MER ET RIVIÈRE 




, -- 
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Ile-de-France 


réorions 


nni.AM.FRS CONT RF TR AFIQUANTS 

A Roissy, l'ivoire ne passe plus 


Carieux va - et - vient de 

matières précieuses à I aé- 
roport Charles de Gaulle : 
10 tonnes d’ivoire, sur les 
16 tonnes qui étaient arri- 
vées récemment, ont repris 
l'avion pour l'Afrique. Ce 
retour à l’envoyeur, qui a 
été révélé par la presse bri- 
tannique, suscite quelque 
émoi dans le monde de la 
protection animale. 

Voici quelques /ours, 16 tonnes 
d’ivoire d’éléphant débarquaient 
à l'aéroport de Roissy Prove- 
nance probable : la République 
Centrafricaine. La cargaison était 
d’importance. Elle correspona à 
rabattage de plusieurs centaines 
d’éléphants et sa valeur tourne 
autour de 5,5 millions de francs. 

La cargaison était bien ac- 
compagnée (fun manlleste et 
d’une lettre de transport, mais 
non des autorisations réglemen- 
taires. M Guy Sturm, directeur 
régional des douanes de Parts- 
Aéroports, décida alors de blo- 
quer la marchandise. U agit 


profecflon de > 










renvironnement. qui 
maintenant de près • 
tarions d’ivoire 

Pour pue ta cargaison son 
dédouanée, il aurait fallu que le 
destinataire t dont r identité n a 
pas été révélée I présente les 
autorisations requises Comme 
ce n’est pas le cas, la cargai- 
son commence à être réexpédiée 
pays 


était sam 
rExtrême-0 ■ 
travaillé av 
rEurope. 


destinée 

it, où l'Ivoire e 


Du 


temps de Bokassa. de 
i ridas quantités tf ivoire étaient 


emportées de Centralnque 
la France L'empereur avait, 
pour une bonne oart. assis sa 
fortune sur cel ■ or marie ■ Il 
en venait auss> beaucoup du 


I Au t 


voici 


„ to d'ivoire entraient annuelle- 
ment en France (le Monde du 
26 février 1980) 

La mesure qui vient d’être prise 
à Roissy aura vraisemblablement 
un rôle dissuasil envers tes 


trafiquants qui traque... — 
phants africains, dont r affectif 
s'amenuise d’année en année 
Le- douaniers se montrant de 
plus en plus sévères pour les 
trafics d'animaux ou de produira 
qui er dérivent Ils comptent 
ainsi parmi les plus efficaces 


meni ««. — Moulin RougB 

Comme te cétacé se trouvait 
dél& dans son minuscule bassin 
du cabaret de la place Blanche, 
où II participe à un numéro de 
strlp-teasa. il y est resté, mais 
il demeure sous contrôle doua- 
nier La direction de l’établis- 
sement a dû paver une amende, 
ei elle n’ose plus taûe état des 
dauphins dans sa oubllcltè 
Les douaniers se trouvent par- 
fois confrontés à de délicats 
problèmes d’identitication. La 
convention de Washington sur 
les espèces menacées donne 
bien la liste des animaux et des 
végétaux donf le commerce est 
Interdit ou réglementé mais tes 


jardin des plantes les accueille, 
faute de mieux 

Selon les amis des bêtes, nos 
frontières sont encore trop per- 
méables au trafic d'animaux Ha 
dénoncent depuis longtemps, oar 
exemple, le scandale du com- 
marne des etilols è ont" du 
Benelux Des gorilles, des gué- 
pards, des oiseaux et d os 
reptiles de toutes sortes entrent 
encore en France Et les mili- 
tants des sociétés de profflctfon 
animale remarquent autour d" et» 
des produits animaux qui ne 
devraient pas y être . manteaux 
de félins tachetés a fa devan- 
ture de fourreurs, oiumes d’oi- 
seaux exotiques dans les spec- 
tacles, articles on crocodile ou 
en tortue, etc La peur du 
douanier a dé/à beaucoup tait 
pour l’écologie, mais alla n’a pu 
faire abandonner totalement de 
vieilles habitudes. 

' J.-J BARLOY. 


A la société qui gère le marché dé Rungis 


M. Jean Menguy va succéder 
à M. Émile Arrighi de Casanova 


O pyrênèes-Orlentales : un site 

corné re ri — U La décision du conseil 
municipal de Salses iPyrenêes- 
Orientales) d’aiitonser l'ouverture 
d'une carrière sur un site proche 
du château et susceptible de 
renfermer d'importants vestiges 
préhistoriques provoque une vive 
émotion parmi les habitants du 
village et dans les milieux scien- 


En bref... 


mieux. Quatre fonctions lui ont 
lté assignées par M. Savignac. le 
maire de la commune coüris- 
— tique, éducative, scientifique et 


sites s'était prononcée contre 
projet à la fin du mois de ma,* 
En effet. les préhistoriens — 


proximité du site, des ossuaires et 
du mobilier datant du mésolithi- 


(CorrespJ 
• La truffe ou musée. — Un 
musée de la truffe, te premier en 
France, va être construit àSorges. 
en Dordogne, petite localité située 
à quelques kilomètres de Péri- 


agricôle. Le projet a bénéficié 
d’aides techniques et financières 
de neuf organismes publics, dont 
le ministère de ^'agriculture et 
l’ établissement public régional 


d’Aquitaine. Le musée devrait 
ouvrir ses portes en A “™ “ 
prochain. — fOorrespJ 


• €%9J 

uoi; 


M. Emile ArrigU de Ces» ; 
nova e annoncé. le. "SHK 
22 avril, an conseil d’ednu- 
nistraUon de la Semmaris — 
la . société d'économie nu™ 
oui gère le marché d'intérêt 
national de Sangle, danaja 
banlieue parisien ne. - JT” 
le premier . ministre amut 
accepté sa démission de ptfr 
sidenWil recteur gen*ml de 
cette société (nos difmères 
éditions) M. J ean Me ngny. 
actuel directeur général de a 
Semmarls. loi succédera tora- 
qnH anra été nommé. P«J 

décret, représentant de l^tet 

au conseil «Tadmbiidralionde 
la Semmaris. ce qui d . e Y™* 
être fait avant le 20 mai 1081. 

dc Si"?® 

fruits et légumes a été aroéhoré 
par la disparition de q uaran te 
des trois cent cinquante grossis- 
tes de ce secteur ; ce mouvement 
devrait continuer pour péné- 
tré la libération d’un pavillon 
qui serait af f ecté à des entrepri- 
ses de taille moyenne, entre les 
très gros entrepôts et tes petites 
maisons familiales. Uh fieu a 
été. établi entre les organismes 


étant partagé entre te. VHte de 
Paria, le département du Val-de- 
Marne et tes profeoBJonnels. 

Le principe d'une augmenta- 
tion de capital de 10 'millions 
de francs est retenir, le taux 
d’intérêt d’un prêt du PHR&. va 
être diminué, la durée d’autres 
emprunts que la Semmarls avait 
dû contracter pour construire le 
marché va être allongée de. dnq 
ans. Tout cela devra» permettre 
de ramener de 50 % à % de 
recettes la charge de là dette 



".i amét--; 

-A* wgmgp 



de consommateurs et les négo- 
ciants de Rungis, la transparence 
des transactions a été améliorée. 

« La caramboutUe né trouve plus 
à Rungis tm terrain, propice, 
affirme M. Arrighi de Casanova, 
et les indices mis en place prou- 
vent que les cours de. gros à 
Rungis n’augmentent pas plus 
que les prix à la production. » 

Finances assainies 

La situation financière de là 
Semmarls, qui en 1978 avait 
un déficit d’exploitation prévi- 
sionnel de 17 milito ns de francs, 
a été rétablie En 1980. 1e compte 
d'exploitation a dégagé un excé- 
dent de 700 000 F et 1e bilan un 
crédit de 7 militons dé -francs, - 
Le 31 mais dernier. . M- Arrighi 
de Casanova a signé un proto- 
cole, f in ancler avec M. René 
Monory, ministre de l’économie, 
permettant d'assainir les comptés 
pour, tes années A venir. « L’Etat, 
se félicite l'actuel c patron » de 
Rungis. va assurer ses responsa- 
bilités d’actionnaire principal, g 
L’Etat détient, en effet,. 51 % des 
actions de la Semmaris, te resté 


de la société. 

3 000 mètres carrés 
de bureaux 

transformés en logements 

Enfin, la Semmaris a obtenu la 
possibilité d’acheter, pour 120 mil- 
itons de francs, les 20000 mètres 
carrés de rassemble de bureaux 
« Paris Rungis International » 
construit à l’époque où 1e manque 
de bureaux à Paris avait permis 
de rêver à la création d’un centre 
de commerce international à 
xgnnt rfa». Actuellement, la moitié 
de cet ensemble est vida, mais la 
Semmaris ; doit payer un loyer 
Indexé pour la totalité aux ban- 
ques qui ont financé l’Investisse- 
ment. Le marché de Rungis 
devrait en revendre une partie. 
Déjà, des négociations sont en 
«ans avec une société dULM. 
pour transformer 3 000 mètres 
carrés en logements. 






*”en conformité 

avec la réglementation euro- 
péenne des pavillons de la viande. 
Il en coûtera 15 - millions 
de .francs, c Pour cela comme 
pour le reste f effort des profes- 
sionnels doit correspondre a celui 
de l’Etat », a souligné M. Arrighi 
de Casanova. 

[Né lo 11 septembre 1925 & Cntn- 
gamp (COteo-du-Nord). M. Jean 
Mengny est diplômé d'études supé- 
rieur»! de droit et de l’Institut 
d’études politiques de Paris. D a été 
' membre de divers cabinets ministé- 
riels entre- 1951. et 1967. 8oue-préCet 
de Salnt-Flour (Cantal) en 1967. de 
NogBut-smt-Seiiie. (Val-de-Marne) en 
I960, U a été secrétaire généra] des 
Ardennes en 1968. chargé de mission 
auprès du préfet de là région Bhône- 
Aines en .1967. eiMrf de la mission 
régionale & -Lyon en 1971. conseiller 
technique à la DATAR en 1979 et 
préfet du. Tarn en 1976. Députa 
Février. 1980, U est directeur général 


FAITS ET PROJETS 

U C CT Mate. a * jrès l’affaire du vol de 

IAkI. deux - conteneurs de magnétos- 

ET LA DÉCENTRALISATION 

M l ft CM T F ntaéi spécialisé dans le pillage des 

conteneurs, cinq plaintes ont en- 

*“1™!». Ce qui a Justifié nne 

rsSLSSoTffVBrsR ^ *, 

qui, selon elle, a conduirait 4 la. 
suppréssion de müUcrnq cents 
emplois dans ’ *’ 

sienne ». 

général de l’itoJra^^pârtemên- ranger leurs affaires perso nnehes. 
taie C.G.T. de Pâris, a déclaré, le tes. inspecteurs découvrirent ciga- 
82 avili, au -coure d'une oonfé- rottes américaines, bouteilles d’al- 
renoe de presse, que le gouverne- "S^LFLÇ®? 111118 P 0 ^™ montant 
ment et le patronat veulent, par W MO fre^^ nï^ aussi vête- 

de telles mesures, faire dë Paris mente, caméras, matériel de haute 
une c chasse gardée des privüé- fidélité, etc. 
giis, des proftteurs, des spécula- Cette affaire n’aura sans doute 
tears et F interdire aux ouvriers pas de suites judiciaires, aucun 
~ ’ ' t_ * " " " : r les armoires 


line lettre ér tt 
3r IV^rejsioe A* 


d’établir, s’il eh était nécessaire, 
que 1e « grapBlage des marchan- 
dises v n’est pas seulement Le fait 
quelques occasionnels, mats 
entreprise » 


Brilish Caledooian - la plus grande compagnie aérienne privée 
européenne. Parce que son nom est quelque peu déconcertant (Caledonia 
est le nom latin de l’Ecosse), les habitués l’appellent B.CAL; les habitués, 
ce sont, entre autres, les millions d’hommes d’affaires qui la choisissent 
régulièrement. Que ce soit sur Paris-Londres (5 vols quotidiens) ou sur 
le réseau international au dépan de Londres vers 43 destinations en Europe, 
en Amérique du Nord, du Sud. en Afrique tf en Asie. ^ 

Une confiance qui s’explique par les multiples farifiiés qu’offre 
B.CAL - notamment l’aéroport de Gatwick, aussi pratique pour se rendre 
au centre de Londres (liaison ferroviaire directe avec Victoria Station) 
que pour repartir vas une destination internationale: 
tous tes départs et arrivées sont centralisés dans la même aérogare. 

Ce n’est pas un hasard à tant de businessmen font confiance 
àBritish Caledonian. Os savent bien où est leur intérêt. 


British Caledonian 


Caledonian, 5, rue de la Paix, 



tant les transferts et décentrah- 
.tions » participent ainsi & 
l’affaiblissement de la capi- 
tale ». 

Des responsables des syndicats bien celui d’une . 

C.G.T. de te S.N.C.F. ont affirmé, très etrnctmée. — fCorrespJ 
à ce propos, que te transfert du 

rvloe des contrôles est 

opération', politique qui 

négociée entre MM. Pierre <«««- „ mnnr 

ray, maire socialiste de LiUe, et EN EUROPE. 

^X/effectlf du service de compta- : ^ Tfreddle Lafcer, l'Inventeur 
bilitê et- contrôle des recettes, ont des «trains du delà, a annoncé 
précisé ces responsables, est a^att poursuivre en Haute 

passé de deux mm» trois cents cour les autorités britanniques 
agente en 1915 à min» sent sente an* ienr relue do l'autoriser 5. 
en I98L dont ■ mille (ri ng oents & ouvrir de nouvelles lignes en 
Paris L’objectif de la SJÜÆJP, Biuopa ; 
en réalisant ce transfert A partir ^ oemano era au tiB»inaj de 
de 1982. serait de ramener ce déclarer oq refus s contraire à ta 
dernier chiffre & mitteagMite, H&ST ? é ta concurrence prévue 
ont-ilâ ajouté, avant-, d’indiquer *""** D " “ ** 


' le. traité de Rome» et de sou- 
ttr e 1a question A la cour 
nunots ont été supprimés depuis dont te jugement de- 


t onze mtOe emplois de che- 


tm ». 


GRAPPÏLUGE » 

DANS LE PORT DU HAVRE. 

En perquisitionnant daôs les -'urbains dé te. cîsjsr avec dis 
vœttalras utilisés par les doctes Airbus qu’il a commandés & cet 


encore intervenus, peisonne né paya devant L 

voulant prendre le risque d’indls- --liaisons 4 bas ..tarifa, atdétrinatfffl 
poser te milieu docter du Havre, de leurs propres compagnies 
très oorpozatiste. aériennes — tAPJ*.} 
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AFFAIRES 

la renégociation de l’accord maltifibres 
s’mmonce difficile 

’ De notre, correspondant 

BruxeSeS (Cpmnranmités euro- baisse, les Importations antorl 
peames). — La négociation en sées devraient elles aussi -être 
vit e du_ ren ouvelle meni de .[‘accord réduites, de telle manière que la 
StoltHa*res (AJCFJ entre les pays dégradation conjoncturelle n - - 
^ustnal^ésat leurs fournisseurs- pas supputée exclusivement 
«a bas coûts de revient »; va s’en- . tes entreprises européennes, 
gager à Genève. Une première C’est dans cet esprit que le gou- 
S -2^- ■•*ernemem. français est mteranu 
néfspAagon auprès' de la Commission pour 
demander que soient Immédia- 

SSSSMffSSSSS, 
sssn.-nsjs P ot 
rS-swwîaS 

^ àUiir tIQ ’ eCe8 coïncidence avec retiration *de 
rt« **_*_ 1 ' & -V LP - i 1x25 Français vau- 

TI -|Z5^ 1J p ^f n d™ 16111 uae pour une vingtaine 

225!*! ft d< ïïl de produits fdont la quasi- 

« a’^rass ,rH- 
a^Aswsttss 

à DJarkarta Us ont adopté une J^ïof? it 

résolution très ferme dans ce sens. if 8 1) «Iwl = 

H reste à savoir si leur unanimité 5Sf* 

■âssdt'ssnïm ^’SÆi'srasiÆ 
îrsrâ'SsaS! sïæ ri£Æ 

en particulier la Communauté, ne de Macao, Paris demande 

vont pas manquer de pratiquer à a ^ r ^ 5 

rïmiya • Ml 1881 SOUTlt rwlUltCS par P“- 

_ port au niveau atteint en 198a 

< î u ’ il re^enae à te Commis- 
T^Sv^J^L^hSS siQn * négocier de tels arrange- 
*^5?^! OMats comm :rciaox. la B.auce a 
£52* effectué des démarches auprès 

gS^^JSSîïf fisare- dcs pays tiers concernés afin 
haï â' ex PÜqoer las raisons de sa .re- 
522 quête (la situation catasfcrojiü- 
ttÏÎ^,w^ AU® de l’Industrie nationale) et 
^SSSSTJ^^iSSSJS?' de émonder leur compréhension. 
?nMnrf L®» services dfc la Commission 

^?^ a des quotas ^Importation ^ ûossiex. sans piécl- 

PifcaUoa; car Us ae demandent 
® 16 regain de protectionnisme 
manifesté par te ministre de 
riudastrie n’a pa. des raisons 
électorales- üne lémuon de tra- 
^ vau a eu lieu sur oette affaire 

w vc >lcl quelqu jours à Parti La 
S£ SnS? îSÏ, Oamrni^a, demi» miter » 

toaS- plS fsiUfe SS? S 08 ' 1 ™ k !» ml-niaL ni; 
quS^t^uLdtens lecaa des $ i t . <£b £? u ? répond( 

ÏÏs m vole d’industrialisation 1 at * :nte * ,a Franc ^ 


PHILIPPE LEMAITRE. 

« x les 

experts deo -State ' vient - dé < 

menoer L’Assemblée européenne r" “-»-"T*.. ‘~’V’ W . 
et les gouvernements membres. «LES 

faisant récbr de nnquiétude dE6 a ftuuter des ca^es supe- 

industriels. ont one attitude sen- rteurs ^ te publicité charges de 
slblemem plus, restrictive que fespace publicitaire - des 

celle de la Commission. L'Assem- média s. (piotiatens, magasines, 
blée et le gouverne me nt français radios, mais aussi affichage. One 
qui a « drp^j» voici quelques première promotion de dix 
semaines, un mémorandum au étudiants (H-E.C-, écoles de 
ton très alarmiste à la Commis- co mm erce, sciences po.) sera 
sion demandent notamment que séiecslonnce en 1S83 pour suivre 
tes quoias d'importation attribues ^rols mois et demi de cours à 
aux pays du tiers-monde soient -Partir d’octobre Chaque candi- - 
établte ou an moins putesent^ëtre dat sélectionne sera assuré d'être 
adaptés en fonction de J’évolutlon engagé dans l’une des filiales du 
de la consommation : si - celle-ci groupe Havas. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de ML Maurice Papon 
sur l'impression des déclarations fiscales 


[Vous avons reçu ta lettre 
suivante de U Uaurtce Papon, 
ministre du budget 


de finances de la date de distri- 
bution des déclarations, reposait 


Vous avee publié dans le Monde passées 


message agréés. 


meur à Torcy. 


B£ Ivan Qinlcmx bénéficie à 


Afin de rétablir le jeu normal 
de 1a concurrence, tout en res- 
pectant ces impératifs de délai 
J’ai prescrit à l'Imprimerie natte* 


l’imprimerie nationale que de te 
direction générale des impôts. H «re T^oraèe 
Impute aux services du minls- 


nale et & la direction générale des 
impôts d’étudier les conditions 
dans lesquelles la procédure de 


choix des imprimeurs pourrait 


maximum les coûts . 


Dans on but polémique, où le 
souci de défendre, par tons les 
moyens, ses intérêts particuliers 


Sans le secteur privé : tout en 
recherchant la concurrence la ; 


Les Chargeurs réunis cèdent 
ait groupe Agaelli leur filiale Safic-Alcan 

U* Chargeurs réunis vont oé- doit r état-major des Chargeurs 
der leur filiale &afic~Alcan au à s’en séparer au profit du groupe 
groupe tFI International, holding EPI International, société d’in- 
du groupe Italien Agnelli. Cette vestissement luxembourgeoise qui 
sesaloa effectuée avec 1e concoure détient des participations aux 
de Lazard Préres et Cle. au prix Etats-Unis et en Bnrope. nota ro- 
de 43 millions de francs environ, ment dans Surafranoe (groupe 
portera sur les 50.27 % du capital Lazard), le Club Méditerranée et 
de . Safic-Alcan. acquis par les les Maisons Phénix. IPI Inter- 
Chargeurs réunis depuis 1968. national est une émanation de 
Elle marque te volonté de M Je- llnstltuto Pinanzi&re Industriale, 
rôme Seydoux, président des holding de la famille Agnelli 
Chargeurs réunis, depuis février qui détient, entre autres. 30 % du 
198Ù de se désenuacer d'activité-, capital de la société . FIA 1 " " 
mobiles. 

Cette session s’effectue 

aériens, ment où la société PriceL contrô- 


tnùrôorU maritimes 

Créée en 1914. la Safic-Alcan, lèe par M. Jérôme Seydoux et 

et ses filiales internationales, famille, qui détient, déjà depuis 
joue on rôle important dans deux ans, 1e contrôle du groupe 
te négoce du caoutchouc nature! Chargeurs réunis, aux côtés de 
et synthétique, avec un chiffre Lazard Frères, va l'absorber en 
d'affaires dépassant le milliard reprenant le nom de « Chargeurs 
de francs. En prenant son réunis», oe qui permettra A f 
contrôla en 1968, les Chargeurs président de poursuivie sa ré— 
réunis avalent, sans doute, l’idée ganisation et sa restructuration. 


d'obtenir du fret supplémentaire 
pour tes bateaux de leur filiale, 
la Maritime des chargeurs. Mais 
te développement spectaculaire 


rentabilité jugée Insuffisante (5 


l£ GROUPE FORD INVESTIRA 
20 MII."iW)S DE DOLLARS 
D'ICI A 1985 

Ford Investira 30 milliards de 
dollars (100 milliards de francs 
environ) d’ici à 1985. a indiqué le 
président du groupe, dans 


afin de montrer aux Japonais que 
te réduction éventuelle de leurs 
exportations sera accompagnée 
d’un effort national. Rappelant 
que Ford avait déjà réduit ses 
coûte annuels de L5 milliard de 


tiou de ses effectifs de 17 000 em- 
plois (soit 22%). M. CaJdweu a 
déclaré que. si les syndicats et le 
go u ver n e m ent ne faisaient rien 
pour améliorer 1a position concur- 
rentielle de l'industrie^ américaine, 
le groupe serait obligé de trans- 
férer une part plus Importante de 
ses activités hors des Etats-Unis. 


R.V.I. CÈDE A FIAT 
SA PARTICIPATION 
DANS LA S0F1M (moteur Diesel) 


SoOLm (Société franco-italienne 
moteurs), société commune i rut. 
R- VJ. et Alfa-Roméo, «al fabrique 
des petits moteurs Diesel à F 
en Italie. Cette cession donnera à 
Fiat 35 Ci du capital, Alfa-Ri 
p 'en conservant «oe 5 96. Seaaalt 


équipent les 
maires légers a Master « fabriqués 
depuis août 1879 dans ruslse de 
B&tOly. n est préva qu'à pleine 
cadence les commandes de Renault 
atteindront SS 880 moteurs par an. 

La décision de R.-V.L de se retirer 
de la Sonm s'expliqua à l’évidence 
r la nécessité pour le groupe Cran- 


■ la division Dod«e de Peu- 


détenainrt chacun 23 % d 


des difficultés 


d’Alfa-Romeo et < 

capital. Flot avait, peu , 


ETRANGER 


SELON L’O.C.P.E. 

La population belge doit accepter 
de faire « certains sacrifices » 

La population belge doit accep- Le financement du chômage ne 

j- r.. i-i — sera, de toute façon, notent les 

“ ipalible avec un assai- 

i secteur public qu'au 


recommandation émise par les 

experts de l’O. C. D. E. (Organi- 

sation de coopération et de déve- rentes — la dette du pouvoir 


étude annuelle consacrée 


francs belges fin 1990 — permet- 


« Le retour A une croissance trait d'élargir les possibilités 
suffisamment soutenue repose d’intervention des autorités belges 

surtout, - — * — 1 — -- — - t -- 

rteriitL.. 

plus favorable 


ments. Dans 

croissance . . 

internationale accrue, cette réal- qu'elle 


Belgique « comme 


de concurrence sociale ». tes experte estiment 
crue, cette réal- qu'elle ■ frsine rajustement 
peut s’opérer que par nécessaire du revenu des tnéna- 
n durable sur le pou- ges aux fortes détériorations des 
voir d’achat des ménagea, vrai- termes de l'échange et au mien- 


adopté par tiel est de restaurer les profits 
ic l aucujcuL «ctw «ai février 198L et la rentabilité des entreprises — 
Les autorités de Bruxelles res- la production industrielle a baissé 
tant attachées â la stabilité du de 5 % en 1980. — ainsi que te 
taux de change. « 1e processus compétitivité de l’économie belge. 
d’ajustement peut être long ». 
soulignent- les experts, qui se 
■* ’ ajustement de 

belge ne pour- 
rait être envisagé ». En tout 
état de cause, « le niveau du chô- indique le ministère de l'écono- 
mage restera certainement été- mie. Le taux annuel d'inflation 
né » au coure des prochaines est de 7,4 % Les prix sont blo- 
« Der, solutions partielles qués en Belgique depuis 1e 
, ■ • ... .. - ■ des prix 


sation totale du niveau des trament de mesure de l'évolution 
salaires s. du coût de te vie. 


En Suède 

LES NÉGOCIATIONS 
ENTRE LE GOÜVERKFMENT 
ET IfS «COLS BLANCS» 

SONT DANS L'IMPASSE 

(De notre correspondant.) 

Stockholm. — Le» négociations ( râihi 
salariales entre le patronat et le 
cartel des cadres et employés du 


L'IRAN 

PASSERAIT UNE COMMANDE 
DE 11 MILLIARDS DE FRANCS 
A TALBOT-GRANDE-BRPAGNE 

L’Iran se propose de passer une 




milliard de 


Concentration dans Hnclustrie du tabac 

Philip Morris prend one participation 

dnnc Bnthmmws 

On attendait Reynolds., et Comme tes antres grands du 
c’esi Philip Morris. Au lendemain tabac, Philip Morris et Rothm&ns 
de la rupture des discussions possèdent des intérêts très dlver- 
entre le groupe Reynolds, troi- sifiés comme tes boissons (Seven- 
sièma producteur mondial de up), le chewlng-gum. les lames 
produits â fumer. . et le groupe de rasoir, tes produite d’hôpitaux 
Rothmans, quatrième producteur pour le premier, l’or, le charbon. 


les deux groupes 


une participation de 22 % dans ques de Rothmans < 
Rothmans. Le président de Rey- du Nard et du Sud. 
noids. M. Pau] Btich, s’est dé- 
‘ surpris et choqué 


cia ré 

l’annonce de l’accord . _ 

dans son dos » entre Rothmans nales du contrôlent envi- 


premières nrultmatlo- 


et Philips Marna 

Avec un cblftre d’affaires de 

Etate- exclut les pays & commerce d'Etat, 


L3 milliards de dollars a 


40 % du marché mondial 
des produits A fumer. 


; pourcentage est de 70 %. 


mercredi 22 avril les propositions 


des rémunérations en 1981 et 1982 
inférieure à celle obtenue en té- , 
vrier par la Confédération géné- 
rale du travail (7,1 % en moyen- 1 


pour le glissement de salaire des 1 FNF QfZIP 
ouvriers. 1 

Le cartel a toutefois accepté 


llianls de francs) 
Company, filiale bri- 
tannique du groape français Pen- 
pot-CitrolB. 

La compagnie précise dans on 
commnniqné, qae les négociations 
avec la société nationale de manu- 
facture Industrielle d'Iran (Iran 
National Industrial Mann/scniring 
Company) ont atteint les ■ derniers 
stades a. (A-F-P.) 


tenter de trouver un compromis' 

« acceptable » Ce n'est donc qu'à 
partir du 5 mal qu’il menace de 
déclencher une grève dans cinq f 
grandes entreprises et sur cent 
cinquante-neuf navires de te ma- 
rine marchande. Le président da 


Jours, du 38 an 30 avril La Fèdê- J «lui payé â 
ration des employés de banque a ‘ 
déposé un préavis de grève à 1a 


L'AGENCE ALGERIENNE 
DE PRESSE 

MET FN G! PDF W. DE FRANCE 

L'agence Algérie Presse Service 
a lancé, mercredi 22 avril, une 
mise en garde à Gaz de France, 
à laquelle elle reproche de s’être 
portée acquéreur, avec un consor- 
tium européen, de gaz norvégien 
i prix nettement supérieur à 


relèvement des salaires d’envi- 
ron 9 %. étalé sur deux ans. Le 
syndicat réclame entre 12 et 14 %. 

ALAIN DEBOVE. 


tq«» à des 

politiques. M. Güüwœ trompe 
volontairement 1e public snr les 
intentions de radzninlstr&tion. 

Le système actuel, justifié dans 


mettent en péril certaines entre- 


prises; maintenir an système de 
livraisons directes aux services 
départementaux de 1a direction 


générale 
Cette étude n’est pas encore 
achevée. Le moment venu. j*r 



ferai connaître tes conclusions. 


cA, naturellement, par priorité à 
jrofession de l'Imprimerie, 
que les pressions de M Gi- 


la marque Mar'boro notamment), 


tàon Philip Morris va acquérir 
pour 360 miltio'is de dollar* la 
moitié, soit 22 %. tes actions eue 
détient le groupe Rembrandt 
contrôlé par te magnat sud-afri- 
cain Anton Rupert, dans te com- 


prise de participation pourrait 


• Hausse des prix du papier 
. ipnal américain et finlandais. — 
Une nouvelle hausse des prix du 


ntaux oient quelque' c h a n 

d’aboutir — — 

Je tiens à préciser que tes mois, en raison des majorations 


papier journal devrai r intervenir 
‘ i France t 


affirmations, qui æ veulent spec- 
taculaires. de M GlnjoDx sont 
d’autant plus inacceptables que 


ques à l'occasion de diverses 
réponses à des questions de par- 
lementaires et ont. en outre, été 
portées directement à la connais- 
sance de Ml Glnioux lui- même 
J’ajoute enfin que Je oe puis 
laisser sans réponse les .accusa- 
tions inadmissibles’ portées à 1 en- 
contre' de l’imprimerie nationale 
et dé ses personnels J’affirme 
qu’il n'y a Jamais eu d’exâmpte. 
an cours de le longue histoire de 
l’Imprimerie nationale., que des 
imprimés essentiels au fonctipn- 


des prochains 

... — b majorations 

des tarifs des producteurs amérl 
c&ins et finlandais Aux Etats- 
Unis. les fa or le an ts de papier 

e irnal viennent d'annoncer une 
usse d’environ 30 dollars par 
bonne «soit entre 8 et 7 %i des 
prix de leur papier Journal Cette 
augmentation sera mise en vi- 
gueur au cours de l’étéu La der- 
nière hausse des prix du papier 
journal américain remontait au 
d<*bui de "année, oé une augmen- 
tation de 30 dollars par tonne 
avait déjà été appliquée. 

En Finlande, r association des 

S roducteors. Finnpap. a décidé 
‘augmenter d’environ 15 % le 
■ d i iap:ei ...uu en AUe- 
uw édè-R *.• en France, aux 
Pays-Bas et en Belgique. Ce 
nouveau prix sera applicable à 
partir dd 1“ Juillet 198L 


DANEMARK 

U ^8) COM*4Â/W €M4 l 


Pays tout en douceuç 
paysages vallonnés, 
lacs, forêts 
pour les 
promenades 
à pied 

et à bicyclette. 
Vacances activi 
ou farniente- 
Tout est possib 
au Danemark! 


4k* 

-ÎPT 



comme chef de file Gaz de 
France, achètera à te société nor- 
végienne Statoil plusieurs mil- 
liards de mètres cubes de gaz 
naturel au prix de 550 dollars 1e 


celui demandé par la Sonatr&ch 


müiation à l’égard du gaz naturel 
algérien constitue de Ja part de 
G.D.F . une « attitude inamicale » 

> Bmisn Thermal Unit. 


pu otnclellemez 


StaioU n’est 


cependant à préciser que s 


DANEMARK 



r à vous de touc coeur! 


• S. boutevori MUesherte Pais 8 
■ Ca»e Cera. MemMAortpemasse Pafe 6 





LE GUIDE PRATIQUE 
DU DEMENAGEMENT, 
édité par Déméco 

Cette brochure concerne tous ceux qui déménagent dans le cadre 
d'une mutation professionnelle, ainsi que le responsable des opérations 
à l’intérieur de l'entreprise. Ce guide fait partie d'un ensemble de services 
assurés par Demeco pour tous problèmes de mutation. 


rdemeco 



II vous est offert gratuitement. 


Renvoyez ce bon è Demeco. 


COMMENT FAIRE UN PLACEMENT 
A VOS MESURES ? 



CGEJLBSSAG _ 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z PRÉSIDENTIELLE : « Évitons le 
pire par R. Garaady; • Démo- 
cratie et dictature intérieures », 
par Claude Mauriac ; m L*i n ten- 
de nce et ('espérance -, par Jean 

Méo. 


3. EUROPE 

— POLOGNE : le comité central sa 
réunira le 29 avril. 

3. PROCHE-ORIENT 

4. AFRIQUE 
4. ASIE 

4-5. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : les économies bud- 
gétaires pénaliseront les familles (es 

plus pauvres. 

— BRÉSIL : « Lata et Watasa, même 
combat -, tribune internationale, 
par Jalia Junma. 


funSSMln* 


6 à 18. L'ÉLECTION PRÉSIDEN- 
TIELLE : points de vue : « Choi- 
sir -, par Jean Guitton; - N'écoo- 
tfit pas tout ce qu'on vous 
raconte », par François Geng ; 
« L'école et l'emploi des jeunes-, 
par Louis Mexandeau. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


IA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE RADIOTÉLÉVISÉE 


Les émissions de la mi-journée 


• M. VALERY GISCARD DES- 
TAING. Interrogé par Philippe Vas- 
seur (TF1) a traité jeudi matin 
23 avril à la télévision de ce 
qu'il a nommé P « économie quo- 
tidienne », l’ - économie compréhen- 
sible -. H a insisté sur le tait qu'il 
oxistait un fil conducteur entre ses 
diverses propositions en matière éco- 
nomique : emploi, équipement, agri- 
culture. - libération des forces pro- 
ductives de Tenfreprise ». Sur ce 
damier point, il a affirmé sa volonté 
de simplifier les formalités adminis- 
tratives nécessaires aux Français 
installés A leur compte, notamment 
par la mise au point d'un type unique 
de formulaire, par des mesures faci- 
litant le crédit, et par la suppression 
ou le relèvement des seuils qui déter- 
minent les taux des taxes payées par 
les entreprises. 

Le chef de l'Etat a. d'autre part, 
manifesté l'intention de » traiter plus 
directement jes problèmes de 3 caté- 
gories moyennes ». qui. a-t-il Indiqué, 
sont victimes d‘un certain nombre 
» de seuils , de plafonds et d'exclu- 
sions », alors même que ces caté- 
gories constituent I’ - infanterie éco- 
nomique de la France -■ 

• M. MICHEL DEBRE a déclaré 
que la campagne » a été dévoyée 
par des pratiques qui n'ont r/en à 
voir avec ta démocratie (..J par 
rirruption de nouvelles mœurs ef de 
vieux réflexes Débauche d'ar- 
gent, débauche de sondages truqués, 
débauche d'idéologies vieillies : (es 
Français n'ont pas été traités en 
citoyens responsables. Us ont été 
amusés avec das Images, bercés 
avec des illusions, endormis avec 
d es promesses». 

« Au-delà d'un homme, c'est 
r orientation du pays que vous allez 
choisir, a-t-ll ajouté. Et choisir à ta 
française, selon un scrutin & deux 
tours où chaque tour doit louer lg 
rôle qui lui est propre. Au premier 
tour, le choix est ouvert. Et il faut 
rutflisar pour un vote positif , corres- 
pondant à vos convictions. Cest ce 
vote que le vous demande d'affirmer, 
car c'est ce vote qui influera sur 
r orientation de la politique, c'est ce 
vote qui pèsera en faveur du redres- 
sement de la France . - 

M. Debré a fait, mercredi 23 avril, 
â l'issue de la réunion de son 
comité politique permanent, une dé- 
claration à la presse dans laquelle 
H a tenu des propos semblables. 

• Mme HUGUETTE BOUCHAR- 
DEAU, qui était interrogée par 
M. Bernard LangloiB, a déclaré que 
les travailleurs Immigrés n'ont «n/. 
le droit de vote ni ta droit d le 
parole ». M. Jean-Luc HérkJeH, repré- 
sentant le mouvement handicapé de 
Lyon, a dénoncé «un système de 
société qui refuse et rejette une 
certaine partie de la population dite 
différente », ajoutant : « Nous reven- 
diquons le droit A la différence, ce 
qui veut dira que nous revendiquons 
le droit de vivre sans mendier. » 


Interrogée, d’autre part, sur l'hypo- 
thèse selon laquelle te candidat de 
gauche serait éliminé du second four 
par M. Chirac, la candidate du P.S.U. 
a affirmé : - M. Jacques Chirac joue 
les va-t-en guerre et H loue sur 
le refrain, depuis quelques fours, 
- attention , retanez-mol, le vais taire 
» un malheur / », et Mitterrand 
répond en écho : « Aidez-moi. aidez- 
» moi, le m'enfonce __ » IJ ne faudrait 
m pas céder A l’intoxication Chirac I » 
* Et puis, a-t-elle ajouté, si Mitterrand 
avait eu un tel souci de rettfcaclté, 
peut-être aurait-il pu y penser plus 
tôt: au moment où il fallait décider 
d'une candidature efficace dans la 
parti socialiste. » 

• M. CHIRAC a déclaré à la 
radio, jeudi matin 22 avril : « Les 
Français attendent une autre manière 
de gouverner, lia attendent, du 
Comportement de leurs gouvernants, 
plus de liberté, plus de responsa- 
bilité et aussi que leurs affaires 
intérieures et extérieures soient 
traitées avec plus de lermeté. Cela 
implique davantage de concertation 
et de dialogue. Cest le cas pour les 
cadres, qui sont notamment Inquiets 
pour leurs retraites, pour les profes- 
sions libérales, pour les médecins, 
et aussi pour les instituteurs, avec 
qui il faut discuter sérieusement. 
Dans tous les domaines. Il faut 
faire un effort pour F ouverture, le 
dialogue, la concertation, afin que 
renaisse l'unité nationale. Il faut 
d’abord lutter , contre toutes les 
inégalités et, eh priorité, contre Ig 
chômage. - 

Interrogé par M. Alain Juppé, 
M Chirac indique sa volonté d’éten- 
dre à l'ensemble du pays les mesures 
prises â Paris pour les personnes 
figées, les femmes et les handicapés. 
A propos da3 jeunes, le candidat 
estime : - Il faut leur donner le droit 
à une formation adoptée aux emplois, 
le droit à un logement convenable, 
le droit à V expression eh dévelop- 
pant la vie associative et lâ vie cultu- 
relle. H faut les aider à se mobiliser 
pour les grandes causes de la géné- 
rosité et de ravenlr. » 

• M. BRICE LALONDE a évoqué 
les mécanismes de décision en 
usage en France. Le candidat a 
notamment déclaré : « L’une des 
mesures les plus importantes A 
prendre aulourtfhui dans çotre 
paya, c’est d'instituer fe référendum 
d’initiative populaire, c'esf-â-dire un 
référendum dont la question vienne 
d'en bas et qui ne soit pas Imposée 


Un cessez-le-feu précaire 
est entré en vigueur à Beyrouth 

De nofre correspondant 

Beyrouth. — Bien qu'un cessez- tir. H semble que 
le^feu soit respecté ce jeudi matin lourde ^ ait été utilisée. BUaa 


l’envoi en émissaire, à Damas, repris m ercredi, faisant?' huit 
du commandant de la Force arabe morts, vingt-trois blesses, 
de dissuasion (FAD), qui est Sur le plan ipoütlqine. jTOgn*r 
Libanais, le colonel Sami Rhatib. tionalisation d® J^crise 
le cessez-le-feu est entré en long feu, on constate à Beyrouth 
vigueur mercredi soir. quTsraël est fie plus en plus oeoer- 

Le Liban venait de vivre la a éj^une EUfi^e^roc » 

journée la plus dure qu’il ait Syrie, fonl 
connue depuis le début des hosti- atm 

Ii tés. le 2 avril, notamment à 
Beyrouth et à Zahlé On a, en 

effet dénombré quarante et lin ÏJKÎ'ÏÎ nîî’feîaSoM? ffdéfen- 
mortt et cent sin blessés. L’aéro- l û 

port pour la deuxième journée ïg* ^SïüSê lericenâtetnler 

sldenoedu chef du gouvernement 
pouvait reprendre ses vols dans . . Rh , nmo qj-ih, 

d ^n^fPrn^^n^ntiSiemoï‘ ancien ^bef des renseignements 
™S,»nt f et li P P 5 * militaires, a été encore plus expll- 

Sri et te cite. « One des raisons de la 

^p^-taddeTde K?Bb.'u£ trapédy «banque. *- t-n ClK prp- 

Si d rfe eTSSfe-eSÎ btel^ci -™>« >»■— mta. 

SSut réSiement 3 chrétiens de Beyrouth se rendent I Rappelons une m France et i 

SSteSMl” 1? bSte en çomvt, <rfü , ne peuBfnt mirer I fédérale e-raot isara, 

cours, qui oppose la Syrie et les 

forces palestïnd - progressistes, £ 

dune part, tes milices chrétiennes cwnp £ ent Jrur Uii pour ftror les 
et Totisi rie l’autre marrons du feu (— ). Israël ne 

«n «il™ NoM P tu se laisser entraîner par 

™ °ra' hïïiJ? 1 » tfes facteurs émotionnels. Nous 

fait rage, entre 16 heures et croirons que. s’il faut faire la 

SJST'àn’F ÜoÏT tSS' ÏÏS£?à Tsïrté, ’r&Æt ion 
?w2F en faveur des chrétiens pourrait 

J, !?9: «ire «n excellent argument «fois 
d^^fèté“aruÆSêt^? * %ut 

Intense. La riposte a notamment Jlfî'®; £ 

pris pour cible la tour Mur. située 
en secteur palestino- progressiste “ES* 

et tenue paT ruinée syrienne. *£±£2?* ÎF* 

qui l'utilise comme esplanade de ^omj^ » intérêts tes mieux 

• On ct revient donc aux tracta- 

t „ nnmém dit « M n n d a » tiens interarabes- Le Koweït a 
« S 1 M 1 » «i riri * proposé officiellement une «table 
avrü -I"! aetttirÉà ronde » sur la crise libanaise, et 
547276 exemplaires. l’Arabie Saoudite suggère offi- 


LE NOUVEAU CHIC: I 
TISSUS "COUTURE” 
A DES PRIX DE REVE!) 

IBJTE ras CHERE DES ETOFFES 
t£S ECONOMIES "SUPHHHCS' 
l£S BONNES MfMRES BfBANIES 


proposé officiellement une « table 
ronde a sur la crise libanaise . et 
l’Arabie Saoudite suggère offi- 
cieusement la constitution d’un 
comité ad hoc de ministres arabes 
des affaires étrangères en vue de 
dégager la vole à une réconcilia- 
tion nationale. Mais dans un cas 
comme dans l’autre, n est de- j 
mandé au gouvernement libanais 
I de solliciter l’intervention de la I 
Ligne arabe. Ce qu’il ne peut) 
: faire, sous peine d’indisposer Da- 1 
mas qui entend ne pas impliquer, 
les « frères » arabes dans | 
l'épreuve de force en cours. ■ j 
LUCIEN GEORGE. 





























